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IV 


THE  ARGUMENT. 


lUniABi  cootUmes  to  rHile  how  Michael  ind  Gabriel  wtrt  leiit  fbrth  lo 
iMtt^l  aftiiHt  Satin  and  hï%  ange K  Tlie  firtt  fight  described  :  SaUa 
•ad  bb  powers  retire  under  niglit  :  he  calU  a  coandl  ;  ioTrntt  derilisk 
Cttfiiiet,  «hidi,  io  tbe  second  daj*s  fight,  put  Michael  and  his  aofete  to 
•one  diiorder  ;  but  they  at  lengtb,  puUing  up  moontains,  ovcrvbetaMd 
boCh  tbe  force  and  nacbinet  of  Satan  :  yet,  the  tunult  net  lo  emUi^, 
God  OQ  tbe  tbird  daj  lendt  Mnaiah  hit  Son,  Ibr  wbon  be  bad  reaer«ed 
tbeglory  of  tbat  ^  ictorr.  He,  in  tbe  power  of  his  Fatber,  comii^  to  tbe 
plaee,  and  caoting  ail  his  légions  to  sland  still  oo  eitber  ade,  witb  bi^ 
cbariot  and  tbnoder  driTing  into  tbe  midst  of  bis  encmki,  piirs»ft 
tbem,  nnable  to  resist,  tovards  tbe  «ail  of  betten ;  wbicb  opesing. 
Ibej  Icap  down  witb  borrour  and  confusion  into  tbe  place  of  pamsb  • 
■wnt  prq>ared  for  tbrni  in  tbe  deep.  Me%^ah  rHuni%  »i1b  triunpb  to 
MsPatber. 


\ 


ARGUMENT. 


lUmAiL  OMilmiie  à  noooter  coniiient  Michel  H  Gabriel  furent  env<^|é!i 
pour  combattre  contre  Satan  et  ses  anges.  La  première  bataille  déç^j^ 
Satan,  arec  ses  Poîssanoes,  se  retire  pendant  la  nuit  :  il  convoque  on 
eonaeily  întenle  des  machines  diaboliques  qui,  an  second  jour  de  la  ba  - 
taille»  mirem  en  désofdre  Blichel  et  ses  anges.  Mais  à  la  fin,  arrachant 
les  montagnes,  Us  ensereUrent  les  forces  et  les  machines  de  Satan.  Ce- 
pcadantle  tnmnUe  ne  cessant  pas,  Dieu,  le  troisième  jour,  envoya  son  fils 
leMgailg,  auquel  11  aTait  réservé  la  gloire  de  cette  victoire.  Le  Fils,  dans 
la  pnisMDce  de  son  Père ,  venant  au  lieu  du  combat ,  ordonnant  à  toutes 
ses  légions  de  rester  tranquilles  des  deux  côtés,  se  précipitant  avec  son 
dMir  et  son  tonnerre  au  milieu  des  ennemis ,  les  poursuit ,  incapables 
qn*ib  étaient  de  résister,  vers  la  muraille  du  Ciel.  Le  Ciel  s*ouvrant ,  ils 
tombent  en  bas  avec  horreur  et  confusion ,  au  lieu  du  ch&timent  préparé 
pour  eux  dans  Tablme  :  le  Messie  retourne  triomphant  à  son  père. 


BOOk    VI. 


LL  iiighi  ibe  dreadiess  angel,  unpursued, 
Through  heaven^s  wide  champain  held  bis  way;  till  ! 
Waked  by  tbe  circlîng  bours,  wîth  rosy  band 
UobaiT*d  tbe  gâtes  of  ligbt.    Tbere  is  a  cave 
Wiibin  tbe  moant  of  God,  fast  b?  bis  tbrone, 

Where  ligbt  and  darkness  in  perpétuai  round 

Lodgeand  dislodge  by  turns,  wbicb  makes  tbrougb  beaven 

Gratefùl  vicissitude,  like  day  and  nigbt  ; 

Ligbt  issues  fortb,  and  at  tbe  otber  door 

Obsequious  darkness  enters,  till  ber  boar 

To  veil  tbe  beaven,  tbougb  darkness  ibere  might  well 

Seem  Iwilight  hère  : 


And  now  wf^nl  forlb  tbe  Moni, 
Surh  as  in  lii^^lieM  beaven,  arravM  in  gold 
Enip>n*al  :  from  beforo  biT  vniiish'd  Nighl, 
Sbot  ilimu};h  «liih  orirni  iN^nms;  when  ail  Ihe  plain, 
Cover'd  wiih  ibick  embattel'd  squadrons  brigbt, 
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ouTE  la  nuit  TAnge  intrépide  non  pour- 
i>  suivi  ^continua  sa  route  à  travers  la 
n  vaste  plaine  du  ciel,  jusqu'à  ce  que 
^^l^  >»  le  Matin  ,  éveillé  par  les  Heures  qui 
^  n  marchent  en  cercle ,  ouvrit  avec  sa 
H  main  de  rose  les  portes  de  la  lumière.  11  est 
»  sous  le  mont  de  Dieu  et  tout  près  de  son  trône 
'>  une  grotte  qu'habitent  et  déshabitent  tour  à 
t'  tour  la  Lumière  et  les  Ténèbres  en  perpétuelle 
M  succession ,  ce  qui  produit .  dans  le  ciel  une 
'»  agréable  vicissitude  pareille  au  jour  et  à  la 
M  nuit.  La  Lumière  sort,  et  par  l'autre  porte  en- 
^  trent  les  Ténèbres  obéissantes  attendant  l'heure 
''  de  voiler  les  cieux ,  bien  que  là  les  Ténèbres 
•  ressemblent  au  Crépuscule  ici. 

I*  Maintenant  l'Aurore  se  levait  telle  qu'elle 
'•  est  dans  le  plus  haut  ciel ,  vêtue  de  l'or  de  l'em- 
>»  p^Tée;  devant  elle  s'évanouissait  la  nuit  percée 
»>  des  rayons  de  l'Orient  :  soudain  toute  la  cam— 
»  pagne ,  couverte  d'épais  et  briilans  escadrons 


6  BUUK  Vl. 

Chariou,  aud  flamiug  aruis,  and  Ûery  sleed&, 
Reflecting  blaze  on  blaze,  first  met  bis  view  : 
Warhe  perceîved,  wariifprocinct;  aod  found 
AIready  known  what  he  for  news  had  thought 
To  hâve  reported  :  gladly  tben  he  niix'd 
Among  thofte  friendly  powers,  who  him  received 
Wiih  joy  and  acclamations  loud,  That  one, 
That  of  so  many  myriads  fallen,  yet  one 
ReiurnM  not  lost.    On  to  ihe  sacred  bill 
They  led  him  high  applauded,  and  présent 
Before  ibe  aeal  suprême  ;  from  whence  a  voice, 
Froiu  midst  a  golden  cloud,  ihus  mild  was  heard 


Servant  of  God,  well  done;  well  hast  ihou  fought 
llie  better  fight,  wbo  single  hast  maintain*d 
Against  revolted  multitudes  ihe  cause 
Of  trutb,  in  word  mightier  tban  ibey  in  arms  ; 
And  for  the  testimony  of  truih  hast  borne 
Universal  reproach,  far  worse  to  bear 
Than  violence  ;  for  tbis  was  ail  iby  care, 
To  stand  approved  in  sigbt  of  God,  tbougb  world^» 
Jndged  tbee  perverse  :  ibe  easier  conquest  now 
Remains  tbee,  aided  by  tbis  bosi  of  friends, 
Back  on  tby  foes  more  glorious  to  retum, 
Tban  scomM  thon  didst  départ  ;  and  to  subdue 
By  force,  wbo  reasoo  fbr  tbeir  law  refuse, 
Rigbt  reasoa  fbr  tbeir  law,  and  for  tbeir  King 
Mesniab,  wbo  by  rigbi  of  mêrît  retgns. 
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*•  rangés  en  bataille ,  de  chariots ,  d^armes  flani- 
»  boyantes,  de  chevaux  de  feu,  réfléchissant 
»  éclairs  sur  éclairs ,  frappe  la  vue  d^Abdiél  ;  il 
»  aperçut  la  guerre ,  la  guerre  dans  son  appareil , 
I»  et  il  trouva  déjà  connue  la  nouvelle  quHl  croyait 
»  apporter.  Il  se  mêla  plein  de  joie  à  ces  Puis- 
»  sances  amies  qui  reçurent  avec  allégresse  et 
M  avec  dMmmenses  acclamations  le  seul  qui,  de 
»  tant  de  myriades  perdues ,  le  seul  qui  revenait 
w  sauvé.  Elles  le  conduisent  hautement  applaudi 
)i  à  la  montagne  sacrée  et  le  présentent  au  trône 
»  suprême.  Une  voix  du  milieu  d^un  nuage  d^or 
M  fut  doucement  entendue. 

»  —  Serviteur  de  Dieu  ,  tu  as  bien  fait;  tu  as 
»  bien  combattu  dans  le  meiUeur  combat ,  toi , 
M  qui  seul  as  soutenu  contre  des  multitudes  révol- 
»  tées  la  cause  de  la  vérité ,  plus  puissant  en  pa- 
»  rôles  qu^elles  ne  le  sont  en  armes.  Et  pour  ren- 
»  dre  témoignage  à  la  vérité ,  tu  as  bravé  le  re- 
»  proche  universel,  pire  à  supporter  que  la 
)'  violence;  car  ton  unique  soin  était  de  demeurer 
I'  approuvé  du  regard  de  Dieu,  quoique  des 
)*  mondes  te  jugeassent  pervers.  Un  triomphe 
»  plus  facile  maintenant  te  reste,  aidé  d^une  ar- 
»  mée  d^amis  :  c^est  de  retourner  chez  tes  ennemis 
»i  plus  glorieux  que  tu  n^en  fus  méprisé  quand  tu 
)>  les  quittas ,  de  soumettre  par  la  force  ceux  qui 
»  refusent  la  raison  pour  leur  loi ,  la  droite  raison 
»  pour  leur  loi,  et  pour  leur  Roi  le  Messie,  ré- 
j»  gnant  par  droit  de  mérite. 
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Go,  Micbael,  of  celeslial  armiez  prince  ; 
AdcI  thouy  în  niiliiary  prowess  next, 
Gabriel,  lead  furih  to  baiiel  ibese  my  sods 
iDviocible  ;  lead  forth  niy  aroied  saints, 
By  tbousands  and  by  millions,  ranged  for  fighi 
Equal  in  number  to  that  godiess  crew 
Rebellions:  them  witb  fire  and  hostile  amis 
Fearless  assault;  and,  to  the  brow  ofbeaven 
Pursuing,  drive  tbem  ont  from  God  and  bliss, 
into  their  place  or  puni&hmeut,  the  gulf 
Of  Tartarus,  which  ready  opens  wide 
H 18  fiery  chaos  to  receive  their  fall. 

So  spake  the  sovran  voice,  and  clouds  began 
To  darken  al!  the  hill,  and  smoke  to  roll 
In  dusky  wreaths,  reluctant  flames,  the  sigu 
Of  wrath  awaked  ;  nor  with  less  dread  the  loud 
Ethereal  trumpet  from  on  high  *gan  blow  : 
At  whirh  c*ommand  the  powers  militant, 
That  Htootl  for  heaven,  in  niighty  quadrate  join*d 
Of  union  irrésistible,  nioviNl  on 
In  hileiice  their  bright  légions,  to  the  sound 
tif  inhtrtmiental  liannonv,  ihat  breathed 
Heniie  aniour  to  adveuturous  deeds 
Under  their  go«llike  leaders,  in  the  cause 
Of  (rod  and  his  Messiah.     On  thev  move 
ludissolubly  linu;  nor  obvions  hill, 
Nor  straitening  vale,  nor  wood,  nor  stream,  dividt^s 
ThtMr  |M*rle(t  ninks;  for  high  above  the  ground 
rbt*ir  niart*h  was,  and  the  passive  air  upbort* 
Their  ninible  tread  -  a5  wheu  the  total  kiud 
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n  Va ,  Michel ,  Prince  des  armées  célestes ,  et 
n  toi,  immédiatement  après  lui  en  achèvemens 
9  militaires,  Gabriel  :  conduisez  au  combat 
i>  ceux-ci ,  mes  invincibles  enfens  ;  conduisez  mes 
n  saints  armés,  rangés  par  miUiers  et  millions 
»  pour  la  bataille  ,  égaux  en  nombre  à  cette  foule 
»  rebelle  et  sans  Dieu.  Assaillez* les  sans  crainte 
n  avec  le  feu  et  les  armes  hostiles;  en  les  poursui- 
»  vaut  jusqu^au  bord  du  ciel  ,  chassez-les  de 
»  Dieu  et  du  bonheur  vers  le  lieu  de  leur  châti- 
»  ment ,  le  gouffre  du  Tartare  qui  déjà  ouvre  large 
»  son  brûlant  Chaos  pour  recevoir  leur  chute.  — 

»  Ainsi  parla  la  voix  souveraine  ,  et  les  nuages 
)»  commencèrent  à  obscurcir  toute  la  montagne , 
»  et  la  fumée  à  rouler  en  noirs  torses,  en  flammes 
>»  retenues ,  signal  du  réveil  de  la  Colère.  Avec 
»  non  moins  de  terreur,  Téclatante  trompette 
»  éthérée  commence  à  souffler  dVn  haut  ;  à  ce 
»  commandement  les  Puissances  militantes  qui 
»  tenaient  pour  le  ciel  (formées  en  puissant  carré 
)>  dans  une  union  irrésistible)  avancèrent  en  si- 
»  lence  leurs  brillantes  légions,  au  son  de  Finstru- 
)'  mentale  harmonie  qui  inspire  Fhéroïque  ar- 
»  deur  des  actions  aventureuses ,  sous  des  chefs 
»  immortels ,  pour  la  cause  de  Dieu  et  de  son 
»  Messie.  Elles  avancent  fermes  sans  se  rompre  : 
»  ni  haute  colline,  ni  vallée  rétrécie,  ni  bois,  ni 
»  ruisseau,  ne  divisent  leurs  rangs  parfaits;  car 
)»  elles  marchent  élevées  au  dessus  du  sol ,  et  Pair 
))  obéissant  soutient  leur  pas  agile  :  comme  Tes- 
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Of  binky  in  orderly  amiy  on  wing. 

Came  tununon'd  ovar  Eden  to  reoeiye 

Tbeîr  names  of  ihee  ;  so  over  many  a  inicl 

Of  heaven  they  march'd,  aod  ittaoy  a  proviace  widei 

Tenfold  ihe  leogth  of  ihis  terrene. 

At  last, 
Far  îu  the  horizon  to  the  norih  appear  d 
From  skiri  lo  skirt  a  fiery  région,  siretchM 
In  iMiliailotts  aspect,  and  nearer  view 
Brifttled  with  upright  beams  innumerable 
Of  rigid  spears,  and  helmets  ibrong*d,  and  skidd» 
Varioui,  with  beaallùl  argument  portray'd, 
The  banded  powers  of  Satan  basting  on 
With  furions  expédition  ;  for  they  ween*d 
That  self-same  day,  by  fight  or  by  surprise, 
To  win  tbe  mount  of  God,  and  on  bis  ibrone 
To  sel  the  envier  of  bis  state,  the  prond 
Aspirer  :  but  ibeir  ihoughts  proved  fond  and  vaiu 
In  the  mid  way.    Tbougb  strange  to  us  it  seem*d 
At  firsi,  that  angel  sbould  with  angel  war, 
And  in  fierce  bosiing  meet,  who  woni  to  meet 
So  o(l  in  festivals  of  joy  and  love 
Unanimous,  as  sous  of  one  great  Sire, 
Uymning  tbe  £ternai  Fatber  :  but  tbe  shoui 
Of  battel  now  began,  and  rushing  sound 
Of  onset  ended  soon  each  milder  ihoughi 

Higb  in  Ihe  midst,  exalted  as  a  god, 
The  apostate  in  his  son-brigbl  chariot  sal, 
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»  pèce  entière  des  oim^qx  rangés  en  ordre  sur 
»  leor  aile  forent  appelés  dans  Eden ,  pour  rece- 
»  voir  leurs  noms  de  toi ,  ô  Adam  ,  ainsi  les  légions 
^  parconrarent  maints  espaces  dans  le  Ciel, 
n  maintes  provinces  dix  fois  grandes  comme  la 
t*  longueur  de  la  terre. 

»  Enfin  ,  loin  k  Thorizon  du  nord  ,  se  montra , 
»  d^une  extrémité  à  Tautre,  une  région  de  feu^ 
>•  étendue  sous  la  forme  d'aune  armée.  Bientôt,  en 
»  approchant ,  apparurent  les  Puissances  liguées 
»  de  Satan,  hérissées  des  rayons  innombrables 
n  des  lances  droites  et  inflexibles  ;  partout  casques 
»  pressés,  boucliers  variés  peints  d^insolens  em-' 
»  blêmes  :  ces  troupes  se  hâtaient  avec  une  pré- 
H  cipitation  furieuse  ;  car  elles  se  flattaient  d^em- 
0  porter  ce  jour-là  même,  par  combat  ou  surprise, 
>•  le  mont  de  Dieu  ,  et  d^asseoir  sur  son  trône  le 
»  superbe  Aspirant ,  envieux  de  son  empire  : 
»  mais ,  au  milieu  du  chemin ,  leurs  pensées 
»  furent  reconnues  folles  et  vaines.  Il  nous  sen^ 
»  bla  d^abord  extraordinaire  que  FAnge  fît  la 
))  guerre  à  FAnge,  qu^ils  se  rencontrassent  dans 
»  une  furieuse  hostilité  ceux-là  accoutumés  à  se 
»  rencontrer  si  souvent  unis  aux  fêtes  de  la  joie  et 
i>  de  Famour ,  comme  fils  d^un  seul  maître ,  et 
»  chantant  ITEtemel  Père  ;  mais  le  cri  de  la  ba- 
»  taille  s^éleva,  et  le  bruit  rugissant  de  la  charge 
»»  mit  fin  à  toute  pensée  plus  douce. 

)•  Au  milieu  des  siens ,  FApostat ,  élevé  comme 
*•  un  Dieu,  était  assis   sur  son  char  de  soleil ^ 
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Idol  of  uiajesiy  divine,  enclosed 
Wilh  flamiug  cberubim  and  golden  shields; 
Then  ligbied  from  bis  gorgeous  ibrune,  for  now 
Twixt  bost  and  bosl  but  narrow  spacc  was  left* 
A  dreadful  interval  ;'and  front  to  front 
Presented  stuod  in  terrible  array 
Of  bideous  lengtb.     Before  tbe  cloudy  van, 
On  tbe  rougb  edge  of  battel  ère  it  join*d, 
Satan,  witb  vast  and  baugbty  strides  advanced, 
Came  towering,  arm*d  in  adamant  and  gold. 
Abdiel  tbat  sigbt  endured  not,  wbere  be  stood 
Aniong  tbe  migbtiest,  bent  ou  bigbest  deeds  ; 
And  tbus  bis  own  undaunted  beart  explores:— 


O  beaven  !  tbat  sucb  resemblance  of  tbe  Higbesi 
Sbould  yet  remain,  wbere  faitb  and  realty 
Kemain  not  :  wberefore  sbould  not  strengtb  and  mighi 
Tbere  fail  wbere  virtue  fails?  or  weakest  prove 
Wbere  boldest,  tbougb  to  sigbt  unconquerable? 
His  puissance,  trusting  in  tbe  Almigbty*s  aid, 
I  mean  to  try,  wbose  reason  I  bave  tried 
Unsound  and  false  :  nor  is  it  augbt  but  just, 
Tbat  be,  wbo  in  debate  of  trutb  batb  won, 
Sbould  win  in  arms,  in  botb  disputes  alike 
Victor;  iliougb  brutisb  tbat  contest  and  foui, 
WlH*n  ri'ason  batb  to  deal  witb  force  ;  yet  st> 
Most  n*aM)n  is  tbat  reas4Hi  overcome. 
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w  idole  d^une  majesté  divine,  entouré  de  Chéru- 
»  bins  flamboyans  et  de  boucliers  d^or.  Bientôt 
»  il  descendit  de  ce  trône  pompeux;  car  il  ne 
)»  restait  déjà  plus*  entre  les  deux  armées  qu%m 
»  espace  étroit  (intervalle  effrayant!),  et  front 
»  contre   front  elles  présentaient   arrêtées   une 
»  terrible  ligne  d^une  affreuse  longueur.    A  la 
n  sombre  avant-garde ,  sur  le  rude  bord  des  ba- 
»  taillons,  avant  qu^ils  se  joignissent,  Satan,  à  pas 
)•  immenses  et  superbes,  couvert  d^une  armure 
)»  dW  et  de  diamant,  s^avançait  comme  une  tour. 
»  Abdiel  ne  put  supporter  cette  vue  ;  il  se  tenait 
»  parmi  les  plus  braves,  et  se  préparait  aux  plus 
»  grands  exploits  ;  il  sonde  ainsi  son  cœur  résolu  : 
»  —  O  ciel  !   une  telle  ressemblance  avec  le 
»  Très-Haut  peut-elle  rester  où  la  foi  et  la  réalité 
)»  ne  restent  plus  ?  Pourquoi  la  puissance  ne  dé- 
»  faille-t-elle  pas  là  où  la  vertu  a  failli ,  ou  pour- 
/»  quoi  le  plus  présomptueux  nVst-il  pas  le  plus 
»  faible  ?  Quoique  à  le  voir  Satan  semble  invin- 
»  cible,  me  confiant  au  secours  du  Tout-Puis- 
»  sant,  je  prétends  éprouver  la  force  de  celui 
»  dont  j'^ai  déjà  éprouvé  la  raison  fausse  et  cor- 
•  rompue  :  n'^est-il  pas  juste  que  celui  qui  Fa 
>)  emporté  dans  la  lutte  de   la  vérité  Femporte 
»  dans  les  armes,  vainqueur  pareillement  dans 
)•  les  deux  combats  ?  Si  le  combat  est  brutal  et 
»  honteux  quand  la  raison  se   mesure  avec  la 
»  force,  encore  il  est  d^autant  plus  juste  que  la 
)i  raison  triomphe.  — 
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So  pondenng,  and,  from  hîs  armed  peers 
Forlh  stepping  opposite,  half-way  he  met 
His  daring  foe,  at  this  prévention  more 
Incensed,  and  chus  securely  him  defied  : — 

Proud,  art  thou  met?  thy  hope  was  to  hâve  reach'd 
The  highth  of  thy  aspiring  anopposed  : 
The  throne  of  God  unguarded,  and  bis  side 
Abandon*d,  at  the  terrour  of  thy  power 
Or  potent  tongue  :  fool  !  not  to  think  bow  Tain 
Against  the  Omnipotent  to  rise  in  arms  ; 
Who  ont  of  smallest  ihings  could,  witbovt  end, 
Hâve  raised  incessant  armies  to  defeat 
Thy  folly  ;  or  with  soliiary  hand 
Reachiug  beyond  ail  limit,  at  one  blow, 
Unaided,  could  bave  finisb'd  thee,  and  whelm*d 
Thy  légions  under  darkness  :  but  thou  seest 
Ail  are  not  of  thylrain  ;  there  be,  who  faith 
Prefer,  and  piety  to  God,  ihough  then 
To  thee  not  visible,  when  I  alone 
5>eemM  in  thy  world  erroneous  to  dissent 
From  ail  :  my  sect  thou  seest;  now  leam  too  late 
How  few  sometimes  mav  know,  when  thoiuands  err. 

Whom  the  grand  foe,  with  scomful  eye  askancet 
Thus  answerVI  : — 

III  for  thee,  but  in  wish*d  hour 
Of  niY  revenge  first  sought  for,  thou  retum*si 
From  flight,  séditions  angel  !  to  receive 
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))  Ainsi  réfléchissant  il  sort  à  Topposite  du 
u  milieu  de  ses  pairs  armés;  îl  rencontre  à  <mi- 
))  voie  son  audacieux  ennemi ,  qui ,  se  voyant  pré- 
n  venu,  en  devient  plus  furieux;  il  le  défie  ainsi 
H  avec  assurance  : 

)»  —  Superbe ,  vient-on  au  devant  de  toi  ?  Ton 

»  espérance  était  d^atteindre  inopposé  la  hauteur 

•  où  tu  aspires ,  d^atteindre  le  trône  de  Dieu  non 

»  gardé  et  son  côté  abandonné  par  la  terreur  de 

)»  ton  pouvoir  ou  de  ta  langue  puissante.  Insensé  ! 

»  tu  ne  songeais  pas  combien  il  est  vain  de  se 

I»  lever  en  armes  contre  le  Tout-Puissant,  contre 

»  celui  qui ,  des  plus  petites  choses ,  aurait  pu 

»  lever  sans  fin  d^incessantes  armées  pour  écraser 

»  ta  folie,  ou,  de  sa  main  solitaire  atteignant  au- 

»  delà  de  toute  limite,  il  pourrait  d^un  seul  coup, 

»  sans  assistance ,  te  finir,  et  ensevelir  tes  légions 

"SOUS  les  ténèbres.  Mais  Ven  aperçois-tu  ?  Tous 

»  ne  sont  pas  à  ta  suite;  il  en  est  qui  préfèrent  la 

»  foi  et  la  piété  envers  Dieu,  bien  quMls  te  fussent 

»  invisibles  alors  qu^à  ton  Monde  je  semblais  être 

»  dans  Terreur,  en  différant  seul  de  Favis  de  tous. 

»  Tu  la  vois  ma  secte  maintenant  :  apprends  trop 

**  tard  que  quelques  uns  peuvent  savoir,  quand 

»  des  milliers  se  trompent.  — 

B  Le  grand  Elnnemi  le  regardant  de  travers 
»  d^un  œil  de  dédain  : 

»  —  A  la  maie  heure  pour  toi ,  mais  à  Fheure 
»  désirée  de  ma  vengeance ,  toi  que  je  cherchais 
»  le  premier ,  tu  reviens  de  ta  fuite,  ange  sédi- 
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Thy  merited  reward,  ihe  firsl  nssay 

Of  this  rigbi  haod  provoked,  since  firsl  that  longue, 

lospired  wilh  conlradiclion,  durs!  oppose 

A  ihird  part  oftbe  gods,  in  synod  met 

Their  deities  to  assert  ;  who,  while  they  feel 

Vigour  divine  within  ihem,  can  allow 

Omnipotence  to  none.     But  well  thou  coniesl 

Before  thy  fellows,  ambitions  to  win 

From  me  some  plume,  that  thy  success  may  show 

Destruction  to  the  rest  :  this  pause  betweeui 

(Unanswer*d  lest  thou  boast)  to  let  thee  know, — 

At  first  I  thought  that  liherty  and  heaven 

To  beavenly  soûls  had  been  ail  one  ;  but  now 

I  see  that  most  through  sloth  had  rather  servoi 

Ministering  spirits,  train*d  up  in  feast  and  song  : 

Such  hast  thou  arm*d>  the  minstrelsy  of  heaveDi 

Servility  with  freedom  to  contend. 

As  both  their  deeds  compared  this  day  shall  prove. 


To  whom  iu  brief  thus  Abdiel  stern  replied  : 


Apostate,  still  thou  err  si,  nor  end  wilt  find 
Of  erring,  from  the  path  of  truth  remote  : 
Unjustly  thou  depravest  it  with  the  name 
Of  servitude,  lu  serve  whom  God  ordaius, 
Or  Nature  :  God  aiid  Nature  bid  the  same, 
W  hen  he  who  rules  is  worthiesl,  aud  exceU 
Them  whom  he  govenis.     This  is  servitude, 
To  serve  the  unwisi*,  or  hiui  who  hath  relieUd 
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»  deux  j  pour  recevoir  ta  récompense  méritée , 
0  pour  feire  le  premier  essai  de  ma  Droite  provo- 
»  quée  j  puisque  ta  langue  inspirée  de  la  con tra- 
it diction  osa  la  première  s^opposer  à  la  troisième 
»  partie  des  Dieux  réunis  en  synode,  pour  assurer 
n  leurs  Divinités.  Ceux  qui  sentent  en  eux  une 
»  vigueur  divine  ne  peuvent  accorder  Tomnipo- 
1»  tence  à  personne.  Mais  tu  te  portes  en  avant  de 
»  tes  compagnons,  ambitieux  que  tu  es  de  m^en- 
»  lever  quelques  plumes ,  pour  que  ton  succès 
»  puisse  annoncer  la  destruction  du  reste  ;  je 
»  m'^arrète  un  moment,  de  peur  que  tu  ne  te 
»  vantes  qu'on  n'ait  pu  te  répondre;  je  veux  t'ap- 
I»  prendre  ceci  :  je  crus  d'abord  que  liberté  et  ciel 
»  ne  faisaient  qu'un  pour  les  âmes  célestes  ;  mais 
»  je  vois  à  présent  que  plusieurs,  par  bassesse, 
»  préfèrent  servir;  esprits  domestiques   traînés 
»  dans  les  fètes  et  les  chansons  !  Tels  sont  ceux  que 
»  tu  as  armés ,  les  ménétriers  du  ciel ,  Tesclavage 
»  pour  combattre  la  liberté  :  ce  que  sont  leurs  ac- 
»  tiens  comparées,  ce  jour  le  prouvera,  — 
»  Le  sévère  Abdiei  répond  brièvement  : 
»  —  Apostat ,  tu  te  trompes  encore  :  éloigné  de 
»  la  voie  de  la  vérité,  tu  ne  cesseras  plus  d'errer. 
»  iDJustement   tu  flétris  du  nom  de  servitude 
1»  Tobéissance  que  Dieu  ou  la  Nature  ordonne. 
»  Dieu  et  la  Nature  commandent  la  même  chose, 
>»  lorsque  celui  qui  gouverne  est  le  plus  digne ,  et 
»  qu'il  excelle  sur  ceux  qu'il  gouverne.  La  ser- 
>j  vitude  est  de  servir  l'insensé  ou  celui  qui  s'est 
IV.  2 
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AgifaM  l|is  woriUeTi  u  thàme  mm  MrveOMf 
Tbyseif  aoc  Crée,  bst  lo  ihyaelf  Mihna*4  ; 
Yei  lewdly  daresi  cor  niaisieriag  opbrtML 
ReifD  thoa  ii  heU,  tby  kiogdom  ;  IH  mt  Mrte 
In  heaveii  God  eftt  bless'd,  and  tais  di?ÎM 
Bebestft  obey,  worthiest  to  be  obey'd  : 
Tet  cbainft in bell,  ooi  realms,  expect:  Mewwlûk 
From  ne  reiani*d,  as  eret  tboa  miàUf  froai  flight^ 
Tbis  freeiîDg  on  thj  impioiis  eresi  reœive. 


So  uynigt  a  noble  ftiroke  ie  f  IM  Mgh, 
Wbidi  iNUg  DOt,  bm  ao  twift  wMi  MBpeal  feff 
On  làe  prosd  oratt  oT  Sataa,  tkac  no  aighc, 
Nor  motion  oT  twift  tbongbl,  lest  ea«Id  Ma  rfiMé, 
Sncb  min  interœpc  :  len  pncea  bnge 
He  baok  recoH'd;  die  tenlb  on  bended  knee 
His  maaay  spenr  npacay'd  :  na  if  on  eaitb, 
Winds  under  grannd^  or  «ateta  laroing  way, 
Sidfilong  bad  pnah'd  a  monnuin  from  bia  anal, 
HaK  annk  witb  ail  bia  pinea.    Anuttenent  aeiaod 
Tbe  rebal  ihronea,  but  greaier  rage^  lo  aea 
Tbw  fMl*d  ibeir  nrighiieai  ;  onra  joy  ftU*d,  nnd  aknni, 
Praiage  of  viotory ,  and  leree  deai» 
Of  baud  :  wbereai  Michael  btd  aoond 
Tbe  arcbangei  trampei  ;  ibrougli  tba  faat  of  inavant 
U  aoundedi  and  ibe  CailhAil  aimiea  rnng 
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réyolté  conln  iw  ptut  digne  qut  lui ,  connM  les 
tiens  te  servent  a  présent,  tmi  non  libre,  mais 
eidaye  de  toi-même.  Et  tu  oses  ^Brontément 
insulter  à  notre  devoir  !  Règne  dans  l^nfer , 
ton  royaume;  laisse -moi  servir  dans  le  ciel 
Dieu  à  jamais  béni ,  obéir  à  son  divin  com- 
mandement qui  mérite  le  pli^f  d'^êtrç  pbéî  ; 
toutefois  attç94s  d»iis  l^fer,  pon  def  roy^ur 
mes ,  mais  ^  çb9iue«.  Qepeiidant  i^evipnu  di^ 
ma  fiiite ,  çQmJf^e  tp  ]§  dirais  tout  à  Dieure , 
reçois  ce  salut  $iir  ta  cnèt^  impie.  ^»*- 
s  A  ces  mots,  il  ]hye  un  noble  op^p  qui  netiissta 
pas  suspendu ,  maïs  tomb^^  eominç  la  t^i^pèie 
sur  la  crête  orgnepUeui^e  de  S^TAit  :  ^  U  vue , 
ni  le  mouvement  d^  U  ri^pid^  pepsé(»,  nmns  en- 
core le  bouclie/'t  ijve  purent  pr^éii^r  h  iHiine. 
Dix  pas  énonoaef  il  rfc^ple;  aii  d^xÂ^e,  mw  son 
genou  fléchi ,  il  est  soutenu  p|ir  s^  la^ee  ma^- 
»  sive ,  comme  si ,  sur  U  teirre ,  dei  wa^ts  «ous  le 
»  sol ,  ou  fdef  eaia  for^^^^t  leur  p^iss^ige ,  eussent 
n  poussé  obUipicwent  h/ç^v§  4e  s^  plaœ  une  mon- 
p  tagne,  à  moitié  abjméie  avec  tpyssei  pins.  L^é- 

•  tonnement  saisit  les  trônes  rebeUes,  nijaisune 

•  rage  plus  grande  eacore ,  quand  ils  virent  ainsi 
n  abattu  le  plus  piftissant  d^entre  eux.  Les  nôtres, 
>»  remplis  de  joie  et  de  Fardent  désir  de  corn- 
r»  battre,  poussèrent  un  m,  présage  de  la  Vie- 

•  toire.  liichd  ordonne  de  «onner  Parobangé- 
>•  lique  trompette  ;  elle  retentit  dans  le  vaste  du 
t>  ciel,  et  les  armées  fidèles  chantent  Hosanna  au 
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»  Trë5-Haut.  De  leur  côté,  les  légions  adverses  ne 
»  restèrent  pas  à  nous  contempler;  non  moins 
I  terribles,  elles  se  joignirent  dans  Thorrible 
ichoc. 

»  Alors  s^élevèrent  une  orageuse  furie  et  des 
»  clameurs  telles  qu^on  nVn  avait  jamais  jus- 
»  qo^alors  entendu  dans  le  ciel.  Les  armes,  heur- 
»  tant  Parmure ,  crient  en  horrible  désaccord  ;  les 
»  roues  furieuses  des  chariots  d^airain  rugissent 
»  avec  rage  :  terrible  est  le  bruit  de  la  bataille  ! 

>  Sur  nos  têtes  les  sifflemens  aigus  des  dards  em- 
»  brasés  volent  en  flamboyantes  volées ,  et  en 
B  volant  voûtent  de  feu  les  deux  osts.  Sous  cette 
»  coupole  ardente,  se  précipitaient  au  combat  les 

>  corps  d^armées,  dans  un  assaut  funeste  et  une 
»  fureur  inextinguible  ;  tout  le  ciel  retentissait  :  si 
»  la  terre  eût  été  alors ,  toute  la  terre  eût  tremblé 
»  jusqu^à  son  centre.  Faut-il  s^en  étonner,  quand 
»  de  Tun  et  de  Fautre  côté ,  fiers  adversaires , 
»  combattaient  des  millions  d^anges  dont  le  plus 
»  faible  pourrait  manier  les  élémens ,  et  s^armer 
9  de  la  force  de  toutes  leurs  régions?  Combien 
»  donc  deux   armées    combattant   Tune   contre 
»  Fautre  avaient-elles  plus  de  pouvoir  pour  allu- 
»  mer  Fépouvantable  combustion  de  la  guerre, 
»  pour  bouleverser ,  sinon  pour  détruire  leur  for- 
»  tuné  séjour  natal,  si  le  Roi  tout- puissant  et 
»  étemel ,  tenant  le  ciel  d^une  main  ferme ,  n'eût 
n  dominé  et  limité  leur  force.  £n  nombre  chaque 
1»  légion  ressemblait  à  une  nombreuse  armée  ;  en 
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A  legiM;  M  ùk  ight,  jH  leader  seeai'd 
Eadi  wirrkNtr,  ttogie  âs  io  ehiéf;  CPipert 
Wbea  IO  âdvaaoe,  or  Mafed^  0r  lurti  tbe  e^ay 
or  ballet,  open  when,  and  when  lo  close 
Tlie  rldges  oi  grim  wir  :  no  thougbc  oT  Itglit, 
Noae  ot  retreai,  no  mbecomiog  deed 
Thtt  argtted  fear  ;  etck  on  hinself  rdiad, 
At  only  in  bit  ara  ihe  oKMlient  lay 
Of  viclory  : 


Deeds  of  el^ntâl  tàmt 
Were  dOM,  b«t  inftnile;  for  wide  Wâs  spreâd 
That  war  and  irarioM  ;  aonetimes  on  ftrm  ground 
A  standing  figbt  )  ibètt)  ioaring  on  main  wing, 
Tomieaied  ail  tbe  air  ;  ail  air  seenM  tben 
Conflicting  lire.    Long  lime  in  eTen  acale 
Tbe  batielbang;  till  Saun,  wbo  ihat  diy 
ProdigioM  power  bad  abown,  and  aei  in  anbs 
No  eqnal,  ranging  tbroiigb  tbe  dire  atiack 
or  igbllng  fterapbim  confaaed,  at  lengtb 
Saw  wbere  tbe  sword  oi  MIchael  saioie,  and  f^ird 
Sqnadront  at  once  ; 


Witb  huge  two-4ialided  swât 
•randiih'd  aloft,  tbe  borrid  edge  cane  d  own 
Wide-wasting  :  sdcb  destruction  towiibsiand 
He  basted,  and  opposed  tbe  rocky  orf> 
OC  tenMd  adasMint,  bis  ample  sbield, 
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»  force  chaque  main  année  valait  une  lé^n. 
»  Conduit  au  combat,  chaque  M^dat  paraissait 
»  un  chef,  chaque  chef  un  soldat  ;  ils  savaient 
»  quand  avanoer  ou  s^rréter,  quand  détonner 
»  le  fort  de  la  bataille ,  quand  ouvrir  et  quand 
»  fermer  les  rangs  de  la  hideuse  guerre.  Ni  pensée 
»  de  fuite ,  ni  pensée  de  retraite ,  ni  action  mal-» 
»  séante  qui  marquât  la  peur  :  chacun  comptait 
»  sur  soi ,  comme  si  de  son  bras  seul  dépendait  le 
»  moment  de  la  victoire. 

»  Des  fiiits  d^une  étemelle  renommée  furent  ac- 
»  complis ,  mais  sans  nombre  ;  car  immense  et 
1*  variée  se  déployait  cette  guerre  :  tantôt  combat 
»  maintenu  sur  un  terrain  solide ,  tantôt  prenant 
»  Tessor  sur  une  aile  puissante,  et  tourmentant 
»  tout  Pair  ;  alors  tout  Pair  semblait  un  feu  mili- 
•  tant.  La  bataille  en  balance  égale  fut  long-temps 
H  suspendue,  jusqu^à  ce  que  Sataih  qui  ce  jour-là 
»  avait  montré  une  force  prodigieuse ,  et  ne  ren- 
n  contrait  point  d^égal  dans  les  armes,  jusqu'^à  ce 
»  que  Satan,  courant  de  rang  en  rang  à  travers 
»  Taffireuse  mêlée  des  séraphins  en  désordre ,  vit 
»  enfin  le  lieu  où  Pépée  de  Michel  fauchait  et 
I»  abattait  des  escadrons  entiers. 

•  Michel  tenait  à  deux  mains ,  avec  une  force 
>*  énorme ,  cette  épée  quMl  brandissait  en  Tair  : 
»  rhorrible  tranchant  tombait,  dévastantau  large. 
»  Pour  arrêter  une  telle  destruction ,  Satan  se 
«*  hâte  ,  et  oppose  au  fer  de  Michel  Forbe  impé- 
"  nétrable  de  dix  feuilles  de  diamant ,  son  ample 
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A  ?asc  drcnmferenoe.    Ac  his  approach , 
Tbe  great  archangel  fronn  bis  warlike  tail 
Surceased  ;  and  glady  as  hoping  bere  to  end 
laiesUoe  war  iû  heaven,  tbe  arcb-foe  subdaed 
Or  capUve  dragg*d  io  cbains,  witb  boslile  frowii 
Aod  Yîsage  ail  ioflamed,  firsi  tbus  begao  :  — 


Autbour  of  evil,  unknown  Ull  Iby  revoit, 
Unnamed  in  heaven  ;  now  plenieoos  as  ihou  seest 
Tbese  acts  of  baieful  slrifei  baieful  to  ail, 
Thougb  beaTÎest  by  Just  measure  on  tbyself 
And  tby  adberents  :  bow  bast  thou  disiurb'd 
Heaven's  blessed  peace,  and  inio  nature  brougbt 
Misery,  oncreated  till  tbe  crime 
Of  tby  rébellion  !  bow  bast  tbou  instilfd 
Tby  malice  into  tboosands,  once  uprigbt 
And  faitbful,  now  proved  false  !     But  tbînk  not  bere 
To  trotible  boly  rest  ;  beaven  casts  tbee  out 
From  ail  ber  confines  :  beaven,  tbe  seat  of  bliss, 
Brooks  not  tbe  works  of  violence  and  war. 
Hence  tben,  and  evil  go  witb  tbee  along, 
Tby  offspring,  to  tbe  place  of  evil,  bcll  ; 
Tbou  and  tby  wicked  crew  !  tbere  mingle  broils, 
Ere  tbis  avenging  sword  begin  tby  doom  ; 
Or  some  more  sudden  vengeance,  wing*d  from  God, 
Precipitate  tbee  witb  augmented  pain. 


So  spake  tbe  prince  of  angels;  lo  wbom  ibus 
Tbe  adversar^'  : — 


» 
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bouclier,  vaste  circonférence.  A  son  approche , 
le  grand  archange  sursit  à  son  travail  guerrier  ; 
ravi  y  dans  Tespoir  de  terminer  ici  la  guerre  in* 
testine  du  ciel  (le  grand  ennemi  étant  vaincu 
ou  traîné  captif  dans  les  chaînes),  il  fronce  un 
sourcil  redoutable,  et  le  visage  enflammé,  il 
parle  ainsi  le  premier: 

»  — Auteur  du  mal,  inconnu  et  sans  nom  dans 
le  ciel ,  jusqu^à  ta  révolte ,  aujourd'hui  abon- 
dant, comme  tu  le  vois  à  ces  actes  d^une  lutte 
odieuse,  odieuse  à  tous,  quoique  par  une  juste 
mesure  elle  pèse  le  plus  sur  toi  et  sur  tes 
adhérens.  Comment  as-tu  troublé  Fheureuse 
paix  du  ciel  et  apporté  dans  la  nature  la  misère, 
incréée  avant  le  crime  de  ta  rébellion  !  combien 
as -tu  empoisonné  de  ta  malice  des  milliers 
d^anges ,  jadis  droits  et  fidèles,  maintenant  de- 
venus traîtres!  Mais  ne  crois  pas  bannir  d'ici  le 
saint  repos  ;  le  ciel  te  rejette  de  toutes  ses  li- 
mites; le  ciel,  séjour  de  la  félicité,  n'endure 
point  les  œuvres  de  la  violence  et  de  la  guerre. 
Hors  d'ici  donc  !  Que  le  mal ,  ton  fils ,  aille  avec 
toi  au  séjour  du  Mal ,  l'Enfer ,  avec  toi  et  ta 
bande  perverse  !  Là  fomente  des  troubles  ;  mais 
n'attends  pas  que  cette  épée  vengeresse  com- 
mence ta  sentence ,  ou  que  quelque  vengeance 
plus  soudaine  à  qui  Dieu  donnera  des  ailes  ne 
te  précipite  avec  des  douleurs  redoublées.  — 
»  Ainsi  parle  le  prince  des  anges.  Son  ad  ver- 
»  saire  répliqua  : 
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NorlMÉilkMwIlliwlM 
OCatry  ikmis  M  awt  whMi  yti  wtih 
TlMiiaMiML    Mmufàommnfétkê 
To  Hfht?  or  if  10  Ml,  k«t  dttc  ikey  rîM 
UfMfliiMiré^eMitriotiMMiftwMiai 
Thaï ibM dtenidft bope,  faiperkMMt laé wMit 
Ta  chise  ne  hutce  ?  err  soc,  iktc  to  ihill  cad 
TIm  tirifè  wkieh  ihMOill'tieTUy  bm  we  tiflt 
TIm Urifb of  tlat7 1  whidiire  aeM  towoi, 
Or  un  tiûi  batfoi  iiMlf  inio  ihe  kell 
TIkni  ûdMatt  ;  hert  iMmevcr  10  dwdl  free. 
If  Boc  lo  reifo  :  aeiawliUe  Iky  «Uiiofl  force» 
kmdioim  Mm  atMd  Almifhcy  ta  ikjr  aid, 
I  Ij  sol;  bat  kàtt  lovfbc  ihee  Cu-and  aifli. 


Tbey  eoded  parle,  and  boch  addresi*d  for  Bflit 
Uaspeakable  ;  for  wko,  Cboogli  wilh  ihe  toiif  ue 
Of  angeltf  eau  relate,  or  lo  wbat  thiogt 
Lfkefi  on  earth  coospictioitt,  thaï  may  lift 
Baïuo  tMagiaaUoii  to  tach  higfaih 
Ot  godllke  power?  for  liketi  gods  they  ieeai*d, 
Stood  they  or  aofed,  in  suture,  laotioo,  ara». 
Fit  to  décide  the  empire  of  greal  heaTeo. 
Now  waTed  ibeir  Cm  swords,  and  in  the  air 
Made  borrid  rircle»;  iwo  broad  Min»  liieir  ihieldi 
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»  —  Ne  pense  pas  par  le  retit  de  tes  menaces 
»  imposer  à  celui  à  qtii  ta  ne  pècu  imposer  par 
»  tes  actions.  Du  lûoiûdté  de  ceut-ci  as-tu  causé 
n  la  fuite?  ou  si  tu  les  forças  k  là  chute ,  ne  se  sont- 
»  ils  pas  relevés  invaincus?  Espérerais-tu  réussir 
»  plus  aisément  avec  moi,  arrogant,  et  avec  tes 
»  menaces  me  chasser  d^ici  ?  Ne  t^  trompe  pas  :  il 
>»  ne  finira  pas  ainsi  le  combat  que  tu  appelles 
»  MAL ,  mais  que  nous  appelons  combat  de  gloire. 
)»  Nous  prétendons  le  gagner,  ou  transformer  ce 
»  ciel  dans  l^nfer ,  dont  tu  dis  des  £sd>les.  Ici  du 
»  moins  nous  habiterons  libres  ^  si  nous  ne  ré- 
)»  gnons.  Toutefois  je  ne  fuierais  pas  ta  plus 
»  grande  force ,  quand  celui  qu^on  nomme  le 
»  Tout-Puissant  viendrait  à  ton  aide  :  de  p^ès 
M  comme  de  loid  je  t^ai  cherché  4««^ 

»  Ils  cessèrent  de  parler,  et  tous  deut  si  p<*épÉ- 
n  rèrent  à  un  combat  inexprimable  :  qui  {knirrail 
n  le  raconter,  même  avec  la  langiie  des  atigiM? 
»  à  quelles  choses  pdurraii^on  le  comparer  lur 
»  la  terre ,  qui  Alèsent  asseï  ]*Miarq«ables  pour 
»  élever  Timagiiiatiôn  humaine  k  là  hiniétir  d^nn 
H  pouvoir  semblAbte  k  céltii  d^un  Dieu  ?  Car  «es 
n  deux  chefs ,  soit  qa^ih  ttiàVehûsÈent  ou  demeu- 
»  rasseut  immobiles ,  res^mblaietit  à  des  Dieût 
»  parla  taille,  le  mouvement,  les  armes,  fkité  qtiMls 
»  étaient  pour  décider  de  Tempire  du  grand  ciel. 
»  Maintenant  leurs  flamboyantes  épées  ondoient 
fl  et  décrivent  dans  Tair  des  cercles  affreux  ;  leurs 
*  boucliers  f  deux  larges  soleils ,  resplendissent 


»  BOOK  VI. 

Blazed  opposite,  while  expeciaiioo  siood 
In  horrour  :  from  each  haod  wiih  speed  reiired, 
Where  eret  was  thickest  fight,  the  angelic  ihroog, 
And  left  large  field,  un&afe  wiihin  ihe  wind 
Of  sucb  commotion  ; 


Such  as,  to  set  forth 
Great  ihiogs  by  small,  If,  nature*s  coucord  broke, 
Among  the  constellations  war  were  sprung, 
Two  planets,  mshing  flrom  aspect  malign 
Of  fiercest  opposition,  in  mid  sky 
Sbonld  combat,  and  their  jarring  sphères  confound. 


Together  both,  with  next  to  almighty  ann 
Uplifted  imminent  one  stroke  they  aim*d 
That  might  détermine,  and  not  need  repeat. 
As  not  of  power  at  once  ;  nor  odds  appear*d 
In  might  or  swifl  prévention  :  but  the  sword 
Of  Michael  (h>m  the  armoury  of  God 
Was  gîven  him  temper*d  so,  that  neither  keen 
Nor  solid  might  resist  tha^edge  :  it  met 
The  sword  of  Satan,  with  steep  force  to  smite 
Descending,  and  in  half  eut  sheer;  nor  stay*d. 
Bat  with  swifi  wheel  reverse,  deep  entering,  shared 
AU  his  right  side. 


Then  Satan  first  knew  paîn, 
And  writhed  him  to  and  fro  convolved  ;  so  sore 
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»  opposés,  tandis  que  FAttente  reste  dans  llior- 
»  reor.  De  chaque  côté  la  foule  des  anges  se  retira 
I*  précipitamment  du  lieu  où  la  mêlée  était  aupa- 
»  rayant  la  plus  épaisse ,  et  laissa  un  vaste  champ 
»  où  il  nY  avait  pas  sûreté  dans  le  vent  d^une 
»  pareille  commotion. 

9  Telles  ,  pour  faire  comprendre  tes  grandes 
»  choses  par  les  petites ,  si  la  concorde  de  la  nature 
»  se  rompait ,  si  parmi  les  constellations  la  guerre 
n  était  déclarée ,  telles  deux  planètes  j  précipitées 
»  sous  Tinfluence  maligne  de  Topposition  la  plus 
9  violente,  combattraient  au  milieu  du  firmament 
»  et  confondraient  leurs  sphères  ennemies. 

»  Les  deux  chefs  lèvent  ensemble  leurs  mena- 
»  çans  bras  qui  approchent  en  pouvoir  de  celui 
»  du  Tout-Puissant;  ils  ajustent  un  coup  capable 
»  de  tout  terminer ,  et  qui  ,  n^ayant  pas  besoin 
I»  d'hêtre  répété ,  ne  laisse  pas  le  pouvoir  indécis. 
»  En  vigueur  ou  en  agilité,  ils  ne  paraissent  pas 
»  inégaux;  mais  Tépée  de  Michel,  tirée  de  Par- 
M  senal  de  Dieu,  lui  avait  été  donnée  trempée,  de 
•  sorte  que  nulle  autre  par  la  pointe  ou  la  lame 
»  ne  pouvait  résister  à  ce  tranchant.  Elle  ren- 
»  contre  Tépée  de  Satan;  et,  descendant  pour 
»  frapper  avec  une  force  précipitée ,  la  coupe  net 
»  par  la  moitié  :  elle  ne  s^arrète  pas ,  mais  d^un 
»  rapide  revers,  entrant  profondément,  elle  fend 
n  tout  le  côté  droit  de  PArchange. 

j»  Alors  pour  la  première  fois   Satan  connut 
»  la  douleur  et  se  tordit  ça  et  là  convulsé;  tant 
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The  pidiaf  fward  wiib  flJitONiUiiiioai  wowd 

Noi  iooy  4iYUU^Ie  j  aiid  trom  It^IffiA 
A  tlr«n  of  necugrom  l^ioMHir  Ufpiîfic  flaw*il 
SittfBiiie,  Mcb  it  celestial  yinu  m^  bloed» 
Aad  tll  hU  ârmoor  ttaiii*d,  erewhile  $o  bn^t- 
Fprihwiih  oo  âll  lidet  to  bis  aid  wi#  ruo 
^  âDgds  m^oy  tnd  ttroog,  who  iQierpofed 
Defence  ;  wbile  ochen  bore  bîm  on  tbeir  shifldi 
Bick  10  hU  chariot,  where  it  ttood  reiired 
From  offthe  lies  of  war  :  tbere  |bey  hUn  laid 
Gnashîog  Cor  anguisb,  and  deq^Ue,  and  shame, 
To  flnd  bimseir  not  matehless,  and  bis  pride 
Hnmbled  by  sucb  rebuke  :  ao  îàr  beneaUi 
Hb  conftdence  to  equal  God  in  power. 


Yei aoMhe  beald;  for apiriiaMii^ lire  ibroncbcMii 
ViHl  in  every  pan«  noi  aa  Aiail  oim 
Ij|  enu^ib,  beart  or  bead,  \i\»  or  raina, 
Qumoi  bm  by  aopUiilaUng  4î#i 
Hor  in  tbeir  liqiûd  teMiff  m^arol  woand 
Bjpeeiîe»  itf>  more  iban  caii  ih^  fluîéair  : 
.AU  bean  they  livei  ail  beadt  ail  qw,  ail  nar, 
AU  intellect,  ail  seuie  -,  avd,  aa  tbey  pUaae, 
They  limb  tbenMeliea,  and  coloor,  sbape,  or  aiie 
Aianne,  as  likes  tbem  beai,  condense  or  rare. 
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»  Cependant  des  fiiits  semblables,  et  qoi  méri- 
taient d^ètre  remémorés ,  se  passaient  ailleurs, 
la  où  la  puissance  de  Gabriel  combattait  :  avec 
de  fières  enseignes,  il  perçait  les  bataillons  pro* 
fonds  deMoloch,  roi  ftirieux  qui  le  défiait,  et  qui 
menaçait  de  le  traîner  attaché  aux  roues  de 
son  char;  la  langue  blasphématrice  de  cet  Ange 
h^épargnait  pas  même  runiTÉ  sacréb  du  ciel. 
Mais  tout  à  Theure  fendu  jusqu^à  la  ceinture, 
ses  armes  brisées,  et  dans  une  affreuse  douleur, 
il  ftiit  en  mugissant. 

»  A  chaque  aile,  Uriel  et  Raphaël  vainquirent 
d^insolens  ennemis ,  Adramaleck  et  Asmodée , 
quoique  énormes  et  armés  de  rochers  de  dia- 
mant ;  deux  puissans  trônes  qui  dédaignaient 
d^ètre  moins  qae  des  Dieux  ;  leur  fuite  leur  en- 
seigna des  pensées  plus  humbles ,  broyés  qu^ils 
furent  par  des  blessures  effroyables,  malgré 
la  cuirasse  et  la  cotte  de  mailles.  Abdiel 
n^oublia  pas  de  fatiguer  la  troupe  athée;  à 
coups  redoublés  il  renversa  Ariel ,  Arioc ,  et  la 
violence  de  Ramiel ,  écorché«et  brûlé. 
»  Je  pourrais  parler  de  mille  autres  et  éterniser 
leurs  noms  ici  sur  la  terre  ;  mais .  ces  anges 
élus ,  contens  de  leur  renommée  dans  le  ciel, 
ne  cherchent  pas  Fapprobation  des  hommes. 
Quant  aux  autres ,  bien  qu^étonnans  en  puis- 
sance ,  en  actions  de  guerre  ,  et  avides  de 
renommée  ,  comme  ils  sont  par  arrêt  effacés 
du  ciel  et  de  la  mémoire  sacrée ,  laissons-les 
IV.  3 
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Ifameleftft  in  dark  oblivion  let  Uiein  dwell  : 
For  strength  from  irutb  dîYided  and  from  Jasii , 
nhndaMe,  naiigbt  inerits  Imi  dMpraisi^ 
And  igfioiDÎBy  ;  yet  to  gtory  aspires 
Vaiii-glorHNift,  and  ibrough  infanjr  seeks  famé 
Tberelore  efenial  silence  be  iheir  doom. 


And  now,  iheir  mighiîest  queird,  the  ballet  swenred, 
Wilh  many  an  înroad  gored  ;  deformed  roui 
Enler*d,  and  foui  disorder;  ail  ihe  gronnd 
Wilh  shiver*d  armonr  slrown,  and  on  a  heap 
Cbarioi  and  cbarioieer  lay  ovenurn*d, 
And  fiery  (oaming  sleeds  ;  whal  slood,  recoird 
0*erwearied,  ibrongh  ihe  fainl  Saianic  hosi, 
Défensive  scarce  ;  or  wilh  pale  fear  surprised, 
Then  lirsi  wilh  fear  surprised,  and  sensé  of  pain, 
Fled  ignominious,  lo  surh  evil  brought 
By  sin  of  disobedience;  lill  ihat  hour 
Noi  liable  to  (éar,  or  flighi,  or  pain. 


Far  oiherwise  ihe  inviolable  sainis, 
In  cnbic  phalani  firni,  advanced  eniire, 
Invulnérable,  impenetrably  arm'd  ; 
Soefa  high  advantages  Ibetr  innoeeoce 
Gave  tKeoi  above  iheir  foes  ;  not  lo  bave  sîmi*d, 
Ifot  to  hâve  disobe>'*d;  in  Aghl  they  stood 
Unweirfed,  unobnoxious  to  be  pnln'd 
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»  habiter  sans  nom  le  noir  oubli.  La  force  sé- 
»  parée  de  la  vérité  et  de  la  justice  ,  indigne  de 
»  louange,  ne  mérite  que  reproche  et  ignomi- 
I*  nie  :  toutefois^  vaine  et  arrogante  ,  elle  aspire 
't  à  la  gloire  ,  et  cherche  à  devenir  fameuse  par 
n  Tinfamie  :  que  Féternel  silence  soit  son  par- 
»  tage! 

n  Et    maintenant    leurs    plus   puissans  chefs 

)*  abattus,  Parméeplia,   par  plusieurs  charges 

»  enfoncée  :  la  Déroute  informe  et  le  honteux 

»  Désordre  y  entrèrent  ;   le  champ  de  bataille 

»  était  semé  d^armes  brisées;   les  chars  et  leurs 

»  conducteurs,  les  coursiers   de  flammes  écu- 

u  mans ,  étaient  renversés  en  monceaux.  Ce  qui 

»  reste  debout  recule  accablé   de  fatigue  dans 

>•  Tost  satanique  exténué  qui  se  défend  à  peine  ; 

»  surpris  par  la  pâle  frayeur,   pour  la  première 

'»  fois  ,    surpris  par  la  frayeur  et  par  le  senti- 

«  ment  de  la  douleur,  ces  anges  fuient  îgnomi- 

"  nieusemeut ,   amenés  à  ce  mal  par  le  péché 

»  de  la  désobéissance  :  jusqu'^à  cette  heure,  ils 

»  n^avaient  été  assujétis  ni  à  la  crainte ,  ni  à  la 

)»  fuite,  ni  à  la  douleur. 

»  11  en  était  tout  autrement  des  inviolables 
»  Saints;  d^un  pas  assuré  en  phalange  carrée ,  ils 
i>  avançaient  entiers,  invulnérables,  impénétra- 
»  blement  armés  :  tel  était  Pimmense  avantage  que 
»  leur  donnait  leur  innocence  sur  leurs  ennemis; 
»•  pour  n^avoir  pas  péché,  pour  n^avoir  pas  dés- 
>'  obéi ,  au  combat  ils  demeuraient  sans  fatigue. 
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By  wound,  though  fruoi  iheir  place  by  violence  moved. 


Now  Nighi  her  coaree  begaoi  and,  over  beaven 
Inducing  darkness,  gratefui  tnice  Imposed, 
And  silence  on  the  odioos  dîn  of  war  : 
tJnder  her  cloady  covert  boih  retired, 
Victor  and  Tanquish*d.    On  tbe  foughlen  field 
Michaél  and  bis  angek  prévalent 
Encamping,  placed  in  guard  tbeir  watches  roand, 
Qierubic  waving  fires  :  on  the  other  part, 
Satan  with  bis  rebellions  disappear*d, 
Far  in  the  dark  dislodged  ;  and,  void  of  rest, 
Hts  potentates  to  councll  raird  by  nîgbt  ; 
And  in  the  midst  thus  undisniay*d  began  : — 


Oh  !  now  in  danger  tried,  now  known  in  arms 
Not  to  be  overpower*d,  companions  dear, 
Found  worthy  not  of  liberty  alone, 
Too  mean  pretence  !  bnt  what  we  more  affect, 
Hononr,  dominion,  glory,  and  renown  ; 
Who  bave  sostain'd  one  day  in  doabtftal  figbt, 
(And  if  one  day,  wby  not  etemal  days?) 
What  beaven*»  Lord  bad  poweriblest  to  send 
Against  us  from  aboot  bis  throne,  and  Jndgfd 
Suflicient  to  sabdue  us  to  bis  will, 
Bot  proves  not  so  :  tben  (allible,  it 
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»  inexposés  à  souffrir  des  blessures,'  bien  que  de 
I»  leur  rang  par  la  violence  écartés. 

»  La  Nuit  à  présent  commençait  sa  course  ; 
»  répandant  dans  le  ciel  Pobscurité,  elle  im- 
>  posa  le  silence  et  une  agréable  trêve  à  Fodieux 
n  fracas  de  la  guerre  :  sous  son  abri  nébuleux 

•  se  retirèrent  le  vainqueur  et  le  vaincu.  Mi- 
»  chel  et  ses  anges  restés  les  maîtres  campent 

•  sur  le  champ  de   bataille,  posent  leurs  sen- 

•  tinelles  à  Tentour  ,  chérubins  agi  tant  des  flam- 
»  mes.  De  Fautre  part ,  Satan  avec  ses  rebelles 
«disparut,  au  loin  retiré  dans  Pombre*.  Privé 
»  de  repos  ,  il  appelle  de  nuit  ses  Potentats  au 
»  conseil  ;  au  milieu  d^eux  et  non  découragé,  il 
D  leur  parle  ainsi  : 

»  —  O  vous,  à  présent  par  le  danger  éprouvés, 
>  à  présent  connus  dans  les  armes  pour  ne  pou- 
"  voir  être  dominés  ,  chers  compagnons  trouvés 
»  dignes  non  seulement  de  la  liberté  (trop  mince 
»  prétention), mais  ce  qui  nous  touche  davantage, 
»  dignes  d'honneur,  d'empire,  de  gloire  et  de  re- 
»  nommée  !  Vous  avez  soutenu  pendant  un  jour 
»  dans  un  combat  douteux  (et  si,  pendant  un  jour, 
»  pourquoi  pas  pendant  des  jours  étemels?),  vous 
»  avez  soutenu  Pattaque  de  ce  que  le  Seigneur  du 
»  ciel,  d'autour  de  son  trône,  avait  à  envoyer  de 
»  plus  puissant  contre  nous,  ce  qu'il  avait  jugé 
»  suffisant  pour  nous  soumettre  à  sa  volonté  :  il 

»  n'en  est  pas  ainsi  arrivé! Donc,  ce  semble, 

«  nous   pouvons   le     regarder  comme    faillible 
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Of  fuiure  we  raaj  deein  him,  ttiough  till  now 

Omoiscienl  thoiight.    True  is,  less  finnly  arai*d; 

Some  disadvaouge  we  eodured,  and  pain 

Till  oow  noi  koown,  bot,  knowii,  as  soon  coniemo'd; 

Smce  DOW  we  find  this  oor  empvreal  form 

locapable  of  mortal  in  jury, 

laperiahablc ;  and,  though  pierced  with  wovnd, 

Soon  doitog,  and  by  native  rigoar  heal'd. 

Of  evil  iben  so  small,  as  easy  think 

The  remedy  ;  perhaps  oiore  valîd  arms, 

Weapoos  more  violent,  wben  ne\t  we  meei, 

May  serve  to  better  us,  and  worse  our  foes  ; 

Or  equal  what  between  us  made  tbe  odds. 

In  nature  none  :  îf  other  hidden  cause 

Left  them  superîour,  while  we  can  préserve 

Unburtour  mlnds,  and  understandiug  Sound, 

Due  search  and  consultation  will  disclose. 


He  sat  ;  and  in  tbe  assembly  nexi  upstood 
Nisrocby  of  principalities  tbe  prime  : 
As  one  be  stood  escaped  from  cruel  Ûgbt, 
Sore  toird,  bis  riven  arms  to  bavoc  bewn. 
And,  doudy  in  aspect,  tbus  answering  spake 


Deliverer  from  iiew  lords,  leader  to  free 
Enjoyroent  of  our  rigbt  as  gods  ;  yet  hard 
For  gods,  and  too  unequal  work  h(*  tind, 
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n  lorsqu^il  s^agit  de  Favenir  ,  bien  que  jusqu^ici 
»  on  avait  cru  à  son  omniscience.  Il  est.  vrai  : 
»  moins  fortement  armés ,   nous  avons  eu  quel- 
ques soufl&ances  josqu^alors  inconnues;  mais 
aussitôt  qu^elles  ont  été  connues,   elles  ont 
été  méprisées,  puisque  nous  savons  mainte- 
nant que  notre  forme  empyrée ,    ne  pouvant 
recevoir  d^atteinte  mortelle,  est  impérissable; 
quoique  percée  de  blessures,    elle  se  referme 
bientôt,  guérie  par  sa  vigueur  native.  A  un  mal 
si  léger  regardez  donc  le  remède  comme  facile. 
Peut-être  des  armes  plus  valides,  des  armes  plus 
impétueuses,  serviront  dans  la  prochaine  ren- 
contre à  améliorer  notre  position,  à  rendre 
pire  celle  de  nos  ennemis ,  ou  à  égaliser  ce  qui 
fiiit  entre  nous  Pimparité  qui  n^existe  pas  dans 
la  nature.  Si  quelque  autre  cause  cachée  les  a 
laissés  supérieurs,  tant  que  nous   conservons 
notre  esprit  entier  et  notre  entendement  sain , 
une  délibération  et  une  active  recherche  dé- 
couvriront cette  cause.  — 
»  11  s^assit,  et  dans  rassemblée  se  leva  Nisroc, 
le  chef  des  principautés  ;  il  se  leva  comme  un 
guerrier  échappé  d^un  combat  cruel  :  travaillé 
de  blessures,    ses    armes  fendues  et  hachées 
jusqu^à  destruction ,  d^un  air  sombre  il  parla 
en  répondant  ainsi  : 
• — Libérateur,  Toi  qui  nous  délivras  des  nou* 
H  veaux  maîtres  ,  Guide  à  la  libre  jouissance  dv 
»  nos  droits  comme  Dieux  y  il  est  dur  cependant 
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Against  oneqvtl  arms  lo  flghi  in  pain, 

Against  unptin'di  impassîYe;  trom  wbîcb  efil 

R«in  miisc  oeedt  eosue  ;  for  whâi  artils 

Yiloor  or  sU'eogUii  tboogfa  matchless,  queird  witb  piio 

Which  ail  sabdiies,  aod  makes  remiss  the  hands 

or  mighlies t  ?    Sensé  of  pleasure  we  may  well 

Spare  oai  of  life  perhapa,  and  ooi  repine. 

Bat  live  oonienii  which  is  the  calmest  liié  : 

B«t  pain  is  perfeci  miaery,  the  worst 

OferiU,  and,  excesaite,  overturns 

AU  patience.    He  who  therefore  can  inveat 

With  what  more  forcible  we  may  offend 

Onr  yet  unwounded  enemies,  or  arm 

OorselYes  with  like  defencei  to  me  deservea 

Ro  ieta  than  for  deliverance  what  we  owe. 


Whereto,  with  look  compoted,  Satan  replied  ;  — 


Not  nninvented  that,  which  thoo  arighi 
Bdieveat  80  main  to  oor  soccess,  I  bring. 
Which  of  us,  who  beholds  the  bright  surface 
or  thb  ethereons  mould  whereon  we  stand, 
Tbis  continent  of  spacious  heaven,  adom*d 
With  plant,  frnit,  flower  ambrosial,  gems,  and  gold  ; 
Wbose  eye  so  superficially  snnreys 
Thèse  things,  as  not  to  mind  (rom  whence  they  grow 
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pour  des  Dieux  ,  nous  la  |  trouvons  trop  inégale 
la  tâche  de  combattre  dans  la  douleur  contre  des 
armes  inégales ,  contre  des  ennemis  exempts  de 
douleur  et  impassibles.  De  ce  mal ,  notre  ruine 
doit  nécessairement  advenir;  car  que  sert  la  va- 
leur, ou  la  force,  quoique  sans  pareils,  lorsqu^on 
est  dompté  par  la  douleur  qui  subjugue  tout 
et  fait  lâcher  les  mains  aux  plus  puissans  ?  Peut- 
être  pourrions-nous  retrancher  de  la  vie  le  sen- 
tiipent  du  plaisir  et  |ie  pas  nous  plaindre ,  < 
mais  vivre  contens ,  ce  qui  est  la  vie  la  plus 
calme;  mais  la  douleur  est  la  par&ite  misère, 
le  pire  des  maux  ;  et  si  elle  est  excessive ,  elle 
surmonte  toute  patience.  Celui  qui  pourra  donc 
inventer  quelque  chose  de  plus  efficace  pour 
porter  des  blessures  à  nos  ennemis  encore  in- 
volnérables ,  ou  qui  saura  nous  armer  d^une 
défense  pareille  à  la  leur ,  ne  méritera  pas 
moins  de  moi  que  Celui  auquel  nous  devons 
notre  délivrance  i  — 

»  Satan  avec  un  visage  composé  répliqua  : 
»  Ce  secours  non  encore  inventé  ,  que  tu  crois 
justement  si  essentiel  a  nos  succès  ,  je  te  rap- 
porte. Qui  de  nous  contemple  la  brillante 
surface  de  ce  train  céleste  sur  lequel  nous 
vivons ,  ce  spacieux  continent  du  ciel ,  orné  de 
plante,  de  fruit ,  de  fleur  d^ambroisie,  de  perles 
et  dW  ;  qui  de  nous  regarde  assez  superficielle- 
ment ces  choses ,  pour  ne  pas  comprendre  d^où 
elles  germent  profondément  sous  la  terre  ?  ma- 
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Deep  iioder  groiind^  nuiterials  dark  and  cnide , 
Of  SfHritoos  and  tery  spame  ;  lill  touch*d 
Wilh  iieaven*8  ray,  and  temper*d,  they  shool  forib 
So  beauteoiiSy  openiog  to  the  ambieni  lîghl? 


Tbeie  in  their  dark  natîYîty  tbe  deep 
Shall  yield  os,  pregnant  with  infernal  flame, 
Which,  into  hollow  engines  long  and  round, 
Th&ck-ramm'd,  ai  the  oiher  bore  wilhioncb  of  tire 
Dilaced  and  inHiriate,  shall  send  forth 
From  Car,  wilh  thondering  noise,  among  our  foes 
Soch  implements  of  mischief,  as  shall  dash 
To  pièces  and  o'erwhelm  wbatever  stands 
Adverse,  that  ibey  shall  fear  we  hâve  disarai'd 
Tbe  Thonderer  of  bis  only  dreaded  boll. 
Nor  long  shall  be  our  labour  ;  yei  ère  dawn 
Elfect  shall  end  our  wtsh.    Meanwhile  revive  ; 
Abandon  fear  ;  to  sirenglb  and  coonsel  joinM 
Thînk  nothîog  hard,  much  less  to  be  despair*d. 


He  ended;  and  his  words  their  drooping  cheer 
Ealighten'd,  and  their  languish*d  hope  revived  : 
Tbe  invention  ail  adniired,  and  each,  how  he 
To  be  the  inventer  miss*d  ;  so  easv  it  seeni*d 
Once  fbund,  which  yet  unfound  most  would  bave  thoiighi 
Impossible  :  yet,  haply,  of  thy  race 
In  fàtur«»  days,  if  malice  should  abound, 
Some  one,  inlent  on  miftchief,  or  inspired 
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»  tériaux  noirs  et  crus  d^une  écume  spiri  tueuse 
»  et  ignée ,  jusqu^à  ce  que  ,  touchées  et  péné- 
»  trées  d^un  rayon  des  cieux,  elles  poussent 
n  si  belles  et  s^épanouissant  à  la  lumière  am- 
kbiante? 

»  Ces  semences  dans  leur  noire  nativité ,  PA- 
»  bime  nous  les  cédera ,  fécondées  d^ne  flamme 

>  infernale.  Foulées  dans  des  machines  creuses , 
»  longues  et  rondes  ;  à  Fautre  ouverture  dila- 
»  tées  et  embrasées  par  le  toucher  du  feu  > 
»  avec  le  bruit  du  tonnerre  ,  elles  enverront  de 
»  loin  à  notre  ennemi  de  tels  instrumens  de 
»  désastre,  qu'ils  abîmeront,  mettront  en  pièces 
))  tout  ce   qui   s'élèvera    à    Topposé  ;   nos    ad- 

>  versaires    craindront   que  nous  n'ayons  dés- 

>  armé  le  Dieu  Tonnant  de  son  seul  trait 
»  redoutable.  Notre  travail  ne  sera  pas  long; 
»•  avant  le  lever  du  jour  l'effet  remplira  notre  at- 
»  tente.  Cependant  revivons!  Quittons  la  frayeur: 
»à  la  force  et  à  l'habileté  réunies,  songeons 
)»  que  rien  n'est  difficile  ,  encore  moins  déses- 
»  péré.  — 

»  Il  dit  :  ses  paroles  firent  briller  leur  visage 
»  abattu ,  et  ravivèrent  leur  languissante  espé- 
»  rance.  Tous  admirent  l'invention  ;  chacun  s'é- 
»  tonne  de  n'avoir  pas  été  Tinventeur;  tant  paraît 
»  aisée  une  fois  trouvée  la  chose  qui  non  trouvée 

>  aurait  été  crue  impossible  !  Par  hasard ,  dans 
»  les  jours  futurs  (si  la  malice  doit  abonder), 
»)  quelqu'un  de  ta  race ,  6  Adam ,  appliqué  à  la 
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With  devilUh  michioâlioDy  mighi  devise 
Like  insiniment  to  piagne  ihe  sons  of  men 
For  8iO|  on  wir  ind  mutuâl  dtqghier  benl. 

Forlhwith  from  council  to  ihe  work  they  flew  : 
None  argoiog  slood  ;  innnmerable  hands 
Were  ready  ;  io  i  moment  ap  they  torn*d 
Wide  ihe  celestial  soil,  and  saw  beneath 
The  originaU  of  nature  in  their  crude 
Conceptiop  ;  snlphnroas  and  nitroiu  foam 
They  foondi  they  mingled,  and,  wilh  subtle  art, 
Concocted  and  adusted  they  redaced 
To  blackest  grain,  and  into  store  convey'd. 

Part  hidden  veina  digg'd  np  (nor  hath  this  eartb 
Entrails  uniike)  of  minerai  and  stone, 
Whereof  lo  found  their  engines  and  their  baUs 
or  missive  ruin  ;  part  incentive  reed 
Provide,  pemicious  with  one  toach  to  lire. 
So  ail,  ère  dayspring,  under  conscioas  night 
Secret  they  finish*d|  and  in  order  set, 
With  silent  circumspectîon,  unespied. 

Now  when  (kir  om  Mortent  in  heaven  appear^d, 
Up  rose  the  victor-angels,  and  to  arms 
The  matin  tnimpet  sang  :  in  arms  they  stood 
or  golden  panoply,  reAUgent  host, 
Soon  banded  ;  others  Arom  the  dawniug  hills 
Look*d  round,  and  scouts  each  coast  lighi-arnirtl  scour , 
Each  quarteri  to  doser)  the  disiaiii  for, 
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»  perversité ,  ou  inspiré  par  une  machination 
»  diabolique ,  pourrait  inventer  un  pareil  instru- 
is ment,  pour  désoler  les  fils  des  hommes  en- 
»  traînés  par  le  péché  à  la  guerre  et  au  meurtre. 

»  Les  démons ,  sans  délai ,  volent  du  conseil  à 
»  Pouvrage  ;  nul  ne  demeure  discourant  ;  d^in- 
»  nombrables  mains  sont  prêtes;  en  un  moment 
»  ils  retournent  largement  le  sol  céleste,  et  ils 
»  aperçoivent  dessous  les  rudimens  de  la  nature 
»  dans  leur  conception  brute  ;  ils  rencontrent  les 
»  écumes  sulfureuses  et  nitreuses ,  les  marient ,  et 
»  par  un  art  subtil  les  réduisent  adustes  et  cuites, 
»  en  grains  noirs,  et  les  mettent  en  réserve. 

»  Les  uns  fouillent  les  veines  cachées  des  mé- 
»  taux  et  des  pierres  (cette  terre  a  des  entrailles 
»  assez  semblables)  pour  j  trouver  leurs  machines 
»  et  leurs  balles ,  messagères  de  ruine  ;  les  autres 
»  se  pourvoient  de  roseaux  allumés ,  pernicieux 
»  par  le  seul  toucher  du  feu.  Ainsi  avant  le  point 
»  du  jour  ils  finirent  tout  en  secret ,  la  nuit  le 
»  sachant ,  et  se  rangèrent  en  ordre  avec  une  si- 
»  lencieuse  circonspection,  sans  être  aperçus. 

9  Dès  que  le  bel  et  matinal  orient  apparut  dans 
»  le  ciel,  les  anges  victorieux  se  levèrent  et  la 
»  trompette  du  matin  chanta  :  Aux  armes  !  Ils 
»  prirent  leurs  rangs  en  panoplie  d^or;  troupe 
»  resplendissante ,  bientôt  réunie.  Quelques  uns, 
1»  du  haut  des  collines  de  Taurore ,  regardent  à 
I»  Pentour  :  et  des  éclaireurs  légèrement  armés 
1»  rôdent  de  tous  côtés  dans    chaque  quartier, 
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Where  lodged,  or  whithcr  fled;  or  tf  for  fight, 
In  moUon  or  îo  hait  :  him  soon  they  met 
Uodcr  spread  ensigos  moviog  oigh|  io  ftlow 
But  finn  battalîon.     Back  witli  speediesl  sait, 
Zophiel,  of  cherubim  the  swîttest  wiog. 
Came  flyîog,  aod  in  mîd  air  aload  thas  crîed  :~ 


Arm,  warrioorsy  arm  for  fight;  the  foe  at  hand, 
Whom  fled  we  thooght,  will  save  m  long  piirsiiit. 
This  day,  fèar  oot  his  flight  ;  so  thick  a  dond 
He  c!omes  :  and  settled  io  his  face  I  see 
Sad  resolotioD,  and  secure.    Let  each 
Hift  adamantine  coat  gird  well,  and  eieh 
Fit  well  his  helm,  gripe  fast  his  orbed  shield, 
Borne  eren  or  high  ;  for  this  day  will  pour  down, 
If  I  conjecture  aoght,  no  driziling  shower^ 
Bot  rattling  storm  of  arrows  hiirb*d  with  fire. 


So  wam*d  he  them,  aware  themselves;  and  soon 
In  order,  quit  of  ail  impediment. 
Instant  without  disturb  they  took  alarm» 
And  onward  moved  embatteld  ;  when,  behold  ! 
Not  distant  far,  with  heavy  pace  the  foe 
Approaching  gross  and  huge  ;  in  hollow  cube 
Training  his  devilish  enginery,  impaled 
On  ovpr>'  side  wiih  shadowing  squadrons  deep, 
To  hidi"  ilie  fraiid.     Al  inU'rvicw  hoth  siood 
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w  pour  découvrir  le  distant  ennemi ,  pour  savoir 
M  dans  quel  lien  il  a  campé  ou  fui ,  si  pour  com- 
»  battre  il  est  en  mouvement  ou  fait  halte.  Bientôt 
H  ils  le  rencontrèrent  bannières  déployées ,  s^ap- 
»  prochant  en  bataillon  lent ,  mais  serré.  En 
■  arrière ,  dMne  vitesse  extrême  ,  Zpphiel ,  des 
»  chérubins  Paile  la  plus  rapide ,  vient  volant  et 
»  crie  du  milieu  des  airs  : 

»  —  Aux  armes ,  guerriers ,  aux  armes  pour  le 
»  combat  !  Tennemi  est  près  ;  ceux  que  nous 
»  croyions  en  fuite  nous  épargneront  ce  jour 
1*  une  longue  poursuite  :  ne  craignez  pas  qu^ils 
»  (oient;  ils  viennent  aussi  épais  qu'aune  nuée, 
»  et  je  vois  fixée  sur  leur  visage  la  morne  réso- 
»  Intion  et  la  confiance.  Que  chacun  endosse  bien 
»  sa  cuirasse  de  diamant,  que  chacun  enfonce 
•  bien  son  casque ,  que  chacun  embrasse  forte- 
»  ment  son  large  bouclier  ,  baissé  ou  levé  ;  car  ce 
»  jour ,  si  j^en  crois  mes  conjectures ,  ne  répandra 
»  pas  une  bruine ,  mais  un  orage  retentissant  de 
»  flèches  barbelées  de  feu.  — 

n  Ainsi  Zophiel avertissait  ceux  qui  d^eux-mêmes 
t»  étaient  sur  leurs  gardes.  £n  ordre ,  libres  de 
i>  toutes  entraves,  s^empressant  sans  trouble,  ils 
n  vont  au  cri  d^alarme  et  sWancent  en  bataille. 
N  Quand  voici  venir  à  peu  de  distance ,  à  pas 
»  pesans  ,  Fennemi  s^'approchant  épais  et  vaste  , 
»  traînant  dans  un  carré  creux  ses  machines  dia- 
n  boliques  enfermées  de  tous  côtés  par  des  esca- 
»  drons  profonds  qui  voilaient  la  fraude.  Les  deux 


48  BOOK  VI. 

Awhile  ;  bm  saddeoly  tt  head  tppetr'd 
Sataiit  jumI  thos  wit  heard  eomnuuidiDg  load 


Vânguard,  lo  right  and  left  the  front  onfold  ; 
Thaï  aU  may  see,  who  hâte  us»  how  we  seek 
Peace  and  composare,  and  with  open  breaat 
Stand  ready  to  receive  them,  if  they  like 
Onr  overtore,  and  tara  not  back  perverse  : 
Bat  that  I  donbt  ;  however  witaess,  heaven  ; 
Heayen»  witness  thon  anon,  while  we  discharge 
Freely  onr  part  :  ye,  who  appointed  stand. 
Do  as  yon  hare  in  charge  ;  and  briefly  tooch 
What  we  propoand,  and  loud  that  ail  may  hear. 


So  scoIBng  in  ambignoos  words,  he  scarœ 
Had  ended  ;  when  to  right  and  left  the  (huit 
Dirided,  and  to  either  flank  retired  : 
Which  to  onr  eyes  discover*d,  new  and  strange, 
A  triple  monnted  row  of  pillars  laid 
On  wheels  ;  (for  like  to  pillars  most  they  seen'd» 
Or  hollow*d  bodies  made  of  oak  or  fir 
With  branches  lopp'd,  in  wood  or  nonntain  fsird) 
Brass,  iron,  stony  nonld,  had  not  tbeir  months 
With  hideoQS  orifice  gaped  on  as  wide, 
Porteoding  hollow  trace  :  at  each  behind 
A  seraph  stood,  and  In  his  hand  a  reed 
Siood  waTing  tipp*d  with  lire  ;  while  we,  sospeMe, 
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»  armées  s^apercevant,  s^arrêtent  quelque  temps, 
M  mais  soudain  Satan  parut  à  la  tête  de  la  sienne^ 
»  et  fut  entendu  commandant  ainsi  à  haute  voix  : 
»  —  Avant-garde  là  droite  et  à  gauche,  dé- 
»  piojez  votre  front ,  afin  que  tous  ceux  qui  nous 
»  haïssent  puissent  voir  combien  nous  cherchons 
N  la  paix  et  la  conciliation ,  combien  nous  som- 

>  mes  prêts  à  les  recevoir  à  cœur  ouvert ,  s^ils  ac- 
»  cueillent  nos  ouvertures ,  et  s^ils  ne  nous  tour- 

*  nent  pas  le  dos  méchamment  ;  mais  je  le  crains. 
»  Cependant  témoin  le  ciel  !...  ô  Ciel,  sois  témoin 
»  à  cette  heure  que  nous  déchargeons  franche- 
»  ment  notre  cœur  !  Vous  qui ,  désignés  y  vous 
»  tenez  debout,  acquittez- vous  de  votre  charge; 
)•  touchez  brièvement  ce  que  nous  proposons  ,  et 

>  haut,  que  tous  puissent  entendre.  — 

»  Ainsi  se  raillant  en  termes  ambigus,  à  peine 
»  a-t-il  fini  de  parler ,  qu'à  droite  et  à  gauche  le 

*  front  se  divise ,  et  sur  Tun  et  Tautre  flanc  se 
M  retire  :  à  nos  yeux  se  découvre ,  chose  nouvelle 
i>  et  étrange  !  un  triple  rang  de  colonnes  de  bronze, 
»  de  fer ,  de  pierre ,  posées  sur  des  roues ,  car  elles 
)»  auraient  ressemblé  beaucoup  à  des  colonnes  ou 
»  à  des  corps  creux  faits  de  chêne  ou  de  sapin 
»  émondé  dans  le  bois,  ou  abattu  sur  la  mon- 
>>  tagne  ,  si  le  hideux  orifice  de  leur  bouche 
»  n'eût  bâillé  largement  devant  nous  ,  pronosti- 
»  quant  une  fausse  trêve.  Derrière  chaque  pièce 
n  se  tenait  un  séraphin;  dans  sa  main  se  balan- 
»  çait  un  roseau  allumé ,  tandis  que  nous  demeu- 

IV.  4 
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Collecied  sluod,  wiihiii  our  thoughls  aniused  ; 


Not  long  ;  for  sudden  ail  at  once  ibeir  reeds 
Pui  forih,  and  to  a  narrow  vent  applied 
With  nîcest  touch.     Immédiate  in  a  dame, 
But  sooii  ubscnred  wiih  smoke,  ail  heaven  appear^d, 
Fruiu  tliuse  deep-throated  engtnes  belch*d,  whote  roar 
EmboiF^el'd  with  outrageons  noise  the  air, 
And  ail  her  entrails  tore,  disgorging  foui 
Their  devilish  glui,  chain*d  thunderbolts  and  bail 
Of  îrou  globes;  wbicb,  on  the  victor  bost 
Leverd,  with  such  impetuous  fur\'  smote, 
Tbat,  whom  tbey  hit,  none  on  their  feet  migbt  stand, 
Tbougb  standing  else  as  rocks  ;  but  down  tbey  fell 
By  tbousands,  angel  on  arcbangcl  rolld  ; 
Tbe  sooner  for  tbeir  amis  :  unarm*d,  tbey  migbi 
Hâve  easily,  as  spirits,  evaded  swîft 
By  qnick  contraction  or  remove  ;  but  now 
Foui  dissipation  follow*d,  and  forced  rout  ; 
Nor  senred  il  to  relax  tbeir  serried  files. 
Wbat  sbould  tbey  do  ?  if  on  they  nisb*d,  repalse 
Repeated,  and  indécent  overtbrow 
Doybled,  would  render  tbem  yet  more  despised, 
Aod  to  tbeir  foes  a  laughter  ;  for  in  view 
Stood  rank*d  of  serapbim  anotber  row. 
In  posturi*  10  displode  tbeir  se<*ond  tire 
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N  rions  en  suspens  réunis  et  préoccupés  dans  nos 
»  pensées. 

»  Ce  ne  fut  pas  long  :  car  soudain  tous  à  la 

n  fois  les  séraphins  étendent  leurs  roseaux,  et 

»  les  appliquent  à  une  ouverture  étroite  qu^ils 

»  touchent  légèrement.  A  Finstant  tout  le  ciel  ap- 

»  parut  en  flamme ,  mais  aussitôt  obscurci  par 

m  la  fumée ,  flamme  Tomie  de  ces  machines  à  la 

*  S^^S^  profonde  dont  le  rugissement  effondrait 

»  Pair  arec  un  bruit  furieux ,  et  déchirait  toutes 

»  ses  entrailles ,  dégorgeant  leur  surabondance 

n  infernale  ,  des  tonnerres  rames ,  des  grêles  de 

>•  globes  de  fer.  Dirigés  contre  Fost  victorieux , 

»  ils  frappent  avec  une  furie  tellement  impé- 

»  tueuse,  que  ceux  quMls  touchent  ne  peuvent 

»  rester  debout ,  bien  qu^autrement  ils  seraient 

»>  restés  fermes  comme  des  rochers.  Ils  tombent 

»  par  milliers ,  Tange  roulé  sur  Farchange ,  et 

»  plus  vite  encore  à  cause  de  leurs  armes  :  désar- 

i>  mes  ils  auraient  pu  aisément,  comme  esprits, 

1»  s^échapper  rapides  par  une  prompte  contrac- 

n  tion  ou  par  un  déplacement;  mais  alors  il  s^en- 

I»  suivit  une  honteuse  dispersion  et  une  déroute 

»  forcée.  Il  ne  leur  servit  de  rien  de  relâcher 

»  leurs  files  serrées  :  que  pouvaient-ils  faire  ?  Se 

»  précipiteraient -ils  en  avant?  Une  répulsion 

n  nouvelle,  une  indécente  chute  répétée,  les  fe- 

1*  raient  mépriser  davantage  et  les  rendraient  la 

f*  risée  de  leurs  ennemis;  car  on  apercevait  rangée 

»  une  autre  ligne  de  séraphins,  en  posture  de 
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Of  ibuDder  :  back  defeated  lo  rcturn 

They  worse  abiiorr*d.    Salan  beheld  (heir  plighl» 

And  10  bis  maies  (bus  in  dérision  caird: — 


0  friands,  wby  corne  not  on  ibese  vîctors  proud  ? 
Erewhile  they  fierce  were  coming  ;  and  wben  we, 
To  entertain  Uiem  fair  with  open  front 
And  breast»  (what  could  we  more?)  propounded  terou 
Of  composition,  straigbt  tbey  cbanged  ibeir  minds, 
Flew  off,  and  into  strange  vagaries  fell, 
As  tbey  would  dance  ;  yet  for  a  dance  tbey  seem*d 
Somewbat  extravagant  and  wild,  perbabs 
For  joy  of  offer'd  peace  :  but  I  suppose, 
If  our  proposais  once  again  were  beard, 
We  sbould  compel  them  to  a  quick  resuli. 


To  wbom  tbus  Belial,  in  like  gamesome  mood  : — 


Leader,  tbe  tenus  we  sent  were  terms  of  weigbt, 
Of  hard  contents,  and  full  of  force  urged  borne  ; 
Sucb  as  we  migbt  perceive  amused  tbem  ail, 
And  stumbled  many  :  wbo  receives  them  right, 
Had  need  from  head  to  foot  well  understand  i 
Not  understood,  ihis  gift  tbey  bad  besides, 
They  show  us  wbeu  our  foes  walk  not  uprigbt. 
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»  faire  éclater  leur  second  tir  de  foudre  :  reculer 
»  battus,  c^est  ce  qu^abhorraient  le  plus  les  anges 
»  fidèles.  Satan  vit  leur  détresse,  et  s^adressant 
»  en  dérision  à  ses  compagpsons  : 

»  —  Amis ,  pourquoi  ces  superbes  vainqueurs 

1»  ne  marchent-ils  pas  en  avant?  Tout  à  Theure  ils 

»  s^avançaient  fiers,  et   quand,  pour  les  bien 

»  recevoir  avec  un  front  et  un  cœur  ouverts  (que 

»  pouvons-nous  faire  de  plus?),  nous  leur  propo- 

»  sons  des  termes  d^accommodement,  soudain  ils 

M  changent  d^idée,  ils  fuient ,  et  tombent  dans 

»  d^étranges  folies,  comme  s^ils  voulaient  danser! 

n  Toutefois  pour  une  danse  ils  semblent  un  peu 

»  extravagans  et  sauvages  ;  peut-être  est-ce  de 

»  joie  de  la  paix  offerte.  Mais  je  suppose  que  si 

Il  une  fois  de  plus  nos  propositions  étaient  enten- 

)>  dues,  nous  les  pourrions  contraindre  à  une 

»  prompte  résolution.  — 

n  Bélial  sur  le  même  ton  de  plaisanterie  : 

„ — Général,  les  termes  d^accommodement  que 

^  nous  leur  avons  envoyés  sont  des  termes  de 

»  poids,  d^un  contenu  solide,  et  pleins  d^une  force 

»  qui  porte  coup.  Ils  sont  tels,  comme  nous  pou- 

»  vons  le  voir,  que  tous  en  ont  été  amusés  et  plu- 

»  sieurs  étourdis  :  celui  qui    les  reçoit  en   face 

n  est  dans  la  nécessité,   de  la  tête  aux  pieds,  de 

»  les  bien  comprendre  ;  s^ils  ne  sont  pas  com- 

»  pris,  ils  ont  du  moins  Pavantage  de  nous  faire 

H  connaître  quand  nos  ennemis  ne  marchent  pas 

1»  droit.  — 
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So  they  among  ihemselves  io  pleasant  vein 
Stood  ftcoffiogy  heighten'd  in  their  thoaghts  beyood 
Ail  doubt  of  victory;  Eteroal  Mîght 
To  match  wi(h  their  inventions  they  presnmed 
So  easy,  and  of  his  thnnder  made  a  scurn, 
And  ail  his  host  derided,  while  they  stood 
Awhile  in  trouble  :  but  they  stood  not  long  ; 
Rage  prompted  them  at  length,  and  found  them  arms 
Against  such  hellish  mischieffit  to  oppose. 


Forthwith  (behold  tlie  excellence,  the  power, 
Which  God  hath  in  his  mighty  angels  placed  !) 
Their  arms  away  they  threw,  and  to  the  hilis, 
(For  earth  hath  this  variety  from  heaven 
Of  pleasure  situate  in  hill  and  dale) 
Light  as  the  lightning  glimpse,  iliey  ran,  they  flew  ; 
From  their  foundations  loosenîng  to  and  fro, 
They  pluck'd  the  seated  hills,  with  ail  their  load^ 
Rocks,  wators,  woods,  and  by  the  shaggy  tops 
Uplifting,  bore  them  in  their  hands.    Amaze, 
Be  sure,  and  terrour,  seized  the  rebel  host, 
When  coming  towards  them  so  dread  they  saw 
The  bottom  of  the  mountains  upward  tum'd  ; 
Till  on  those  cursed  engines*  triple  row 
They  saw  them  whelm*d,  and  ail  their  con6dence 
Under  the  weight  of  mountains  buriod  deep  ; 
rhems4*lves  invaded  uexL  niid  on  ilieir  lieads 
Main  promoniorics  niin^:,  which  in  ihe  air 
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»  Ainsi,  dans  une  veine  de  gaieté ,  ils  bouffon- 
»  naient  entre  eux ,  élevés  dans  leurs  pensées  au 
»  dessus  de  toute  incertitude  de  victoire  :  ils  pré- 
>*  sumaient  si  facile  d^égaler  par  leurs  inventions 
)•  l^temel  Pouvoir ,  qu^ils  méprisaient  son  ton- 
»  nerre,  et  quMls  riaient  de  son  armée  tandis 
»  qu'^elle  resta  dans  le  trouble.  Elle  n^  resta  pas 
r*  long-temps  :  la  rage  inspira  enfin  les  légions 
y*  fidèles ,  et  leur  trouva^  des  armes  à  opposer  à 
»  cet  infernal  malheur. 

»  Aussitôt  (admire  Pexcellence  et  la  force  que 
»  Dieu  a  mises  dans  ses  anges  puissans!),  ils  jet- 
»  tentau  loin  leurs  armes;  légers  comme  le  sillon 
H  de  réclair,  ils  courent,  ils  volent  aux  collines 
>»  (car  la  terre  tient  du  ciel  cette  variété  agréable 
»  de  colline  et  de  vallée)  ;  ils  les  ébranlent  en  les 
)>  secouant  ça  et  là  dans  leurs  fondemens ,  arra- 
n  chent  les  montagnes  arec  tout  leur  poids,  ro- 
n  chers,  fleuves,  forêts,  et,  les  enlevant  par  leurs 
>•  tètes  chevelues,  les  portent  dans  leurs  mains. 
»  L^étonnement  et ,  sois-en  sûr,  la  terreur,  sai- 
»  sirent  les  rebelles  quand  ,  venant  si  redoutables 
>»  vers  eux,  ils  virent  le  fond  des  montagnes 
M  tourné  en  haut,  jusqu^à  ce  que,  lancées  sur  le 
"  triple  rang  des  machines  maudites,  ces  ma- 
»  chines  et  toute  la  confiance  des  ennemis  furent 
»  profondément  ensevelies  sous  le  faix  de  ces 
ï»  monts.  Les  ennemis  eux-mêmes  furent  envahis 
»  après;  au  dessus  de  leurs  têtes,  volaient  de 
>•  grands  promontoires  qui  venaient  dans  Fair  ré- 
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Came  shadowîng,  aod  oppress'd  wbole  légions  ann*d. 
Their  armour  helpM  their  harm,  crush'd  îd  aod  bruised 
Into  their  substance  pent,  wbîch  wrought  ibem  pain 
Implacable,  and  many  a  dolorous  groan  ; 
Long  struggling  anderneath,  ère  they  could  wînd 
Ont  of  sach  prison,  thoagfa  spirits  of  puresl  light, 
Porest  at  first,  now  gross  by  sinning  grown. 


Tbe  resiv  in  îmiution,  to  Uke  arms 
Betook  tbem,  aod  tbe  neighbouring  bills  upiore  ; 
So  bills  amid  tbe  air  encounter'd  bills, 
Biirl*d  to  aod  fro  witb  jaculation  dire, 
Tbat  under  ground  tbey  foagbt  in  dismal  sbade  ; 
Infernal  noise  !  war  seemM  a  civil  game 
To  tbis  aproar  :  borrid  confusion  heap*d 
Upon  confusion  rose  :  and  now  ail  heaven 
Bad  gone  to  wrack,  witb  ruin  overspread, 
Had  not  tbe  Almigbty  Fatber,  where  be  sits 
Shrined  in  bis  sanctuary  of  beaven  secure, 
Consulting  on  tbe  sum  of  tbings,  foreseen 
Tbis  tumult,  and  permitted  ail,  advised  : 
Tbat  bis  great  purpose  be  migbt  so  fulfil, 
To  bonoor  bis  anoinied  Son  avenged 
Upon  bisenemies;  and  lu  déclare 
AH  power  on  bim  iraiisft^rrM  :  whenre  to  bis  Son, 
The  AssessDur  of  bis  tbrune,  be  ibus  began  :~ 
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n  pandant  Tombre ,  et  accablaient  des  légions 
n  entières  armées.  Leurs  armures  accroissaient 
»  leur  sou£Brance  :  leur  Substance  enfermée  de- 
»  dans  était  écrasée  et  broyée ,  ce  qui  les  tra- 
»  vaillait  dUmplacables  tourmens  et  leur  arra- 
n  chait  des  gémissemens  douloureux.  Long-temps 
N  ils  luttèrent  sous  cette  masse  avant  de  pouvoir 
»  s^évaporer  d^une  telle  prison ,  quoique  esprits 
»  de  la  plus  pure  lumière ,  la  plus  pure  na- 
»  guère  y  maintenant  devenue  grossière  par  le 
I)  péché. 

»  Le  reste  de  leurs  compagnons,  nous  imitant, 

»  saisit  de  pareilles  armes,  .et  arracha  les  co*- 

})  teaux  voisins  :  ainsi  les  monts  rencontrent  dans 

n  Pair  les  monts  lancés  de  part  et  d^autre  avec 

»  une  projection  funeste,  de  sorte  que  sous  la  terre 

»  on  combat  dans  une  ombre  effrayante  ;  bruit 

1»  infernal  !  la  guerre  ressemble  à  des  jeux  publics 

1»  auprès  de  cette  rumeur.  Une  horrible  confîi- 

»  sion  entassée  sur  la  confusion  s^éleva.  £l  alors 

»  tout  le  ciel  serait  allé  en  débris  et  se   serait 

b  couvert  de  ruines  ,  si   le  Père  tout-puissant 

1  qui  siège  enfermé  dans  son  inviolable  sanc- 

»  tuaire  des  cieux,  pesant  Fensemble  des  choses, 

»)  n^avait  prévu  ce  tumulte  et  nVvait  tout  permis 

»  pour  accomplir  son  grand  dessein  :  honorer 

»  son  Fils  Consacré ,   vengé  de  ses  ennemis  ,   et 

»  déclarer  que  tout  pouvoir  lui  était  transféré. 

»  A  ce  Fils,  Assesseur  de  son  Trône,  il  adresse 

>  ainsi  la  parole  : 
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Effulgence  of  my  glory,  Son  beloved  ; 
SaOy  ÎD  whose  face  ioTisible  is  beheld 
Visibly,  what  by  Deity  I  am; 
And  in  whose  haod  what  by  decree  I  do, 
Second  Omnipotence;  two  days  are  pa8s*d, 
Two  days,  as  we  compute  the  days  of  beaven, 
Since  Mîchael  and  his  powers  went  forth  to  tame 
Thèse  dîsobedient:  sore  hath  been  their  figfat, 
As  likcHest  was,  when  two  such  foes  met  arm'd  : 
For  to  ihemseWes  I  le(t  them  ;  and  thon  know*st, 
Eqnal  in  their  création  they  were  form^d, 
Save  what  sin  hath  impair*d;  which  yet  hath  wrought 
Insensibly,  for  I  suspend  their  doom  : 
Whence  in  perpétuai  bght  they  needs  musi  lasl 
Endiess,  and  no  solution  will  be  fotind. 


War  wearied  hath  perform*d  what  war  can  do, 
And  to  disorder*d  rage  let  loose  the  reins, 
With  mountains,  as  with  weapons,  arm*d;  which  makes 
Wild  work  in  heaven,  and  dangerons  to  the  main. 
Two  days  are  therefore  passM,  the  ihird  is  thine  : 
For  thee  1  hâve  ordain*d  it  ;  and  thu^  far 
llave  suiïerM,  that  thn  glory  may  be  thine 
l>f  ending  ihis  great  w:ir,  since  none  but  thon 
r«an  end  il.     Into  thee  such  virtue  and  grâce 
Immense  I  liave  iransfused,  that  ail  may  know 
In  heaven  and  hoU  lliy  p<m  (*r  above  compare  : 
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»  —  Splendeur  de  ma  gloire  ,  Fils  bien^imé, 
)»  Fils  sur  le  visage  duquel  est  vu  visiblemeut  ce 
»  que  je  suis  invisible  dans  ma  divinité,  Toi  dent 
»  la  main  exécute  ce  que  je  fais  par  décret ,  se- 
»  conde  omnipotence  !  deux  jours  déjà  passés 
»  (  deux  jours  tels  que  nous  comptons  les  jours 
»  du  ciel) ,  depuis  que  Michel  est  parti  avec  ses 
»  Puissances  pour  dompter  ces  désobéissans.  Le 
»  combat  a  été  violent ,  comme  il  était  très  pro- 
»  bable  qu^il  le  serait ,  quand  deux  pareils  enne- 
»  mis  se  rencontrent  en  armes  :  car  je  les  ai  laissés 
»  à  eux-mêmes,  et  tu  sais  qu^à  leur  création  je  les 
»  fis  égaux,  et  que  le  Péché  seul  les  a  dépareillés, 
0  lequel  encore  a  opéré  insensiblement,  car  je 
»  suspends  leur  arrêt  :  dans  un  perpétuel  com- 
»  bat ,  il  leur  faudrait  donc  nécessairement  de- 
»  meurer  sans  fin,  et  aucune  solution  ne  serait 
»  trouvée. 

»  La  guerre  lassée  a  accompli  ce  que  la  guerre 
»  peut  faire ,  et  elle  a  lâché  les  rênes  à  une  fu- 
»  reur  désordonnée,  se  servant  de  montagnes 
»  pour  armes  ;  œuvre  étrange  dans  le  ciel  et 
»  dangereuse  à  toute  la  nature.  Deux  jours  se 
»  sont  donc  écoulés  ;  le  troisième  est  tien  :  à  Toi 
•  je  Fai  destiné,  et  j^ai  pris  patience  jusqu^ici  afin 
»  que  la  gloire  de  terminer  cette  grande  guerre 
»  t^appartienne ,  puisque  nul  autre  que  Toi  ne 
>•  la  peut  finir.  En  Toi  j^ai  transfusé  une  vertu  , 
»  une  grâce  si  immense ,  que  tous ,  au  ciel  et 
»  dans   Tenfer ,  puissent  connaître  ta  force  in- 
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Aod,  this  perverse  commotion  govern'd  ihus, 

To  manifest  Ihee  worihiest  to  be  heîr, 

Of  ail  ihiogs  to  be  heir  ;  and  to  be  King 

By  sacred  unclion,  thy  deaenred  right. 

Go  ihen,  thon  Mightiest,  in  thy  Father*s  mighi  ; 

Aacend  my  chariot,  guide  the  rapid  wheels 

That  shake  heaven's  barâ,  bring  forth  ail  roy  war, 

My  bow  and  Ihonder  ;  my  almighty  anus 

Gird  on,  and  sword  upon  thy  puissant  thigb  ; 

Pursue  thèse  sons  ofdarkness;  drive  them  oui 

From  ail  heaven's  bounds  into  the  utter  decp  : 

There  let  them  leam,  as  likes  them,  to  despise 

God,  and  Messiah  bis  anointed  King. 


He  said  ;  and  on  bis  Son  with  rays  direct 
Sbone  fuU  :  he  ail  bis  Father  full  expressM 
Ineffably  into  bis  face  received  ; 
And  tbus  the  Filial  Godhead  answering  spake  :— 


0  Father,  0  Suprême  ofbeavenly  thrones, 
First,  Highest,  Holiest,  Best;  thou  always soek*st 
To  glorify  thy  Son,  I  always  thee, 
As  is  most  just  :  this  I  my  glory  account, 
My  exaltation,  and  my  whole  delight. 
Thaï  thou,  in  me  well  pleased,  declaresi  thy  will 
Fuiaiid,  which  to  fuiai  is  ail  my  bliss. 
Sceptre  and  power,  ihy  giving,  !  assuiiir . 
And  gladlier  shall  rrsign,  when  in  th(*  vw\ 
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comparable  :  cette  commotion  pervers  ainsi 
apaisée  manifestera  que  tu  es  le  plus  di^e 
d^ètre  Héritier  de  toutes  choses ,  d^être  Héri- 
tier et  d^étre  Roi  par  FOnction  sainte,  ton  Droit 
mérité.  Va  donc,  Toi,  le  plus  Puissant  dans  la 
Puissance  de  ton  Père  ;  monte  sur  mon  chariot, 
guide  les  roues  rapides  qui  ébranlent  les  bases 
du  ciel  ;  emporte  toute  ma  guerre ,  mon  arc 
et  mon  tonnerre  ;  revêts  mes  toutes  puissantes 
armes,  suspends  mon  épée  à  ta  forte  cuisse. 
Poursuis  ces  fils  des  ténèbres,  chasse-les  de 
toutes  les  limites  du  ciel  dans  Pabime  extérieur. 
Là  ,  qu^ils  apprennent  ,  puisque  cela  leur 
plait ,  à  mépriser  Dieu  ,  et  le  Messie  son  Roi 

CONSACRÉ.  — 

n  II  dit,  et  sur  son  Fils  ses  rayons  directs 
brillent  en  plein  ;  Lui  reçut  inefFablement  sur 
son  visage  tout  son  Père  pleinement  exprimé, 
et  la  Divinité  Filiale  répondit  ainsi  : 

•  —  O  Père  !  ô  Souverain  des  trônes  célestes , 
le  Premier,  le  Très  Haut,  le  Très  Saint,  le  Meil- 
leur! tu  as  toujours  cherché  à  glorifier  ton  Fils; 
Moi  ,  toujours  à  te  glorifier ,  comme  il  est  très 
juste.  Ceci  est  ma  gloire,  mon  élévation,  et 
toute  ma  félicité ,  que ,  te  complaisant  en  Moi , 
ta  déclares  ta  volonté  accomplie  :  Faccomplir 
est  tout  mon  bonheur.  Le  sceptre  et  le  pouvoir, 
ton  présent ,  je  les  accepte ,  et  avec  plus  de 
joie  je  te  les  rendrai ,  lorsqu^à  la  fin  des  temps 
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Thou  shall  be  ail  in  ail,  and  I  in  thec 
For  ever  ;  and  în  me  ail  whom  ihoa  lovest 


But  wbom  thou  halest,  I  bâte  ;  and  can  put  on 
Tby  terrours,  as  I  put  tby  mildness  on, 
Image  of  tbee  in  ail  tbings  ;  and  sball  soon, 
Arm'd  with  tby  migbt,  rid  beaven  of  tbese  rebelPd, 
To  tbeir  prepared  ill  mansion  driven  down, 
To  cbains  ofdarkness,  and  tbe  undying  worm  ; 
Tbat  from  tby  just  obédience  could  revolt, 
Wbom  to  obey  is  bappiness  en  tire. 
Tben  sball  tby  saints  unmix*d,  and  from  tbe  impore 
Far  separaie,  circling  tby  boly  mount, 
Unfeigned  balleluiabs  to  tbee  sing, 
Hymns  or  bigb  praise,  and  I  among  tbem  cbief. 


So  said,  be  o^er  bis  sceptre  bowing,'  rose 
From  tbe  righi  baud  of  Glor)  wbere  be  sat  ; 
And  tbe  tbird  sacred  mom  began  to  sbine, 
Dawning  tbrougb  beaven  :  fortb  rusb*d  witb  wbîriwind  sovttd 
Tbe  cbariot  of  patentai  Deity, 
Flasbing  tbick  fiâmes,  wbeel  wilbin  wbeel  undiiwn, 
Itself  instinct  witb  spirit,  but  convoy*d 
By  four  cberubic  sbapes  ;  four  faces  eacb 
llad  wondrous  ;  as  witb  stars,  ibelr  bodiesali 
And  wings  ^^e^e  set  witb  eyes ;  witb  eyes  tbe  wheels 
Of  ber)l,  and  careering  fires  between  : 
Over  tbeir  heads  a  crvsial  firmament, 
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»  tu  seras  tout  en  tout,  et  Moi  en  Toi  pour  tou- 
n  jours,  et  en  Moi  tous  ceux  que  tu  aimes. 

M  Mais  celui  que  tu  hais ,  je  le  hais,  et  je  puis 
»  me  revêtir  de  tes  terreurs  comme  je  me  revêts 
•  de  tes  miséricordes,  image  de  Toi  en  toutes 
i>  choses.  Armé  de  ta  puissance,  j^aiFranchirai 
u  bientôt  le  ciel  de  ces  rebelles ,  précipités  dans 
»  leur  mauvaise  demeure  préparée  ;  ils  seront  li- 
»  vrés  à  des  chaînes  de  ténèbres  et  au  ver  qui  ne 
»  meurt  point ,  ces  méchans  qui  ont  pu  se  révol- 
»  ter  contre  Tobéissance  qui  f  est  due  ,  toi  à  qui 
M  obéir  est  la  félicité  suprême  !  Alors  ces  Saints, 
M  sans  mélange ,  et  séparés  loin  des  impurs , 
»  entoureront  ta  montagne  sacrée,  te  chanteront 
»  des  alléluia  sincères ,  des  hymnes  de  haute 
li  louange  ,  et  avec  eux ,  Moi  leur  chef.  — 

»  Il  dit:  s^inclinant  sur  son  sceptre,  il  se  leva  de 
»  la  droite  de  gloire  où  il  siège  :  et  le  troisième 
«matin  sacré  perçant  à  travers  le  ciel  commen- 
»  çait  à  briller.  Soudain  s^élance  ,  avec  le  bruit 
»  d^un  tourbillon ,  le  chariot  de  la  Divinité  Pa- 
»  ternelle  ,  jetant  d^épaisses  flammes,  roues  dans 
»  des  roues,  char  non  tiré,  mais  animé  d^un 
»»  Esprit ,  et  escorté  de  quatre  Formes  de  Chéru- 
»  bins.  Ces  figures  ont  chacune  quatre  faces  sur- 
I»  prenantes  ;  tout  leur  corps  et  leurs  ailes  sont 
u  semés  d^yeux  semblables  à  des  étoiles  ;  les  roues 
k  de  béril  ont  aussi  des  yeux,  et  dans  leur  course 
»  le  feu  en  sort  de  tous  côtés.  Sur  leurs  têtes  est 
)>  un  firmament  de  cristal  où  s^élève  un  trône  de 
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Whereon  a  sappbirc  throne,  iolaid  with  piiro 
Ainber,  and  colours  of  the  showery  arch. 

He,  ÎD  celesiial  panoply  ail  arin*d 
Of  radiant  Urim»  work  divînely  wroaghl, 
Asccoded  ;  al  bis  rîgbl  band  Vîclory 
Sat  eagle-wing^d;  beside  bim  bung  bis  bow 
And  quiver  witb  tbree-bolied  ibiinder  stored 
And  from  about  bim  fierce  effusion  rolFd 
or  sQioke,  and  bickering  flame,  and  sparkles  dire. 

Attended  witb  ten  thousand  ihousand  taints, 
He  onward  came  ;  far  off  bis  coming  shone  : 
And  twenty  tbousand  (I  ibeir  namber  beard) 
Cbariots  of  God,  balf  on  eacb  band,  were  seen. 
He  on  ibe  wings  of  cberub  rode  sublime 
On  tbe  crj'stalline  sky,  in  sappbire  ibroned, 
Illustrions  far  and  wide  ;  but  by  bis  own 
First  seen:  tbem  unexpected  joy  surprised, 
When  tbe  great  ensign  of  Messiab  blazed 
Alofl  by  angels  borne,  bis  sign  in  beaven  j 
Under  wbose  conduct  Micbael  soon  reduced 
His  anny,  circumfused  on  eitber  wing, 
Under  tbeir  llead  imbodied  ail  in  one. 

Ik*fore  hini  Power  Divine  bis  way  prepared; 
At  bis  command  ibe  uprooted  bills  retired 
Eacb  10  bis  place  ;  ibey  bearti  his  voice,  and  went 
Ot>sequious  :  beaven  his  wonted  face  ronew*d. 
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»  saphir  marqueté  d^ambre  pur  et  des  couleurs 
»  de  Tare  pluvieux. 

»  Tout  armé  de  la  panoplie  céleste  du  radieux 
nUrim,  ouvrage  divinement  travaillé,  le  Fils 
u  monte  sur  ce  char.  A  sa  main  droite  est  assise 
n  la  Victoire  aux  ailes  d^aigle;  à  son  côté  pendent 
n  son  arc  et  son  carquois  rempli  de  trois  car- 
»  reaux  de  foudre;  et  autour  de  lui  roulent  des 
»  flots  furieux  de  fumée ,  de  flammes  belliqueuses 
•  et  d^étincelles  terribles. 

»  Accompagné  de  dix  mille  mille  saints  il  s^a- 
»  vance  :  sa  venue  brille  au  loin ,  et  vingt  mille 
»  chariots  de  Dieu  (j^en  ai  ouï  compter  le 
»  nombre  )  sont  vus  à  Tun  et  à  Tautre  de  ses  cô- 
»  tés.  Lui  ,  sur  les  ailes  des  chérubins  est  porté 
»  sublime  dans  le  ciel  de  cristal ,  sur  un  trône  de 
»  saphir  éclatant  au  loin.  Mais  les  siens  Taper- 
•*  curent  les  premiers  ;  une  joie  inattendue  les 
'•  surprit,  quand  flamboya,  porté  par  des  Anges, 
»  le  grand  étendard  du  Messie  ,  son  signe  dans  le 
»  ciel.  Sous  cet  étendard  Michel  réunit  aussitôt 
»  ses  bataillons  répandus  sur  les  deux  ailes  ,  et 
>)  sous  leur  chef  ils  ne  forment  plus  qu^un  seul 
♦  corps. 

»  Devant  le  Fils  la  Puissance  divine  préparai! 
«*  son  chemin  :  à  son  ordre  les  montagnes  déra- 
•»  cinées  se  retirèrent  chacune  à  leur  place  :  elles 
»  entendirent  sa  voix ,  s^en  allèrent  obéissantes  ; 
"»  le  ciel  renouvelé  reprit  sa  face  accoutumée  ,  et 

IV.  .^i 
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And  wUli  fresli  llowoivts  hill  and  vallev  smiled. 


This  saw  his  hapless  foes,  but  stood  obdared, 
And  to  rebellions  figbt  rallied  their  powers, 
Insensate,  bope  conceiving  from  despair: 
In  heavenly  spirits  could  sucb  perverseness  dwell  ? 
But  to  convince  tbe  proud  what  signs  avail, 
Or  wonders  move  tbe  obdurate  to  relent? 
Tbey,  barden*d  more  by  what  might  most  rerlaini, 
Grieving  to  see  bis  glory,  al  tbe  sigbt 
Took  eu\'y  ;  and,  aspiring  to  bis  bigbtb, 
Stood  re-embatlerd  ficrec,  by  force  or  fraud 
Weening  to  prosper,  and  at  iengtb  prevail 
Against  God  and  Messîab,  or  to  Dali 
In  unîver&al  ruîn  last  ;  and  now 
To  final  battel  drew,  disdaining  fligbt, 
*0r  faint  retreat;  wben  tbe  great  Son  of  God 
To  ail  bis  bosi  on  eitber  band  tbus  spake  :— 


Sund  still  in  brigbt  irray,  ye  saints;  bere  stand, 
Ye  angels  arni*d  ;  tbis  day  from  battel  rest  : 
Faithful  liatb  been  your  warfare,  and  of  God 
Accepted,  fearless  in  bis  rigbteous  cause; 
And  as  ye  bave  received,  so  bave  ye  done, 
Invincibly  :  but  of  tbis  cursed  crew 
Tbe  punisbment  to  otber  band  belongs; 
Vengeance  is  bis,  or  wbose  be  sole  appoints  : 
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»  arec  de  fraîches  fleurs  la  colline  et  le  vallon 
'»  sourirent. 

I*  Us  virent  cela  les  malheureux  ennemis ,  mais 

•  ils  demeurèrent  endurcis ,  et  pour  un  combat 

»  rebelle  rallièrent  leurs  puissances  :  insensés  ! 

»  concevant  Tespérance  du  désespoir!  Tant  de 

»  perversité  peut-elle  habiter  dans  des  esprits  cé- 

i>  lestes  ?  Mais  pour  convaincre  TOrgueilleux ,  à 

»>  quoi  servent  les  prodiges,  ou  quelles  merveilles 

»•  peuvent  porter  FOpiniâtre  à  céder  ?  Ils  s^obsti- 

»  neront  davantage  par  ce  qui  devait  le  plus  les 

n  ramener  :  désolés  de  la  gloire  du  Fils  ,  à  cette 

»  vue  Fenvie  les  saisit;  aspirant  à  sa  hauteur,  ils 

»  se  remirent  fièrement  en  bataille ,  résolus  par 

»  force  ou  par  fraude  de  réussir  et  de  prévaloir 

»  à  la  fin  contre  Dieu  et  son  Messie,  ou  de  tomber 

^  dans  une  dernière  et  universelle  ruine  :  main- 

"  tenant  ils  se  préparent  au  combat  décisif,  dé- 

»  daignant  la  fuite  ou  une  lâche  retraite ,  quand 

»  le  grand  Fils  de  Dieu  à  toute  son  année  rangée 

"  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  parla  ainsi  : 

»  —  Restez  toujours  tranquilles  dans  cet  ordre 
»  brillant ,  vous ,  Saints  ;  restez  ici ,  vous ,  Anges 
>•  armés;  ce  jour  reposez-vous  de  la  Bataille.  Fi- 
»  dèle  a  été  votre  vie  guerrière,  et  elle  est  acceptée 
»  de  Dieu  ;  sans  crainte  dans  sa  cause  juste ,  ce 
>•  que  vous  avez  reçu  vous  avez  employé  invinci- 
»  blement.  Mais  le  châtiment  de  cette  bande  mau- 
»  dite  appartient  à  un  autre  bras  ;  la  vengeance  est 
«  à  Lui  ou  a  Celui  qu^il  en  a  seul  chargé.  Ni  le 
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Number  to  ibis  day's  work  is  not  ordain'd, 
Nor  multitude  ;  stand  only,  and  bebold 
God*s  indignation  on  thèse  godless  pour'd 
By  Me;  not  you,  but  Me,  they  bave  despised, 
Yet  envied  ;  againsi  Me  is  ail  their  rage, 
Because  the  Father,  to  wbom  in  beaven  suprême 
Kingdom,  and  power,  and  glory  appertains, 
Hatb  bonour*d  Me  according  to  bis  will. 
Therefore  to  Me  ibeir  doom  he  hatb  assign*d  ; 
Tbat  tbey  may  bave  tbeir  wisb,  to  try  witb  Me 
In  battel  whicb  tbe  stronger  proves;  tbey  ail, 
Or  I  alone  against  tbem  :  since  by  strengtb 
They  measureall,  of  oiher  excellence 
Not  emulous,  nor  care  wbo  tbem  excels; 
Nor  oiber  strife  wiih  tbem  do  I  voucbsafe. 


So  spake  tbe  Son  ;  and  into  terrour  cbanged 
ilis  countenance,  too  severe  to  be  bebeld. 
And  Hill  of  wralb  bent  on  bis  enemies. 
At  once  tbe  Four  spread  out  tbeir  starry  wings 
Witb  dreadful  sbade  contiguous,  and  tbe  orbs 
or  bis  fierce  cbariot  roll'd,  as  witb  tbe  souod 
Of  torrent  floods,  or  of  a  numerous  bost. 
He  on  bis  impious  foes  rigbt  onward  drove, 
Gloomy  as  nigbt  ;  under  bis  buming  wbeels 
Tbe  stedfast  eropyrean  sbook  tbrougbout» 
AU  but  tbe  tbrone  itself  of  God.     Full  soon 
Amoug  tbem  be  arrived  ;  in  bis  rigbt  bnnd 
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«nombre  ni  la  multitude  ne  sont  appelés  à 
»  Fœuvre  de  ce  jour  ;  demeurez  seulement  et  con- 
»  templez  Tindignation  de  Dieu  ,  versée  par  Moi 
»  sur  ces  impies.  Ce  n^est  pas  vous ,  c^est  Moi , 
»  cpi^ils  ont  méprisé ,  Moi  qu^ils  ont  envié;  contre 
»  Moi  est  toute  leur  rage ,  parce  que  le  Père,  à  qui 
»  dans  le  royaume  suprême  du  ciel  la  puissance 
»  et  la  gloire  appartiennent ,  m^a  honoré  selon  sa 
)>  volonté.  Cest  donc  pour  cela  qu^il  m^a  chargé 
»  de  leur  jugement ,  afin  qu^ils  aient  ce  qu^ils 
M  souhaitent ,  Toccasion  d^essayer  avec  Moi  dans 
»  le  combat,  qui  est  le  plus  fort,  d^eux  tous  contre 
»  Moi,  ou  de  Moi  seul  contre  eux.  Puisqu'ils  me- 
»  surent  tout  par  la  force ,  quHls  ne  sont  jaloux 
)>  d'aucune  autre  supériorité ,  que  peu  leur  im- 
»  porte  qui  les  surpasse  autrement ,  je  consens  à 
»  n'avoir  pas  avec  eux  d'autre  dispute.  — 

»  Ainsi  parla  le  Fils  ,  et  en  terreur  changea  sa 
b  contenance ,  trop  sévère  pour  être  regardée  ; 
»  rempli  de  colère  il  marche  à  ses  ennemis.  Les 
»  quatre  Figures  déploient  à  la  fois  leurs  ailes 
»  étoilées  avec  une  ombre  formidable  et  continue; 
»  et  les  orbes  de  son  char  de  feu  roulèrent  avec  le 
)»  fracas  du  torrent  des  grandes  eaux  ou  d'une 
h  nombreuse  armée.  Lui  sur  ses  impies  adver- 
I»  saires  fond  droit  en  avant,  sombre  comme  la 
»  nuit.  Sous  ses  roues  brûlantes,  l'immobile  Em- 
h  pyrée  trembla  dans  tout  son  entier;  tout  ex- 
»  cepté  le  trône  même  de  Dieu.  Bientôt  il  arrive 
>»  au  milieu  d'eux;  dans  sa  main  droite  tenant 


TO  BOOK  VI. 

Graspîng  tcn  thousand  thunders,  which  he  tent 

Before  him,  such  as  in  tbeir  soûls  infix*d 

Plagues:  they,  astODish*d,  ail  résistance  losi, 

AU  courage;  down  their  idle  weapons  dropp'd  : 

0*er  shieldy  and  helms,  and  lielmed  beads  he  rode 

Of  thrones  and  mighty  seraphim  prostrate  ; 

That  wish'd  the  mountains  now  might  be  again 

Thrown  on  them,  as  a  sbelier  from  bis  ire. 

Nor  less  on  eitber  side  tempestuoas  fell 

His  arrows,  from  tbe  foarfold-visaged  Four, 

Distinct  witb  eyes,  and  from  tbe  iiving  wbeels 

Distinct  alike  witb  multitude  of  eyes  ; 

One  Spirit  in  tbem  ruled  ;  and  every  eye 

Glared  ligbtning,  and  sbot  fortb  pemicious  lire 

Among  tbe  accursed,  tbat  witberd  ail  tbeir strenglb, 

And  of  their  wonted  vigour  le(t  tbem  drain'd, 

EiLbausted,  spiritless,  afflicted,  fallen. 

Yet  balf  bis  strengtb  be  put  not  fortb,  but  cbeck*d 

His  tbunder  in  mid  volley  ;  for  be  roeant 

Not  to  destroy,  but  root  tbem  out  of  beaven  . 

Tbe  overtbrown  be  raised  ;  and  as  a  herd 

Of  goats  or  timorous  flock  togetber  tbrong*d, 

Drove  tbem  before  bim  thunder-struck,  pursued 

Witb  terrours  and  witb  furies  to  tbe  bounds 

And  crystal  wall  of  beaven  ;  wbicb,  opening  wide, 

RoU*dinward,  and  a  spacious  gap  disclosed 

Inio  tbe  wasipfui  deep  :  \he  monstrous  sight 


UVRE  YI.  71 

»  dix  mille  tonnerres ,  il  les  envoie  devant  lui  tels 
»  qa^ils  percent  de  plaies  les  âmes  des  rebelles. 
»  Etonnés,  ilscessent  toute  résistance,  ils  perdent 
»  tout  courage  :  leurs  armes  inutiles  tombent. 
"  Sur  les  boucliers  et  les  casques ,  et  les  têtes  des 
»  Trônes  et  des  puissans  séraphins  prosternés,  le 
M  Hessie  passe;  ils  souhaitent  alors  que  les  mon- 

>  tagnes  soient  encore  jetées  sur  eux  comme  un 
'  abri  contre  sa  colère  !  Non  moins  tempes  tueuses, 
»  des  deux  côtés  ses  flèches  partent  des  quatre 
»  Figures  à  quatre  visages  semés  d^yeux,  et  sont 
«  jetées  par  les  roues  vivantes  également  semées 
M  d^une  multitude  d^eux.  Un  esprit  gouvernait 

•  ces  roues;  chaque  œil  lançait  des  éclairs,  et 

•  dardait  parmi  les  maudits  une  pernicieuse 
»  flanmie  qui  flétrissait  toute  leur  force ,  dessé- 

>  chait  leur  vigueur  accoutumée,  et  les  laissait 

>  épuisés ,  découragés ,  désolés  ,  tombés.  Encore 
»•  le  Fils  de  Dieu  n^employa-t-il  pas  la  moitié  de 
»  sa  force,  mais  retint  à  moitié  son  tonnerre; 

»  car  son  dessein  n^était  pas  de  les  détruire  ,  mais  . 
»  de  les  déraciner  du  ciel.  Il  releva  ceux  qui 
»  étaient  abattus ,  et  comme  une  horde  de  boucs , 
ou  un  troupeau  timide  pressé  ensemble,  il  les 
chasse  devant  lui  foudroyés ,  poursuivis  par  les 
Terreurs  et  les  Furies ,  jusqu^aux  limites  et  à 
la  muraille  de  cristal  du  ciel.  Le  ciel  s^ouvre,  se 
roule  en  dedans,  et  laisse  à  découvert  par  une 
brèche  spacieuse  T Abîme  dévasté.  Cette  vue 
monstrueuse  les  frappe  d^horreur;  ils  rec^ulenl, 


» 


)• 
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Siruck  them  wilh  horroor  backward,  but  far  worsc 
Urged  ihem  behind  :  headloog  ihemselves  they  threw 
Down  from  ihe  verge  of  heaven  :  eteroal  wrath 
Buro*d  after  ihem  to  tbe  bouomless  pU. 

Hell  heard  tbe  uosufferable  noise  ;  bell  saw 
Heaveo  rainiojg  from  beaven,  aud  woald  bave  fled 
Affrigbted  ;  bol  strict  fate  bad  casl  too  deep 
Her  dark  foundations,  aod  too  fast  bad  bouod. 

Nine  days  tbey  fell  :  confouoded  Cbaos  roar*d, 
And  felt  tenfold  confusion  in  tbeir  fall 
Tbrougb  bis  wild  anarcby  ;  so  buge  a  rout 
Incumber*d  bim  witb  ruin  :  beli  at  last 
Yawning  received  tbem  wbolf,  and  on  them  closed  ; 
Hell,  tbeir  fit  babitation,  fraught  witb  fire 
Uuquenchable,  tbe  bouse  of  woe  aud  pain. 
DisburdenM  heaven  rejoiced,  and  soou  repair*d 
Her  mural  breach,  returning  wbence  il  roilM. 

Sole  Victor,  from  tbe  expulsion  ofhis  focs, 
Messiah  bis  triumpbal  chariot  turn*d  : 
To  meet  bini  ail  bis  saints,  wbo  silent  stood 
Eyi^wiinesses  of  bis  almighty  acts, 
Wilh  jubilee  advanced  ;  and,  as  they  wenl, 
Shaded  wilh  branching  palm,  each  order  brighi, 
Sung  iriumph,  and  bim  sung  victorious  King, 
Son,  Heir,  and  Lord,  to  bim  dominion  given, 
Wonhiest  to  reign  : 

Hf,  rrlfhraletl.  nulr 


LIVRE  VI.  75 

»  mais  une  horreur  bien  plus  grande  les  repousse  : 
B  tète  baissée,  ils  se  jettent  eux-mêmes  en  bas  du 
■  bord  du  ciel  :  la  colère  éternelle  brûle  après 
•  eux  dans  le  gouffre  sans  fond. 

»  L^enfer  entendit  te  bruit  épouvantable  ;  Penfer 
»  vit  le  ciel  croulant  du  ciel  :  il  aurait  fîii  effrayé; 
)•  mais  Finflexible  Destin  avait  jeté  trop  profon- 
)'  dément  ses  bases  ténébreuses ,  et  Tavait  trop 
»  fortement  lié. 

»  Neuf  jours  ils  tombèrent  ;  le  Chaos  confondu 
n  rugit,  et  sentit  une  décuple  confusion  dans  leur 
»  chute  à  travers  sa  féroce  anarchie;  tant  cette 
»  énorme  déroute  Tencombra  de  ruines  !  Uenfer 
>  béant  les  reçut  tous  enfin,  et  se  referma  sur  eux; 
nTenfer,  leur  convenable  demeure,  Tenfer  pé- 
»  nétré  d^un  feu  inextingible ,  maison  de  malheur 
n  et  de  tourment.  Le  ciel  soulagé  se  réjouit;  il 
»  répara  bientôt  la  brèche  de  sa  muraille ,  en 
»  retournant  au  lieu  d^où  il  s^était  replié. 

•  Seul  vainqueur,  par  Texpulsion  de  ses  en- 
»  nemis,  le  Messie  ramena  son  char  de  triomphe. 
»  Tous  ses  saints,  qui  silencieux  furent  témoins 
)>  oculaires  de  ses  actes  tout  puissans  ,  pleins 
»  d'^allégresse  au  devant  de  lui  s^avancèrent  ;  et 
>*  dans  leur  marche,  ombragés  de  palmes,  chaque 
)»  brillante  hiérarchie  chantait  le  triomphe ,  le 
»  chantait  Lui  :  Roi  victorieux,  Fils,  héritier  et 
i>  Seigneur.  A  Lui  tout  pouvoir  est  donné  ;  de 
)»  régner  il  est  le  plus  digne  ! 
-  »  Célébré,  il  passe  triomphant  au  milieu  du 
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Trlumphant  through  mid  heaveo,  iolo  ihe  couru 
Aud  temple  of  bis  mighly  Faiher  ihroned 
On  high  ;  who  înto  glory  him  received, 
Where  now  he  sils  at  ihe  right  haod  of  bliss. 

Thas,  measarîng  ihings  in  heaven  by  tbings  on  eirih, 
At  ihy  request,  and  tbai  ihou  mayst  beware 
By  what  is  past,  to  thee  I  bave  reveard 
Wbat  might  bave  else  lo  buman  race  been  bid; 
Tbe  discord  which  befell,  and  war  in  heaven 
Among  tbe  angelic  powers,  and  tbe  deep  fall 
Oflbose  too  bigb  aspiring,  wbo  rebell'd 
Wiib  Satan  ;  be  wbo  envies  now  tby  state, 
Wbo  now  is  plotting  bow  be  niay  seduce 
Tbee  aiso  from  obédience,  tbat,  witb  bim 
Bereaved  ofbappiness,  tbou  mayst  partake 
Hispunisbment,  eternal  misery  ; 
Wbicb  would  be  ail  bis  solace  and  revenge, 
As  a  despile  done  against  tbe  Most  Higb, 
Tbee  once  to  gain  companion  of  bis  woe. 
But  listen  not  to  bis  temptations;  warn 
Tby  weaker  ;  let  it  profit  tbee  to  bave  beard, 
By  terrible  example,  tbe  reward 
Of  disobedienre  :  firm  tbey  might  hâve  stood, 
Yet  fell  :  remember,  and  fear  lo  iransgress". 


» 
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ciel ,  dans  les  parvis  et  dans  le  temple  de  son 
Père  toat  puissant  élevé  sur  un  trône;  son  Père 
le  reçut  dans  la  gloire  où  maintenant  il  est  assis 
à  la  droite  de  la  béatitude. 
i>  Cest  ainsi  que  (mesurant  les  choses  du  ciel 
aux  choses  de  la  terre) ,  à  ta  demande ,  ô  Adam , 
et  pour  que  tu  sois  en  garde  par  ce  qui  s^est 
passée  je  fai  révélé  ce  qui  autrement  aurait  pu 
demeurer  caché  à  la  race  humaine  :  la  discorde 
survenue  et  la  guerre  dans  le  ciel  entre  les 
Puissances  angéliques ,  et  la  chute  profonde  de 
ceux  qui,  aspirant  trop  haut,  se  révoltèrent 
avec  Satan  :  il  est  maintenant  jaloux  de  ton 
état,  et  complote  pour  te  détourner  aussi  de 
Fobéissance ,  afin  qu^avec  lui ,  privé  de  félicité , 
tu  partages  son  châtiment,  Féternelle  misère. 
Ce  serait  toute  sa  consolation  et  sa  vengeance , 
s^il  pouvait,  comme  une  peine  faite  au  Très- 
Haut,  t^obtenir  une  fois  pour  compagnon  de 
son  malheur.  Mais  ne  prête  pas  Toreille  à  ses 
tentations  ;  avertis  Ta  Plus  Faible  ;  profite  de- 
voir appris  d^un  exemple  terrible  la  récompense 
de  la  désobéissance  :  ils  auraient  pu  demeurer 
fermes  ;  cependant  ils  tombèrent  ;  qu^il  f en 
souvienne^  et  crains  de  transgresser.  » 


THE  ARGUMENT. 


Rahiaii.  ,  it  tbe  rvquoi^  of  Adim ,  rdile»  how  ênà  mkuwÊmt  tk» 
world  wit  fint  created  ;  thit  God ,  afier  the  eipeUiiiff  of  StAm  aad 
Ui  angeb  out  of  hemitn ,  dedared  hb  pletsure  to  create  uolWr 
varld,  and  ocIkt  creatares  to  dweU  thereUi  ;  teads  kh  Sm  w'nk 
tfi9Fjt  and  aUfodance  of  asgeU,  to  perfonn  tke  work  of  crcatte  ia 
th  dayt;  tbe  anfds  cdebrate  with  hjmm  tke  performance  tkaraoC. 
bb  reaseenfioo  iato  beaven. 


ARGUMENT. 


RAPBAiLt  à  la  demande  d^Adam,  raconte  comment  et  pourquoi  ce 
monde  a  été  d*abord  créé  :  Dieu ,  ayant  expulsé  du  del  Satan  et  tct 
angcit  déclara  que  son  plaisir  était  de  créer  un  autre  monde  et 
dVntiet  créatnret  pour  7  haliiter.  U  euToie  son  fils  dans  la  ^re 
et  aice  on  cortéfe  d*angei,  pour  accomplir  TceuTre  de  la  création 
en  six  jours.  Les  anges  célèbrent  par  des  cantiques  cette  création  » 
et  la  réasoensioa  du  Fils  au  del. 
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EsccHD  from  heaven,  Urania,  by  ihat  oane 
If  righily  thoa  art  caird,  whose  voIce  divine 
Following,  above  the  Olympian  hill  I  soar, 
Above  tbe  flight  of  Pegasean  wing. 
The  meaning,  not  ihe  name,  I  call  :  for  ibo« 
Nor  of  Ihe  Muses  nine,  nor  od  the  top 
Of  old  Olympus  dweirst  ;  but,  ht^aveoly-bom, 
Before  the  hills  appi*ar*d,  or  fountain  flow*d, 
Thou  with  Eternal  Wisdooi  didst  converse, 
Wisdom  thy  sistor,  and  wîth  her  didst  play 
In  présence  of  the  Almighty  Father,  pleased 
With  thy  celf^tial  song.     Up-led  by  thee, 
Into  the  heaven  of  heavens  I  hâve  presumed, 
An  earthly  guest,  and  drawn  enipyreal  air, 
Thy  tempering  :  with  like  safety  guided  dowu, 
Return  me  to  mv  native  élément  : 
Lest  from  this  f1>ing  steed  unreiu*d,  (as  once 
Bellerophon,  though  from  a  lowerclime) 
Dismounted,  on  the  Aleian  field  I  fall, 
Erroneous  tbere  to  wander,  and  forlorn 
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L  ESCENDS  du  ciel,  Uranie,  si  de  ce  nom  tu 
i  es  justement  appelée  !  £n  suivant  ta  voix 
r  divine }  j'ai  pris  mon  essor  au  dessus  de 
rolympe ,  au  dessus  du  vol  de  Paile  de 
Pégase.  Ce  n^est  pas  le  nom ,  c'est  le  sens 
de  ce  nom  que  j'invoque;  car  tu  n'es  pas  une  des 
neuf  Muses,  et  tu  n'habites  pas  le  sommet  du  vieil 
Olympe  ;  mais  née  du  ciel ,  avant  que  les  collines 
parussent  ou  que  la  fontaine  coulât ,  tu  conversais 
avâc  l'étemelle  Sagesse,  la  Sagesse  ta  sœur,  et  tu 
te  jouais  avec  elle  en  présence  du  Pèke  Tout- Puis- 
sant qui  se  plaisait  à  ton  chant  céleste.  Enlevé  par 
toi  je  me  suis  hasardé  dans  le  ciel  des  cieux ,  moi 
hAte  de  la  terre  ,  et  j'ai  respiré  Tair  de  l'Empyrée 
que  tu  tempérais  :  avec  la  même  sûreté  guidé  en 
bas ,  rends-moi  à  mon  élément  natal ,  de  peur 
que ,  démonté  par  ce  coursier  volant  sans  frein 
(comme  autrefois  Bellérophon  dans  une  région 
plni  abaissée) ,  je  ne  tombe  sur  le  champ  Aléien, 
pour  y  errer  égaré  et  abandonné. 
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Half  yet  reniaîns  unsaug,  bul  narrower  boand 
Wilhin  the  visible  diurnal  sphère  : 
Standing  on  earth,  nol  rapt  above  the  pôle, 
More  safe  I  sing  wilh  mortal  voice,  unchanged 
To  hoarse  or  mute,  ihough  fallen  on  evil  days. 
On  evil  days  ihough  Callen,  and  evil  longues; 
In  darkness,  and  wilh  dangers  compass'd  round, 
And  solitude;  yet  not  alone,  while  thou 
Visit*st  my  slumbers  nightly,  or  when  mom 
Purples  the  east  : 


Still  govern  thou  niy  song, 
Urania,  and  fit  audience  find,  ihough  few  : 
But  drive  far  off  the  barbarous  dissonance 
or  Bacchus  and  his  revellers,  the  race 
or  that  wild  rout  that  tore  the  Thraciao  bard 
In  Rhodope,  where  woods  and  rocks  had  ears 
To  rapture,  till  the  savage  clamour  drown*d 
Both  harp  and  voice  ;  nor  could  the  Muse  défend 
Her  son.    So  fail  not  thou,  who  thee  implores  : 
For  thou  art  heavenly,  she  an  empty  dream. 


Say,  goddess,  whatensued,  when  Raphaël, 
The  affable  archangel,  had  forewarn*d 
Adam,  by  dire  example,  to  beware 
Apoftiacy,  by  what  befell  in  heaven 
To  tbose  aposutes  ;  lest  the  like  beCill 
In  Paradise  to  Adam  or  his  race, 
Charged  noc  to  tooch  llie  ioierdicted  iree, 


LIVRE  VII.  81 

La  moitié  de  mon  sujet  reste  encore  à  chanter, 
mais  daos  les  bornes  plus  étroites  de  la  sphère 
diurne  et  visible.  Arrêté  sur  la  terre ,  non  ravi  au 
dessus  du  pdie,  je  chanterai  plus  sûrement  d^une 
Toix  mortelle  ;  elle  n^est  devenue  ni  enrouée  ni 
muette,  quoique  je  sois  tombé  dans  de  mauvais 
jours ,  dans  de  mauvais  jours  quoique  tombé 
parmi  des  langues  mauvaises,  parmi  les  ténèbres 
et  la  solitude ,  et  entouré  de  périls.  Cependant 
je  ne  suis  pas  seul ,  lorsque  la  nuit  tu  visites  mes 
sommeils,  ou  lorsque  le  matin  empourpre  Vo~ 
rient. 

Préside  toujours  à  mes  chants,  Uranie!  et 
trrave  un  auditoire  convenable,  quoique  peu 
nombreux.  Mais  chasse  au  loin  la  barbare  dis- 
sonnance  de  Bacchus  et  de  ses  amis  de  ta  joie; 
race  de  cette  horde  forcenée  qui  déchira  le  Barde 
de  la  Thrace  sur  le  Rhodope  où  Poreille  des  bois 
et  des  rochers  était  ravie,  jusqu'à  ce  que  la  cla- 
meur sauvage  eût  noyé  la  harpe  et  la  voix  :  la 
Muse  ne  put  défendre  son  fils.  Tu  ne  manqueras 
pas  ainsi, Uranie,  à  celui  qui  t'implore;  car,  toi, 
tu  es  un  songe  céleste;  elle,  un  songe  vain. 

Dis,  ô  déesse,  ce  qui  suivit  après  que  Ra- 
pùaël ,  Tarchange  affable  ,  eut  averti  Adam  de 
se  garder  de  Taposlasie,  par  l'exemple  terrible 
de  ce  qui  arriva  dans  le  Ciel  à  ces  apostats ,  de 
peur  qu*il  eu  arrivât  de  même  dans  le  Paradis  à 
Adam  et  à  sa  race  (chargés  de  ne  pas  toucher 
à  Farbre  interdit)  s'ils  transgressaient  et  mépri- 
IV.  6 
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If  they  iransgress,  and  slight  ihat  sole  coromaiid, 
So  easily  obcy*d  amid  the  clioice 
or  ail  lasles  eiso  to  please  iheir  appeiite, 
Though  wandering. 

Ile,  with  his  consorted  Ev<% 
The  story  lieard  attentive,  and  was  filfd 
With  admiration  and  deep  muse,  lo  hear 
Of  thingsso  high  and  strango;  things,  to  their  ihought 
So  aniniaginable,  as  hatc  in  heaven, 
And  war  so  near  the  peace  of  God  in  bliss, 
With  sueh  confusion  :  but  the  evil,  soon 
Driven  back,  redounded  as  a  flood  on  those 
Froni  whom  it  sprung;  impossible  to  mix 
With  blessedness. 

Whence  Adam  soon  repeald 
The  doubts  that  in  his  heart  arose  ;  and  now 
Led  on,  yct  sinless,  with  désire  to  know 
What  nearer  niight  concern  him  ;  how  this  worM 
Of  heaven  and  earth  conspicuous  ûrst  began  ; 
When,  and  whcreof  created;  for  what  cause  ; 
What  wilhin  Eden,  or  without,  was  donc 
Befon*  his  memor}-  :  as  one,  whose  drouth 
Yet  scarce  allay'd,  still  eyes  the  current  stream, 
Whose  liquid  murmur  heard  new  thirst  excites, 
Proceeded  thus  to  ask  his  heavenly  guesi  : 

'*  Great  things  and  Ml  of  wonder  in  our  ears, 
Far  diflering  from  this  world.  thou  hast  nweafd . 
Divine  interpréter  !  by  favour  sent 
Down  from  the  empyrean,  to  forewara 


UVRE  VU.  83 

saient  ce  seul  commandement  si  facile  à  observer, 
au  milieu  du  choix  de  tous  les  autres  goûts  qui 
pouvaient  plaire  à  leurs  appétits,  quel  qu^en  fût 
le  caprice. 

Adam ,  avec  Eve  sa  compagne ,  avait  écouté 
attentivement  l'histoire;  il  était  rempli  d^admi- 
ration  et  plongé  dans  une  profonde  rêverie  en 
écoutant  des  choses  si  élevées  et  si  étranges; 
choses  à  leur  pensée  si  inimaginables ,  la  haine 
dans  le  Ciel ,  la  guerre  si  près  de  la  paix  de  Dieu 
dans  le  bonheur,  avec  une  telle  confusion  !  Mais 
bientôt  le  mal  chassé  retombait  comme  un  déluge 
sur  ceux  dont  il  avait  jailli,  impossible  à  mêler  à 
la  béatitude. 

Maintenant  Adam  réprima  bientôt  les  doutes 
qui  surélevaient  dans  son  cœur ,  et  il  est  conduit 
(encore  sans  péché)  par  le  désir  de  connaître  ce 
qui  le  touche  de  plus  près  :  comment  ce  monde 
visible  du  Ciel  et  de  la  Terre  commença  ;  quand 
et  d^où  il  fut  créé  :  pour  quelle  cause  ;  ce  qui  fut 
fait  en  dedans  ou  en  dehors  d^Eden  ,  avant  ce 
dont  il  a  souvenir.  Comme  un  homme ,  de  (|ui 
Taltération  est  à  peine  soulagée ,  suit  de  Tœil  le 
cours  du  ruisseau  dont  le  liquide  murmure  en- 
tendu excite  une  soif  nouvelle ,  Adam  procède 
de  la  sorte  à  interroger  son  hôte  céleste. 

A  De  grandes  choses  et  pleines  de  merveilles  » 
1*  bien  différentes  de  celles  de  ce  monde ,  tu  as 
»  révélées  à  nos  oreilles ,  interprète  divin ,  par 
»•  faveur  envoyé  de  TEmpyrée  pour  nous  avertir 
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Us  timely  or  what  might  else  bave  been  our  Iom, 

Unknown,  which  humau  knowledge  could  not  retch  ; 

For  whîch  to  the  iofiDÎtely  Good  we  owe 

Immorial  ihanks,  and  bis  admoaishment 

Receîve,  wUb  solemn  purpose  to  observe 

Inniutably  bis  sovran  will,  ibe  end 

Of  wbat  we  are.     But  since  tbou  bast  voucbsafed 

Gently,  for  oar  instruction,  to  impart 

Thingsabove  eartbiy  thougbt,  whicb  yetcoocem'd 

Our  knowing,  as  to  bighest  Wisdom  seeiii*d  ; 

Deign  lo  descend  now  lowcr,  and  relate 

Wbat  may  no  less  perhaps  avait  us  known  ; 

llow  first  began  tbis  beaven  wbicb  we  bebold 

Distant  so  bigb,  witb  moving  fires  adom*d 

looumerable  ;  and  tbis  wbicb  yields  or  Ails 

Ail  space,  tbe  ambient  air  wlde  interfused, 

Embracing  round  tbis  florideartb  :  what  cause 

Moved  tbe  Creator,  in  bis  boly  rest 

Tbrougb  ail  eternity,  so  laie  to  build 

In  Cbaos  ;  and  ibe  work  begun,  bow  soon 

Absolved  ;  if  unforbid  tbou  m:iyst  unfold 

Wbat  we,  not  lo  explore  tbe  secrets,  ask, 

Of  bis  eternal  empire,  but  tbe  more 

To  magnify  bis  works,  tbe  more  we  know. 


And  tbe  great  ligbt  of  day  yet  wants  to  run 
Mucb  of  bis  race  thougb  steep  ;  suspense  in  beaveo, 
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»  à  temps  de  ce  qui  aurait  pu  causer  notre  perte, 

»  s^il  nous  eût  été  inconnu ,  Phumaine  connais- 

1»  sance  n^y  pouvant  atteindre.  Nous  devons  des 

m  remerciemens  immortels  à  Tinfinie  Bonté ,  et 

»  nous  recevons  son  avertissement  avec  une  réso- 

H  lution  solennelle  d^observer  invariablement  sa 

H  Volonté  souveraine ,  la  fin  de  ce  que  nous  som- 

»*  mes.  Mais  puisque  tu  as  daigné  avec  complai- 

n  sance  nous  faire  part ,  pour  notre  instruction , 

>*  de  choses  au  dessus  de  la  pensée  terrestre  (choses 

»  quMl  nous  importait  de  savoir,  comme  il  Fa  sem- 

V  blé  à  la  suprême  Sagesse),  daigne  maintenant 

»  descendre  plus  bas,  et  nous  raconter  ce  qui 

H  peut-être  ne  nous  est  pas  moins  utile  de  savoir  : 

n  quand  commença  ce  ciel  que  nous  voyons  si 

>)  distant  et  si  haut,  orné  de  feux  mouvans  et  in- 

>•  nombrables  ;  qu^est-ce  que  cet  air  ambiant  qui 

>'  donne  ou  remplit  tout  espace ,  cet  air  largement 

>•  répandu  ,  embrassant  tout  autour  cette  terre 

»  fleurie;  quelle  cause  mut  le  Créateur,  dans  son 

H  saint  repos  de  toute  éternité ,  à  bâtir  si  tard  dans 

••  le  Chaos  ;  et  comment  Pouvrage  commencé  fut 

»  tôt  achevé?  S'il  ne  te  Test  pas  défendu,  tu  peux 

»  nous  dévoiler  ce  que  nous  demandons,  non  pour 

>»  sonder  les  secrets  de  son  éternel  empire  ,  mais 

»  pour  glorifier  d^autant  plus  ses  œuvres  que  nous 

»  les  connaîtrons  davantage. 

n  Et  la  grande  lumière  du  jour  a  encore  à  par- 
»  courir  beaucoup  de  sa  carrière ,  quoique  déjà 
»  sur  son  déclin  :  suspendu  dans  le  ciel ,  le  soleil 
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Held  by  thy  voice,  thy  polent  voice,  he  hears  ; 

And  longer  will  delay  to  hear  thee  tell 

His  generatioD,  and  ihe  rising  birih 

Of  Nature  from  tbe  onapparent  deep  : 

Or  if  the  siar  of  evening  and  tbe  moon 

Hasie  to  tby  audience,  Night  wilh  ber  will  briiig 

Silence  ;  and  SIeep,  listening  to  tbee,  will  watcfa  ; 

Or  we  can  bid  bis  absence,  till  iby  song 

End,  and  dismiss  tbee  ère  tbe  moming  shine.** 

Tbus  Adam  bis  illiistrioas  guest  besougbt  ; 
And  tbus  tbe  godlil^e  ange!  answer*d  mild  : — 

**  Tbis  aiso  tby  request,  witb  caution  ask'd, 
Obtain  ;  tbougb  to  recount  almigbty  works 
Wbat  words  or  longue  of  serapb  can  sufllicc, 
Or  beart  of  man  suffice  to  comprehend  ? 
Yet  wbat  tbou  canst  aitain,  wbicb  best  may  servr 
To  glorify  ibe  Maker,  and  infer 
Tbee  also  bappier,  sball  not  be  witbbeld 
Tby  bearing  ;  sucb  commission  from  above 
I  bave  received,  lo  answer  thy  désire 
Of  knowledge  within  bounds;  bevond,  absiaiii 
To  ask;  nor  let  tbine  own  inventions  bope 
Tbings  not  reveaFd,  wbich  the  invisible  King, 
Only  Omniscient,  hath  supprcssM  in  uighl, 
To  none  communicablo  in  earth  or  heaven  : 
Enougb  is  left  besides  to  scarcb  and  know  ; 
But  knowledge  is  as  food,  and  needs  no  less 
Her  tempérance  over  appetite,  to  know 
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)•  retenu  par  ta  voix  écoute  la  voix  puissante  ;  il 
»»  sWrêtera  plus  long-temps  pour  te  ouïr  raconter 
»  son  origine,  et  le  lever  de  la  Nature  du  sein  du 
>»  confus  Abime.  Ou  si  Tétoile  du  soir  et  la  lune  à 
k  ton  audience  se  hâtent,  la  nuit  avec  elle  amè- 
»  nera  le  silence  ;  le  sommeil  en  f  écoutant  veil- 
»  lera ,  ou  bien  nous  pourrons  lui  commander 
»  Tabsence  jusqu^à  ce  que  ton  chant  finisse ,  et  te 
»  renvoie  avant  que  brille  le  matin.  » 

Ainsi  Adam  supplia  son  hôte  illustre  ,  et  ainsi 
Tange,  semblable  à  un  Dieu,  lui  répondit  avec 
douceur  : 

«  Que  cette  demande  faite  avec  prudence  te  soit 

>  accordée  ;  mais  pour  raconter  les  œuvres  du  Ton  t- 
M  Paissant ,  quelles  paroles ,  quelle  langue  de  sé- 
»  raphin,  peuvent  suffire ,  ou  quel  cœur  d^homme 
»  suffirait  à  les  comprendre  ?  Cependant  ce  que  tu 
»  peux  atteindre  ,  ce  qui  peut  le  mieux  servir  à 

>  glorifier  le  Créateur  et  à  te  rendre  aussi  plus 

>  heureux,  ne  sera  pas  soustrait  à  ton  oreille.  J^ai 
•  reçu  la  commission  d^en  haut  de  répondre  à  ton 

>  désir  de  savoir,  dans  certaines  limites  :  au  delà , 
»  abstiens-toi  de  demander  ;  ne  laisse  pas  tes  pro- 
»  près  imaginations  espérer  des  choses  non  révé- 
»  lées,  que  le  Roi  invisible,  seul  Omniscient,  a 
»  ensevelies  dans  la  nuit,  incommunicables  à  per- 
B  sonne  sur  la  terre  ou  dans  le  ciel  :  assez  reste  en 
»  dehors  de  cela  à  chercher  et  à  connaître.  Mais  la 
»  science  est  comme  la  nourriture;  elle  nV  pas 
»  moins  besoin  de  tempérance  pour  en  régler  Pap- 


88  BOOK  VU. 

Id  measure  whal  ihe  miod  may  well  conlaîn; 
Oppresses  else  wilh  surfeit,  aod  soon  lurns 
Wisdom  10  follv,  as  nourishmeni  lo  wind. 

Kuow  iheo,  liiat,  aiter  Lucifer  from  heaven 
(So  call  him,  brighter  ooce  amidst  ihe  host 
Oraogels,  than  that  star  ihe  siars  aniong) 
Fell  wilh  bis  flaming  légions  ibrougb  the  deep 
Into  bis  place,  and  the  great  Soo  return*d 
Victorious  with  hissaiuts,  the  Oniuipotent 
Eieraal  Father  from  bis  throne  bebeld 
Iheir  multitude,  and  to  bis  Son  (bus  spake : — 

At  leasl  uiir  envious  foe  hath  faifd,  who  thougbt 
Ail  like  himself  rebellions;  bv  wbose  aid 
This  inaccessible  bigb  strenglh,  the  seat 
Of  Deity  suprême,  us  dispossess*d, 
Ile  trusted  to  bave  seized,  and  into  fraud 
Drew  manv,  wbom  ibeir  place  knows  bere  no  more  ; 
Vet  far  the  greater  part  bave  kept,  I  see, 
Their  station  ;  heaven,  yet  populous,  retains 
Number  suflicieut  to  possess  ber  realms 
Though  wide,  and  this  bigb  temple  to  fréquent 
With  ministeries  due,  and  solemn  rites  : 
But,  lest  bis  beart  exalt  him  in  the  barm 
AIready  doue,  to  bave  dispeopled  heaven, 
My  damage  fondly  deem'd,  I  can  repair 
That  détriment,  if  such  it  be  to  lose 
Self-lost  ;  and  in  a  moment  will  create 
Anoiher  world,  out  of  one  man  a  nce 
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»  petit  et  pour  savoir  en  quelle  mesure  Fesprit  la 
H  peut  bien  supporter  ;  autrement  elle  oppresse 
»  par  son  excès  et  change  bientôt  la  sagesse  en 
M  folie,  comme  la  nourriture  en  fumée. 

»  Sache  donc  :  après  que  Lucifer  (ainsi  appelé 
)>  parce  qu^il  brillait  autrefois  dans  Farmée  des 
»  anges  plus  qu^  cette  étoile  parmi  les  étoiles  )  eut 
»  été  précipité  du  Ciel  dans  son  lieu  avec  ses  lé- 
>  gions  brûlantes,  à  travers  FAbîme,  le  Fils  étant 
»  retourné  victorieux  avec  ses  Saints ,  le  Tout- 
»  Puissant,  Eternel  Père  ,  contempla  de  son  trône 
»  leur  multitude,  et  parla  de  la  sorte  à  son  Fils  : 

» — ^Du  moins  notre  jaloux  ennemi  s'est  trompé, 

»  lui  qui  croyait  que  tous  comme  lui  seraient 

»  rebelles  :  par  leurs  secours  il  se  flattait  (  nous 

»  une  fois  dépossédés)  de  saisir  cette  inaccessible 

"  et  haute  forteresse,  siège  de  la  divinité  suprême. 

A  Dans  sa  trahison  il  a  entraîné  plusieurs  dont  la 

^  place  ici  nVst  plus  connue.  Cependant  la  plus 

»>  grande  partie  ,  je  le  vois,  garde  toujours  son 

>»  poste:  le  ciel ,  peuplé    encore,   conserve    un 

»  nombre  suffisant  d^habitans  pour  remplir  ses 

»  royaumes  ,  quoique  vastes ,  pour  fréquenter  ce 

»  haut  temple  avec  des  observances  dues  et  des 

»  rites  solennels.  Mais  de  peur  que  le  cœur  de 

»»  Tennemi  ne  sVnfle  du  mal  déjà  fait,  en  dépeu- 

"  plant  le  ciel  (  ce  quMl  estime  follement  être  un 

»  dommage  pour  moi) ,  je  puis  réparer  ce  dom- 

»  mage,  si  cVn  est  un  de  perdre  ce  qui  est  perdu  de 

»  soi-même.  Dans  un  moment  je  créerai  un  autre 
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Of  meo  ûmumenibleY  tbere  to  dwell, 

Not  hère;  Ull  by  degrees  of  meril  raised^ 

They  open  lo  themselves  at  leogth  the  way 

Up  hither,  ander  long  obédience  tried  ; 

And  earth  be  changed  to  heaven,  and  heaven  lo  earih, 

One  kingdoniy  joy  and  union  withoat  end. 


Meanwhile  inhabit  lax,  ye  powen  of  heaven  ; 
And  thou,  my  Word,  begotten  Son,  by  thee 
This  I  perfonni;  8peak  thon,  and  be  it  done  ! 
My  overshadowing  Spirit  and  Might  with  thee 
I  send  along  :  ride  forih,  and  bid  the  deep 
Within  appointed  bounds  be  heaven  and  earth  ; 
Boondless  the  deep,  because  I  AM,  who  fill 
Infinitude  ;  nor  vacuous  the  space  ; 
Though  ly  oncircamscribed  royself,  retire, 
And  put  not  forth  my  goodness,  which  is  fret; 
To  act  or  not  :  necessîty  and  chance 
Approach  not  me,  and  what  I  will  is  fate.  — 


So  spake  the  Almighty,  and  to  what  he  spake, 
His  Word,  the  filial  Godhead,  gave  effect. 
Immédiate  are  the  acts  of  God,  more  swift 
Than  time  or  motion  ;  but  to  human  ears 
Cannot  without  process  of  speech  be  told, 
So  told  as  e^rthly  notion  can  receive. 


Great  triumpb  and  rejoicinK  was  m  hea\t'ii. 
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»  monde  ;  d^un  seul  homme  je  créerai  une  race 
»  d^hommes  innombrables  pour  habiter  là,  non 
»  ici ,  jusqu'^à  ce  qu^élevés  par  degrés  de  mérites , 
»  éprouvés  par  une  longue  obéissance ,  ils  s^ou- 
»  yrent  eux-mêmes  enfin  le  chemin  pour  monter 

>  ici,  et  que  la  terre  changée  dans  le  ciel,  et  le  ciel 
»  dans  la  terre,  ne  forme  plus  qu^on  royaume,  en 

>  joie  et  en  union  sans  fin. 

n  En  attendant,  demeurez  moins  pressés ,  vous 

>  Puissances  célestes  ;  et  Toi,  mon  Verbe,  Fils  en- 
»  gendre,  par  Toi  j'opère  ceci  :  parle,  et  quMl  soit 
»  Élit  !  Avec  Toi  j'envoie  ma  Puissance  et  mon  Es- 
»  prit  qui  couvre  tout  de  son  ombre.  Va  et  or- 
)»  donne  à  PAbime,  dans  des  limites  fixées ,  d'être 

>  terre  et  ciel.  L'abîme  est  sans  bornes  parce  que 
»  Je  suis  :  l'Infini  est  rempli  par  Moi;  l'espace  n'est 
»  pas  vide.  Quoique  Moi-même  je  ne  sois  circon* 
»  scrit  dans  aucune  étendue ,  je  me  relire  et  n'é- 
1)  tends  pas  partout  ma  bonté,  qui  est  libre  d'agir 
»  ou  de  n'agir  pas  :  Nécessité  et  Hasa<:d  n'appro- 
M  chent  pas  de  Moi;  ce  que  je  veux  est  Destin.  — 

»  Ainsi  parla  le  Tout-Puissant,  et  ce  qu'il  avait 
»  dit,  son  Verbe,  la  divinité  filiale,  l'exécuta.  Im- 

>  médiats  sont  les  actes  de  Dieu,  plus  rapides  que 
»  le  temps  et  le  mouvement ,  mais  à  l'oreille  hu- 
to  maine  ils  ne  peuvent  être  dits  que  par  la  suc- 
»  cession  du  discours  ,  et  dits  de  telle  sorte  que 
»  l'intelligence  terrestre  puisse  les  recevoir. 

)»  Grand  triomphe  et  grande  réjouissance  fii- 
M  rent  aux  cieux ,  quand  la  volonté  du  Tout- 
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When  such  was  heard  declared  the  Alniighly*s  will  :  — 

Glory  they  sung  to  the  Most  High,  good  will 
To  future  meo,  and  ip  their  dwelliogs  peace  : 
Glory  to  him,  whose  just  avenging  ire 
Ilad  driven  out  the  ungodiy  froin  his  sight 
And  the  habitations  of  the  just  ;  to  him 
Glory  nnd  praise,  wbose  wisdoni  had  ordain*d 
Good  out  of  evi!  to  crcaie  ;  instead 
Of  spirits  malign,  a  bélier  race  to  bring 
Into  their  vacant  room,  and  ihence  diffuse 
His  good  to  worlds  and  âges  infinile.  — 

So  sang  the  hiérarchies  : 

Meanwhile  the  Son 
On  his  gi-eat  expédition  now  appear*d, 
Gin  wilh  omnipoience,  with  radiance  crown*d 
Of  majesty  divine  :  sapience  and  love 
Immense,  and  ail  his  Father  in  him  shone. 
About  his  chariot  numberless  were  pour*d 
Gherub  and  seraph,  potentates  and  thrones, 
And  virlues,  winged  spiriis,  and  chariots  wing*d 
From  the  armoury  of  God  ;  where  stand  of  old 
Myriads,  beiween  two  brazen  mountains  lodged 
Against  a  solemn  day,  hamess*d  at  hand, 
Celestial  équipage  ;  and  now  came  forth 
Spontaneous,  forwilhin  them  spirit  lived, 
Aiiendant  on  their  Lord  :  heaven  open*d  wide 
lier  ever-during  gales,  harmonious  sound, 
On  golden  hinges  moving,  to  let  forth 
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»  Puissant  entendue  fut  ainsi  déclarée.  Ils  chan- 
t  tèrent  : 

» — Gloire  au  Très -Haut!  bonne  volonté  aux 
»  hommes  à  venir,  et  paix  dans  leur  demeure  ! 
H  Gloire  à  Celui  dont  la  juste  colère  vengeresse  a 
>  chassé  le  méchant  de  sa  vue  et  des  habitations 
»  du  juste  !  A  lui  gloire  et  louange  dont  la  sa- 
»  gesse  a  ordonné  de  créer  le  bien  du  mal  :  au 
»  lieu  des  malins  esprits ,  une  race  meilleure  sera 
»  mise  dans  leur  place  vacante,  et  sa  bonté  se  ré- 
»  pndra  dans  des  mondes  et  dans  des  siècles  sans 
»  fin.  — 

»  Ainsi  chantaient  les  hiérarchies. 

»  Cependant  le  Fils  parut  pour  sa  grande  ex- 
»  pédition ,  ceint  de  la  Toute-Puissance ,  cou- 
»  ronné  des  rayons  de  la  Majesté  divine  :  la  sa- 
»  gesse  et  Famour  immense,  et  tout  son  Père, 
»  brillaient  en  Lui.  Autour  de  son  char  se  répan- 
)i  daient  sans  nombre  chérubins ,  séraphins ,  po- 
>' tentats  ,  trônes,  vertus,  esprits  ailés,  et  les 
»  chars  ailés  de  Farsenal  de  Dieu  :  ces  chars  de 
»  toute  antiquité  ,  placés  par  myriades  entre 
))  deux  montagnes  d^airain,  étaient  réservés  pour 
')  un  jour  solennel ,  tout  prêts  harnachés,  équi- 
»  pages  célestes;  maintenant  ils  se  présentent 
»  spontanément  (car  en  eux  vit  un  Esprit)  pour 
»  &ire  cortège  à  leur  Maître.  Le  ciel  ouvrit  dans 
n  toute  leur  largeur  ses  portes  éternelles,  tournant 
f  sur  leurs  gonds  d^or  avec  un  son  harmonieux , 
»  pour  laisser  passer  le  Roi  de  Gloire  dans  son 
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The  Kiog  of  Glory,  în  his  powerful  Word 
Ad(1  Spirit,coiniDg  to  create  new  worlds. 

Od  beaveniy  ground  they  stood;  and  firom  ibe  shore 
Tbey  vîew*d  the  vast  immeasurable  abyss 
Outrageousas  a  sea,  dark,  wasteful,  wild, 
Up  from  the  bottom  turn'd  by  forious  wiods 
And  surging  waves,  as  mountaios,  to  assault 
Tleaven's  highth,  and  with  the  centre  mix  the  pôle. 

Silence,  ye  troubled  waves,  and  tbou  deep,  petce, 
Saîd  then  the  oninific  Word  ;  yoar  discord  end  ! 

Nor  stay*d  ;  but,  on  the  wings  of  chenibim 
Uplifie'd,  in  paternal  glory  rode 
Far  in  10  Chaos,  and  the  world  unbom  ; 
For  Chaos  heard  his  voice  :  him  al!  his  train 
Fo!low*d  in  bright  procession,  to  behold 
Création,  and  the  wonders  of  hismight. 
Then  stay'd  the  fervid  wheels  ;  and  in  his  hand 
He  took  the  golden  compassés,  prepared 
In  God*s  etemal  store  to  circumscribe 
This  universe,  and  ail  created  things: 
One  foot  he  centred,  and  the  other  tum*d 
Round  through  the  vast  profundity  obscure  ; 
And  said  :— 

Thus  Car  extend,  thus  far  thy  boonds; 
This  be  thy  jusl  circumference,  0  world  !  — 

Thus  God  the  heaven  created,  thus  the  earth, 
Maiter  unforni*d  and  void  :  darkness  profound 
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»  puissant  Verbb  et  dans  son  Esprit,  qui  venait  de 
»  créer  de  nouveaux  mondes. 

»  Ils  s^arrêtèrent  tous  sur  le  sol  du  ciel  et 
»  contemplèrent  du  bord  Fincommensurable 
»  Abime,  orageux  comme  une  mer,  sombre,  dé- 
»  vaste,  sauvage,  bouleversé  jusqu^au  fond  par 
»  des  vents  furieux,  enflant  des  vagues  comme  des 
»  montagnes ,  pour  assiéger  la  hauteur  du  ciel  et 
»  pour  confondre  le  centre  avec  le  pôle. 

ï»  —  Silence ,  vous ,  vagues  troublées  !  et  toi , 
»  Abime ,  paix ,  dit  le  Verbe  qui  fait  tout  ;  cessez 
»  vos  discordes  !  — 

»  Il  ne  s^arrêta  point ,  mais  enlevé  sur  les  ailes 

3  des  chérubins ,  plein  de  la  Gloire  Paternelle , 

»  il  entra  dans  le  Chaos  et  dans  le  monde  qui 

"D^itpasné;  car  le  Chaos  entendit  sa  voix: 

»  le  cortège  des  anges  le  suivait  dans  une  pro- 

»  cession  brillante,  pour  voir  la  Création  et  les 

»  merveilles  de  sa  puissance.  Alors  il  arrête  les 

»  Roues  ardentes,  et  prend  dans  sa  main  le  corn- 

»  pas  dW,  préparé  dans  Féternel  trésor  de  Dieu  , 

»  pour  tracer  la  circonférence  de  cet  Univers  et 

»  de  toutes  les  choses  créées.  Une  pointe  de  ce 

»  compas  il  appuie  au  centre ,  et  tourne  Fautre 

»  dans  la  vaste  et  obscure  profondeur,  et  il  dit  : 

»  —  Jusque  là  étends  -  toi ,  jusque  là  vont  tes 
»  limites  ;  que  ceci  soit  ton  exacte  circonférence , 
»)  ô  Monde  !  — 

»  Ainsi  Dieu  créa  le  ciel,  ainsi  il  créa  la  terre  ; 
»  matière  informe  et  vide.  De  profondes  ténèbres 
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Cover'd  ihe  abyss  ;  bal  on  the  watery  calm 
nis  brooding  wiogs  the  Spirit  of  God  oulspread, 
And  vital  \rinue  infosed,  and  vital  wannth, 
Throoghout  the  flaid  mass;  but  downward  purg^ 
The  black,  tartareous,  cold,  infernal  dregs, 
Adverse  to  life  :  then  founded,  then  conglobed 
Like  things  to  like;  the  rest  to  several  place 
Disparted,  and  between  spun  out  the  air; 
And  earth,  self-balanced,  on  her  centre  bung. 

—  Let  there  be  light,  said  God  ; 

And  fortbwitb  light 
Ethereal,  first  of  things,  quintessence  pure, 
Sprung  from  the  deep  ;  and  froni  her  native  east 
To  joumey  through  the  aery  gloom  began, 
Sphered  in  a  radiant  cloud,  for  yet  the  sua 
Was  not  ;  she  in  a  cloudy  tabernacle 
$ojoum*d  ihe  while. 

God  saw  the  light  was  good  ; 
And  light  from  darkness  by  the  hémisphère 
Divided  :  light  the  day,  and  darkness  night 
lie  named.    Thus  was  the  first  dav  even  and  mom 
Nor  past  uncelebrated,  uor  unsuug 
By  the  celestial  quires,  when  orient  light 
Eihaling  first  from  darkness  they  beheld  ; 
Birth-day  of  heaveu  and  earth  :  wilh  joy  and  shost 
The  hollow  universal  orb  they  fill'd, 
And  touch*d  their  golden  harps,  and  hymning  praised 
God  and  bis  works;  Creator  him  they  sang, 
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couvraient  Fablme  i  mais  sur  le  calme  des  eaux, 
lIEsprit  de  Dieu  étendit  ses  ailes  paternelles,  et 
infusa  la  vertu  vitale  et  la  chaleur  vitale  à  tra- 
vers la  masse  fluide  ;  mais  il  précipta  en  bas  la 
lie  noire,  tartaréenne,  froide,  infernale,  opposée 
à  la  vie.  Alors  il  réunit,  alors  il  congloba  les 
choses  semblables  avec  les  choses  semblables  ;  il 
répartit  le  reste  en  plusieurs  places  et  étendit 
Pair  entre  les  objets  :  la  terre ,  d^elle  -  même 
balancée,  sur  son  centre  posa. 
1  —  Que  la  lumière  soit  !  dit  Dieu  :  — 

>  Soudain  la  lumière  éthérée ,  première  des 
choses,  quintessence  pure,  jaillit  de  TAbime, 
et  partie  de  son  orient  natal,  elle  commença  à 
voyager  à  travers  Pobscnrité  aérienne ,  enfermée 
dans  un  nuage  sphérique  rayonnant,  car  le 
soleil  n^était  pas  encore  :  dans  ce  nuageux  ta- 
bernacle elle  séjourna  quelque  temps. 

>  Dieu  vit  que  la  lumière  était  bonne  ,  et  il 
sépara  la  lumière  des  ténèbres  par  hémisphère  : 
il  donna  à  la  lumière  le  nom  de  jour ,  et  aux 
ténèbres  le  nom  de  nuit.  Et  du  soir  et  du  matin 
se  fit  le  Premier  jour.  Il  ne  passa  pas  sans  être 
célébré  ce  jour ,  sans  être  chanté  par  les  chœurs 
célestes,  lorsqu'ils  virent  Forient  pour  la  pre- 
mière fois  exhalant  la  lumière  des  ténèbres  ; 
jour  de  naissance  du  ciel  et  de  la  terre.  Ils  rem- 
plirent de  cris  de  joie  et  d'acclamations  Torbe 
universel  ;   ils  touchèrent  leurs  harpes   d'or  , 
glorifiant  par  des  hymnes  Dieu  et  ses  œuvres  : 

IV.  7 
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Both  when  first  evening  was,  and  when  ftrsl  moni. 

Again,  God  said:— 

Let  there  be  firmament 
Amid  the  waters,  and  let  it  divide 
The  waters  from  the  waters.  — 

And  God  made 
The  firmament,  expanse  of  liquid,  pure. 
Transparent,  elemental  air,  dilTused 
In  circuit  to  the  uttermost  convex 
Of  this  great  round  ;  partition  firm  and  sure, 
Te  ii^aters  undemeath  from  those  above 
Dividing  :  for  as  earth,  so  he  the  world 
Built  on  circumfluous  waters  calm,  in  wide 
Crystalline  océan,  and  the  loud  misrule 
Of  Chaos  far  removed  ;  lest  fierce  extrêmes 
Contiguous  mîght  distemper  the  whole  frame  : 
And  heaven  he  named  the  firmament  :  so  even 
And  moming  chorus  sung  the  second  day. 

The  earth  was  form*d,  but  in  the  womb  at  yei 
Of  waters,  embryon  immature  involved, 
Appear*d  not  :  over  ail  the  (ace  of  eanh 
Main  océan  flow*d,  not  idle  ;  but,  with  warm 
Prolific  humour  softening  ail  her  globe, 
Fermented  the  great  motber  to  conceive, 
Satiate  with  génial  moisture  ; 

When  God  said:  — 

Bt  gatlier*d  now,  ye  waters  under  heaven, 
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luio  one  pLice,  and  let  dry  land  appear.  — 


Immediately  the  mountaÎDs  huge  appear 
Rmergenty  and  iheir  broad  bare  backs  upheave 
Into  the  cloads  ;  their  tops  ascçnd  the  sky  : 
So  high  as  heaved  the  tomid  hîHs,  so  low 
Down  sonk  a  hoUow  bottom  broad  and  deep, 
espacions  bed  of  water^:  thither  they 
Hasted  wîih  glad  precipiiance,  aproird. 
As  drops  on  dast  conglobing  flrom  the  dry: 
Part  rise  in  crystal  wall,  or  ridge  direct, 
For  haste;  soch  flîghl  the  great  command  inpressM 
On  the  swift  floods  :  as  armies  at  the  call 
Of  trompeta  (for  of  armies  thon  hast  heard) 
Troop  to  their  standard;  so  the  watery  throng, 
nra\re  roUing  after  wa\re,  where  way  they  foniid, 
(f  steep,  with  torrent  raptore  ;  if  throngh  plain. 
Soft  ebbing  :  nor  withstood  them  rock  or  hill  ; 
But  they,  or  ander  ground,  or  circuit  wide 
With  serpent  errour  wandering,  foond  their  way. 
And  on  the  washy  ooze  deep  channels  wore  ; 
Easy,  ère  God  had  bid  the  gronnd  be  dry, 
AH  bat  within  those  banks,  where  rivers  now 
Stream,  and  perpétuai  draw  their  humid  tnin. 


The  dr)  land ,  earth;  and  the  great  reœpcicle 


LIVRE  VU.  101 

•  semblent  dans  un  seul  lieu,  et  que  Téléiuent 
»  aride  paraisse.  — 

»  Aussitôt  apparaissent  deux  montagnes  énor- 
imes,  émergentes,  et  leurs  larges  dos  pelés  se 
«soulevant  jusqu'^aux  nues;  leurs  têtes  montent 
»  dans  le  ciel.  Aussi  hautes  que  s^élevèrent  les 

*  collines  intumescentes ,  aussi  bas  s^affaissa  un 
»  bassin  creux ,  vaste  et  profond ,  ample  lit  des 
»eaax.  Elles  y  courent  avec  une  précipitation 
>  jojeuse ,  enroulées  comme  des  gouttes  sur  la 
»  poussière  qui  se  forme  en  globules  par  Tari- 
»  dite.  Une  partie  de  ces  eaux  avec  hâte  s^élève  en 
»  mur  de  cristal  ou  en  montagne  à  pic  :  telle  fut 
»  la  vitesse  que  le  grand  commandement  imprima 
»  aux  flots  agiles.  Comme  des  armées  à  Fappel 
»  des  trompettes  (car  tu  as  entendu  parler  dW- 
A  mées)  s^attroupent  autour  de  leurs  étendards , 
»  ainsi  la  multitude  liquide  roule  vague  sur  vague 
I»  là  où  elle  trouve  une  issue,  dans  la  pente  es- 
n  carpée  torrent  impétueux ,  dans  la  plaine  cou- 
»  rant  paisible.  Ni  les  rochers  ni  les  collines  n^ar- 
»  rêtent  ces  ondes  ;  mais  sous  la  terre ,  ou  en  longs 
»  circuits  promenant  leurs  sinueuses  erreurs,  elles 
^  se  fraient  un  chemin ,  et  percent  dans  le  soi 
»  limoneux  de  profonds  canaux;  chose  facile  avant 
»  que  Dieu  eût  ordonné  à  la  terre  de  devenir  sèche 
»  partout ,  excepté  entre  ces  bords  où  coulent  au- 
»  jourd^hui  les  fleuves  qui  entraînent  incessam- 
H  ment  leur  humide  cortège. 

ji  Dieu  appela  terre  Félément  aride,  et  le  grand 
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or  coDgregated  waiers ,  be  oiird  seas  : 
Aud  saw  Ihat  il  was  good  ;  and  said  :  — 


Let  tbe  eaith 
Pul  forib  the  verdanl  grass,  herb  yielding  teed, 
Aod  fruii-tree  yieldiog  fruit  after  her  kind, 
Wbose  seed  is  in  berself  upon  tbe  eartb.  — 


He  scarce  bad  said,  wben  tbe  bare  etrtk,  tiU  ibeo 
besert  and  bare,  unsigbtly,  unadoro'd, 
brougbt  forib  ibe  tender  grass,  wbose  verdure  clid 
Her  universal  face  witb  pleasant  greeo  ; 
Tbeu  berbs  of  e\rery  leaf,  ibat  sudden  flower'd, 
Opening  tbeir  varlous  colours,  and  made  gay 
Her  bosom,  smelling  sweet  :  and,  tbese  scarce  Mowo, 
Fortb  flourisb*d  tbick  tbe  clustering  rine,  forth  cnept 
Tbe  swelling  gourd,  up  stood  tbe  comy  reed 
Enibatteled  in  ber  field,  and  tbe  bumble  shmb, 
And  busb  witb  frixzled  bair  implicit  :  last 
Rose,  as  in  dance,  the  stately  trees,  and  spread 
Tbeîr  bnincbes  bung  witb  copions  fruit,  or  geuia^d 
Tbeir  blossoms  :  witb  bigb  woods  tbe  fleldswere  crown*d, 
Witb  tufts  tbe  valleys,  and  eacb  fountain-êide; 
Witb  borders  long  tbe  ri  vers  :  tbat  eartb  dow 
Seeni*d  like  lo  beav4»n,  a  seat  wbere  gods  miglit  dwHI, 
Or  wander  wiih  delight,  and  love  to  bauni 
lier  sarred  sbade^  : 
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»  réservoir  des  eaux  rassemblées  il  Fappela  mer  ; 

»  il  vit  que  cela  était  bon  et  dit  : 
»  —  Que  la  terre  produise  de  Fherbe  verte  , 

»  rherbe  qui  porte  de  la  graine ,  et  les  arbres 

»  fniitiers  qui  portent  des  fruits ,  chacun  selon 

»  son  espèce ,  et  qui  renferment  leur  semence  en 

»  eux-mêmes  sur  la  terre.  — 
»  A  peine  a-t-il  parlé  que  la  terre  nue  (jus- 

j>  qu^alors  déserte  et  chauve,  sans  ornement,  dés- 
»  agréable  à  la  vue)  poussa  une  herbe  tendre  qui 
»  revêtit  universellement  sa  surface  d'une  char- 
»  mante  verdure  ;  alors  les  plantes  de  différentes 
»  feuilles ,  qui  soudain  fleurirent  en  déployant 
»  leurs  couleurs  variées,  égayèrent  son  sein  sua- 
»  vement  parfumé.  Et  celles-ci  étaient  à  peine 
»  épanouies  que  la  vigne  fleurit  chargée  d^une 
»  multitude  de  grappes  ;  la  courge  enflée  rampa , 
»  le  chalumeau  du  blé  se  rangea  en  bataille  dans 
»  son  champ ,  Phumble  buisson  et  Farbrisseau 
»  mêlèrent  leur  chevelure  hérissée.  Enfin  s'éle- 
»  vèrent,  comme  en  cadence,  les  arbres  majes- 
1*  tueux,  et  ils  déployèrent  leurs  branches  sur- 
»  chargées ,  enrichies  de  fruits  ou  emperlées  de 
»  fleurs.  Les  collines  se  couronnèrent  de  hautes 
)»  forêts ,  les  vallées  et  les  fontaines  de  touffes  de 
»  bois,  les  fleuves  de  bordures  le  long  de  leur 
»  cours.  La  terre  à  présent  parut  un  ciel,  séjour 
»  où  les  dieux  pouvaient  habiter,  errer  avec  dé- 
»  lices ,  et  se  plaire  à  fréquenter  ses  sacrés  om- 
n  brages. 
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Thougb  God  had  yet  ool  niiii*d 
Upon  ihe  earib,  and  man  to  till  Uie  groond 
None  was:  but  from  the  earth  a  dewy  mise 
Went  np,  and  water*d  ail  ibe  ground,  aod  etch 
Plant  of  ibe  fleld;  wbichy  ère  it  was  in  the  earth, 
God  made,  and  every  herb,  before  it  grew 
On  the  green  stem  :  God  saw  that  it  was  good  : 
So  even  and  morn  recorded  the  third  dav. 

Again  the  Almighty  spake  :  — 

Let  there  be  lights 
High  in  the  expansé  of  heaven,  to  dlvide 
The  day  from  night  ;  and  let  them  be  for  signs. 
For  seasons,  and  (br  days,  and  circling  years; 
And  let  them  be  for  lights,  as  I  ordain 
Their  office  in  the  firmament  of  heaTen, 
To  give  light  on  the  earth.  And  it  was  so.  ^ 

And  God  made  iwo  greal  lights,  great  for  their  iiv* 
To  man,  the  greater  to  hâve  nile  by  day, 
The  less  by  night,  altem  ;  and  made  the  surs. 
And  set  them  in  the  firmament  of  heaven 
To  illuminate  the  earth,  and  rule  the  da> 
In  their  vicissitude,  and  rule  the  night. 
And  light  from  darkness  to  divide.    God  saw, 
Surveying  his  great  work,  that  it  was  good  : 

Fur  ui  a*leî»iial  bodies  lin»!  Ibe  suo, 
A  mighiy  spliert*,  he  fram<Hl,  uulighlbonir  lin»i, 
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»  Cependant  Dieu  n^avait  pas  encore  fait  tom- 
M  ber  la  pluie  sur  la  terre ,  et  il  n^  avait  encore 
M  aucun  homme  pour  labourer  les  champs  ;  mais 
M  il  s^élevait  du  sol  une  vapeur  de  rosée  qui 
»  humectait  toute  la  terre,  et  toutes  les  plantes 
»  des  champs ,  que  Dieu  créa  avant  qu^elles  fus- 
»  sent  dans  la  terre  ^  toutes  les  herbes  avant 
»  qu^elles  grandissent  sur  la  verte  tige.  Dieu  vit 
i>  €|ue  cela  était  bon.  Et  le  soir  et  le  matin  célé- 
»  brèrent  le  Troisième  Jour. 

»  Le  Tout-Puissant  parla  encore. 

M  — Que  des  corps  de  lumière  soient  faits  dans 
»  la  haute  étendue  du  ciel ,  afin  quMls  séparent  le 
M  jour  de  la  nuit  ;  et  qu^ils  servent  de  signes  pour 
n  les  saisons  et  pour  les  jours  et  le  cours  des  an- 
n  néesy  et  qu^ils  soient  pour  flambeaux  :  comme  je 
»  Tordonne,  leur  office,  dans  le  firmament  du  ciel^ 
»  sera  de  donner  la  lumière  à  la  terre  !  —  Et  cela 
»  (ut  fait  ainsi. 

»  Et  DiBU  fit  deux  grands  corps  lumineux 
»  (  grands  par  leur  utilité  pour  Fhomme  ) ,  le  plus 
»  grand  pour  présider  au  jour ,  le  plus  petit  pour 
»  présider  à  la  nuit.  Et  il  fit  les  étoiles ,  et  les  mit 
»  dans  le  firmament  du  ciel  pour  illuminer  la 
»•  terre ,  et  pour  régler  le  jour ,  et  pour  régler  la 
»  nuit  dans  leur  vicissitude,  et  pour  séparer  la 
»  lumière  d^avec  les  ténèbres.  Dieu  vit  en  contem- 
»  plant  son  grand  ouvrage  que  cela  était  bon. 

»  Car  le  soleil,  sphère  puissante,  fut  celui  des 
»  corps  célestes  qu^ii  fit  le  premier,  non  lumineuse 
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TlMHigli  of  eibereal  mould  :  ibea  form'd  tbe  mooD 

Globofie,  suidevery  magnitude  of  stars, 

▲nd  sow*d  with  stars  tbe  beaveD,  tbick  as  a  field  : 

Of  ligbt  by  far  tbe  greater  part  be  took, 

Traosplanted  from  ber  cloudy  sbrine,  aod  plaoed 

In  Ibe  siin*s  orb,  made  porous  to  receive 

And  drink  tbe  liquid  ligbt  ;  firm  to  retain 

Her  gatber*d  beams,  great  palace  now  of  ligbt. 

Hilber,  as  to  tbeir  fountain  ,  otber  stars 

Repairîng,  in  tbeir  golden  urns  draw  ligbt, 

And  bence  tbe  morning  planet  gilds  ber  borns  ; 

By  tincture  or  reflet:!  ion  tbey  augment 

Tbeir  small  peculiar,  tbougb  from  buman  sigbt 

Se  br  remote,  witb  diminution  seen. 

First  in  bis  east  tbe  glorîous  lamp  was  seen, 

Régent  of  day,  and  ail  tbe  borizon  round 

Intested  witb  brigbt  rays,  jocund  to  run 

HIs  longitude  tbrougb  beaven*s  bigb  road  ;  tbe  gray 

Dawn,  and  tbe  Pléiades,  before  bim  danced, 

Sbedding  sweet  influence  : 


Less  brigbt  tbe  moon. 
Bat  opposite  in  leverd  west  was  set. 
Hit  mirronr,  witb  full  face  borrowing  ber  ligbt 
FroB  bim  ;  for  otber  ligbt  sbe  needed  none 
In  tbat  aspectt  and  still  tbat  disunce  keeps 
Till  nigbt  ;  tben  tn  tbe  east  ber  tom  sbe  sbînes« 
Rerolved  on  beaven's  great  aile,  and  ber  reign 
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M  d^abord ,  qaoique  de  substance  éthérée.  Ensuile 
M  il  forma  la  lune  globuleuse  et  les  étoiles  de  toutes 
»  grandeurs ,  et  il  sema  le  ciel  d^étoiles  comme  un 
»  champ.  Il  prit  la  plus  grande  partie  de  la  lu-^ 
»  mière  dans  son  tabernacle  de  nuée  ;  il  la  trans- 
»  planta  et  la  plaça  dans  Forbe  du  soleil ,  fait  po- 
»  reux  pour  recevoir  et  boire  la  lumière  liquide, 
j»  fait  compacte  pour  retenir  ses  rayons  recueillis, 
»  aujourd'hui  grand  palais  de  la  lumière.  Là , 
»  comme  à  leur  fontaine ,  les  autres  astres  se  répa- 
»  rant,  puisent  la  lumière  dans  leurs  urnes  d'or,  et 
»  c'est  là  que  la  planète  du  matin  dore  ses  cornes. 
1»  Par  Impression  ou  par  Réflexion  ces  astres  aug- 
»  mentent  leur  petite  propriété ,  bien  que  si  loin 
»  de  l'œil  humain  on  ne  les  voie  que  diminués* 
9  D'abord  dans  son  Orient  se  montra  le  glorieux 
»  flambeau,  régent  du  jour;  il  investit  tout  l'ho- 
»  rizon  de  rayons  étincelans ,  joyeux  de  courir 
»  vers  son  Occident  sur  le  grand  chemin  du  ciel  : 
»  le  pile  crépuscule  et  les  Pléiades  formaient  des 
j>  danses  devant  lui,  répandant  une  bénigne  in- 
»  fluence. 

»  Moins  éclatante  ,  mais  à  l'opposite  ,  sur  le 
»  même  niveau  dans  l'ouest ,  la  Lune  était  sus- 
»  pendue  :  miroir  du  soleil ,  elle  en  emprunte  la 
»  lumière  sur  sa  pleine  face  ;  dans  cet  aspect ,  elle 
j»  n'avait  besoin  d'aucune  autre  lumière ,  et  elle 
n  garda  cette  distance  jusqu'à  la  nuit;  alors  elle 
n  brilla  à  son  tour  dans  l'orient,  sa  révolution 
»  étant  accomplie  sur  le  grand  axe  des  cieux  :  elle 
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With  ihousand  lesser  llghts  dîvidual  holds, 
Wiib  ihousaud  ihousaiid  stars,  tbal  iheo  appejr'd 
SptDgliog  ihe  hémisphère  :  iheo  fini  adorD*d 
With  their  bright  lamliiaries,  that  set  and  rose 
Gbd  efeoing  and  gtad  mora  crowo*d  the  fourth  day. 

Aod  God  said  :  — 

Let  the  waters  generate 
Eeptile  with  spawn  abundaoi,  livîngsoul  : 
Aad  let  fowl  fly  above  the  earth,  with  wings 
Display'd  on  the  open  firmament  of  heaven.  — 

And  God  created  the  great  whales,  aud  each 
Soûl  living,  each  that  crept,  which  plenteously 
The  waiers  generated  by  their  kinds  : 
And  every  bird  of  wing  afler  his  kind  ; 
And  saw  that  it  was  good,  and  bless*d  them,  sa>iug  :  - 

Be  fruitAil,  multiply,  aud  iu  ihe  seas, 
And  lakesy  and  runuiog  slreams,  ihe  waiers  ûll  ; 
And  let  the  fowl  be  muliiplied  on  ihe  earth.  — 

Forthwith  the  sounds  aud  seas,  each  creek  aud  bay, 
With  Û7  innumerable  swarm,  and  shoals 
UC  Ash  that  with  their  fins,  and  sbiuiug  scalcb, 
Glide  iinder  the  greeu  wave,  iu  seuils  that  ofi 
ikink  the  mid  sea  :  part  single,  or  wilb  mate, 
Graie  the  sea-wenl  ibeir  pasluri\  aud  llirough  grove^ 
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»  ré^pia  dans  son  divisible  empire  avec  mille  plus 
n  petites  lumières,  avec  mille  et  mille  étoiles!  Elles 
»  apparurent  alors  semant  de  paillettes  Thémi- 
»  sphère  qu^omaient,  pour  la  première  fois,  leurs 
n  luminaires  radieux  qui  se  couchèrent  et  se  levé-: 
»  rent.  Le  joyeux  Soir  et  le  joyeux  Matin  couron- 
j»  nèrent  le  Quatrième  Jour. 

»  Et  Dieu  dit  : 

»  —  Que  les  eaux  engendrent  les  reptiles,  abon- 
»  dans  en  frai,  créatures  vivantes.  Et  que  les 
j»  oiseaux  volent  au  dessus  de  la  terre,  les  ailes 
»  déployées  sous  le  firmament  ouvert  du  ciel.  — 

»  Et  Disu  créa  les  grandes  baleines  et  tous  les 
»  animaux  qui  ont  la  vie,  tous  ceux  qui  glissent 
»  dans  les  eaux  et  qu^elles  produisent  abondam- 
R  ment,  chacun  selon  leur  espèce  ;  il  créa  aussi  les 
»  oiseaux  pourvus  d^ailes ,  chacun  selon  son  es- 
»  pèce  :  et  il  vit  que  cela  était  bon ,  et  il  les  bénit 
M  en  disant  : 

»  — -  Croissez  et  multipliez  ;  remplissez  les  eaux 
»  de  la  mer,  des  lacs  et  des  rivières;  que  les  oi- 
>•  seaux  se  multiplient  sur  la  terre.  — 

M  Aussitôt  les  détroits  et  les  mers ,  chaque  golfe 
»  et  chaque  baie ,  fourmillent  de  frai  innombrable 
n  et  d^une  multitude  de  poissons  qui ,  avec  leurs 
M  nageoires  et  leurs  brillantes  écailles,  glissent 
»  sous  la  verte  vague;  leurs  troupes  forment  sou- 
»  vent  des  bancs  au  milieu  de  la  mer.  Ceux-ci , 
»  solitaires  ou  avec  leurs  compagnons ,  broutent 
»  Talgue  leur  pâturage ,  et  sVgarent  dans  des 
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Of  oortl  stny  ;  or,  sporting  wilh  quick  gUBce« 
Show  to  the  sun  theîr  waved  coats  dropt  wilh  goM; 
Or,  in  their  pearly  sheUs  ai  ease,  attend 
Moist  notrimenC  ;  or  nnder  rocks  theîr  food 
In  jointed  armoar  wateh  :  on  smooih  the  seal 
And  bended  dolphîns  play;  part  hoge  of  bnlk« 
Wallowîng  unwieldy,  enormouB  in  their  gaie, 
Tempest  the  océan:  there  levîathan, 
Hngest  of  li? iog  creatare$«  on  the  deep 
Slretch*d  lîke  a  promonlory,  sieepi  or  swims. 
And  seems  a  moving  land  ;  and  at  his  gillt 
Draws  io,  and  at  his  trunk  spouts  ont,  a  aea. 


the  tepid  catea,  and  fens,  and  shorea, 
brood  as  numerous  hatch,  from  the  egg  thaï  aoon 
Borsting  with  kîndly  rupture  fort  discloted 
Their  callow  young  ;  but  feather*d  soon'and  ledged, 
They  suinni*d  their  pens  :  and,  soaring  the  air  sublime, 
With  clang  despised  the  ground,  under  a  cloud 
In  prospect  ;  there  the  eagie  and  the  stork 
On  cliffs  and  cedar-tops  their  eyriesbuild. 


Part  loosely  wing  the  région  ;  pari,  more  wise. 
In  oûOMion,  ranged  In  figure,  wedge  their  way, 
InlfllUgent  of  seasons,  and  set  forth 
Their  aery  caravan,  hîgh  ofer  seas 
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»  grottes  de  corail ,  ou ,  se  jouant ,  éclair  rapide , 
»  montrent  au  soleil  leur  robe  ondée  parsemée 
M  de  gouttes  d^or  ;  ceux-là ,  à  Taise  dans  leur  co- 
»  quille  de  nacre ,  attendent  leur  humide  aliment, 
»  ou,  dans  une  armure  qui  les  couvre,  épient  leur 
»  proie  sous  les  rochers.  Le  veau  marin  et  les 
»  dauphins  voûtés ,  folâtrent  sur  Feau  calme  :  des 
j»  poissons  d'aune  masse  prodigieuse,  d^un  port 
»  énorme ,  se  vautrant  pesamment,  font  une  tem- 
M  pète  dans  TOcéan.  La  Léviathan ,  la  plus  grande 
»  des  créatures  vivantes  ,  étendu  sur  Tabime 
»  comme  un  promontoire,  dort  ou  nage,  et  semble 
M  une  terre  mobile  ;  ses  ouies  attirent  en  dedans , 
»  et  ses  naseaux  rejettent  en  dehors  une  mer. 

»  Cependant  les  antres  tièdes ,  les  marais ,  les 
»  rivages,  font  éclore  leur  couvée  nombreuse  de 
»  Tœuf  qui,  bientôt  se  brisant,  laisse  apercevoir 
»  par  une  favorable  fracture  les  petits  tout  nus  : 
»  bientôt  emplumés ,  et  en  état  de  voler,  ils  ont 
»  toutes  leurs  ailes  ;  et  avec  un  cri  de  triomphe , 
n  prenant  Fessor  dans  Fair  sublime ,  ils  dédai-* 
»  gnent  la  terre  qu^ils  voient  en  perspective  sous 
H  un  nuage.  Ici  Faigle  et  la  cigogne,  sur  les  ro- 
)»  ches  escarpées  et  sur  la  cime  des  cèdres ,  bâtis- 
)•  sent  leurs  aires. 

)»  Une  partie  des  oiseaux  plane  indolemment 
»  dans  la  région  de  Fair  ;  dVutres  plus  sages , 
»  formant  une  figure ,  tracent  leur  chemin  en 
»  commun  :  intelligens  des  saisons,  ils  font  par- 
»  tir  leurs  caravanes  aériennes,   qui  volent  au 


IIS  BOOK  VU. 

Flyiogi  and  oter  lands,  with  mutual  wing 
Easing  llieir  fligbt  ;  so  sleers  tbe  pradeni  crâne 
Her  annnal  toyage,  borne  on  wînds;  tbe  air 
Floats  as  ibey  pass,  fann*d  witb  unnuoiber*d  plames. 


From  brancb  to  branch  tbe  smaller  birds  wilh  aoog 
Solaced  tbe  woods,  and  spread  their  painted  wings 
Till  even  ;  nor  tben  ibe  solemn  nigbtîngale 
Ceased  warbllng,  but  ail  nîgbt  luned  ber  soft  lays. 


Olbersy  on  silver  lakes  and  rlvers,  batbed 
Their  downy  breast  ;  tbe  swan  wiib  arcbed  neck, 
Between  ber  wbiie  wings  maniling  proudly,  rows 
Her  State  witb  oary  feet  ;  yet  of  they  quil 
Tbe  danky  and,  rising  on  stiff  pennons,  tower 
The  mîd  aereal  sky  :  otbêrs  on  ground 
WaU*d  firm  ;  tbe  crestedcock,  whose  darion  soonds 
The  salent  bours  ;  and  tbe  otber,  wbose  gay  train 
Adoms  bim,  coloar*d  witb  tbe  florid  bue 
Of  rainbows  and  starry  eyes.    Tbe  waters  thns 
Witb  û&b  repleni&b'd,  and  tbe  air  with  fowl, 
Evening  and  mom  solomnised  tlio  ÛUh  dav. 


The  sixib,  and  of  création  laM,  aroso 
With  evening  harps  and  matin  ;  wben  God  said  :  — 
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»  dessus  des  terres  et  des  mers,  et  d^une  aile  mu- 
»  tuelle  fecilitent  leur  fuite  :  ainsi  les  prudentes 
»  cigognes  portées  sur  les  vents,  gouvernent  leur 
»  voyage  de  chaque  année;  Tair  flotte  tandis 
»  qu^elles  passent,  vanné  par  des  plumes  innom- 
n  brables. 

>i  De  branche  en  branche  les  oiseaux  plus  pe- 
»  tits  solacient  dans  les  bois  de  leur  chant»  et  dé- 
»  ploient  jusqu^au  soir  leurs  ailes  peinturées  : 
9  alors  même  le  rossignol  solennel  ne  cesse  pas 
»  de  chanter,  mais  toute  la  nuit  il  soupire  ses 
»  tendres  lais. 

»  D^autres  oiseaux  encore  baignent  dans  les 

»  lacs  argentés  et  dans   les   rivières    leur  sein 

j»  duveteux.  Le  cygne  ,  au  cou  arqué,  entre  deux 

M  ailes  blanches,   manteau  superbe,  fait  nager 

»  sa  dignité  avec  ses  pieds  en  guise  de  rames . 

»  souvent  il  quitte  Fhumide  élément,  et  s'^éle^ 

»  vaut  sur  ses  ailes  tendues ,  il  monte  dans  la 

»  moyenne  région  de  Pair.  D^autres  sur  la  terre 

M  marchent  fermes ,  le  coq  crête  dont  le  clairon 

X  sonne  les  heures  silencieuses ,  et    cet  oiseau 

»  qu^ome  sa  brillante  queue ,  enrichie  des  cou- 

>•  leurs  vermeilles  de  Tare  -  en  -  ciel   et  d^eux 

»  étoiles.  Ainsi  les  eaux  remplies  de  poissons  et 

»>  Fair  d^oiseaux,  le  matin  et  le  soir  solennisèrent 

^  le  Cinquième  Jour. 

»  Le  Sixième  et  dernier  Jour  de  la  création  se 
»  leva  enfin  au  son  des  harpes  du  soir  et  du  matin , 
•>  quand  Dieu  dit  : 
IV.  8 
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Let  Um  earlh  briog  forth  soal  tiving  in  her  kîod, 
Gaule,  and  creepiog  things,  and  beast  of  ihe  earlb, 
Each  ÎD  iheir  kiod. 


The  earth  obey'd,  and  straifht 
OpeDing  her  fertile  womb,  teeiii*d  al  a  birlh 
Innumeroas  liviog  créatures,  perfect  fonns, 
LimbM  and  full  grown  :  oui  of  the  ground  ap  rose, 
Aft  from  hîs  lair,  the  wîld  beast,  where  he  wons 
In  forest  wild,  in  thicket,  brake,  or  den  ; 
Among  the  trees  in  pairs  they  rose,  they  walk*d  : 
The  caille  in  ihe  fields  and  meadows  green  : 
Those  rare  and  soliiary,  thèse  in  flocks 
Pasturing  ai  once,  and  in  broad  herds  upspmng. 
The  grassy  clods  now  calved  ;  now  half  appear*d 
The  tawny  lion,  pawing  lo  gel  free 
His  hinder  parts  ;  then  springs,  as  broke  from  bonds. 
And  rampant  shakes  his  brinded  mane  :  the  oonce, 
The  libbard,  and  the  tiger,  as  the  mole 
Rising,  ihe  crumbled  earth  above  them  thrcw 
In  hillocks  :  the  swift  stag  from  under  ground 
Bore  up  his  branching  head  :  scarce  from  his  moold, 
Behemoth,  biggest  born  of  earlh,  upheaved 
His  vastness  :  fleeced  ihe  flocks  and  bleating  rose. 
As  plants  ;  ambiguous  beiween  sea  and  land 
The  river-horse,  and  scaly  crocodile. 
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u —  Que  la  terre  produise  des  animaux  vivans, 
)i  chacun  selon  son  espèce  ;  les  troupeaux ,  et  les 
)*  reptiles ,  et  les  bêtes  de  la  terre ,  chacun  selon 
»  son  espèce  !  — 

»  La  terre  obéit:  et  soudain,  ouvrant  ses  fertiles 

M  entrailles,  elle   enfanta  dans  une  seule  cou- 

»  che ,   d^innombrables    créatures  vivantes ,    de 

»  formes  parfaites ,  pourvues  de  membres  et  en 

»  pleine  croissance.  Du  sol ,  comme  de  son  gite , 

»  se  leva  la  béte  fauve  là  où  elle  se  tient  d^ordi- 

n  naire,  dans  la  forêt  déserte ,  le  buisson ,  la  fou- 

»  geraie  ou  la  caverne  ;  elles  se  levèrent  par  cou- 

»  pie  sous  les  arbres  :  elles  marchèrent ,  le  bétail 

»  dans  les  champs  et  les  prairies  vertes ,  ceux-  ci 

»  rares  et  solitaires  ,  ceux-là  en  troupeaux  pitu- 

»  rantà  la  fois,  et  jaillis  du  sol  en  bandes  nom- 

»  breuses.   Tantôt  les  grasses   mottes  de  terre 

»  mettent  bas  une  génisse;  tantôt  parait  à  moitié 

)•  un  lion  roux,  grattant   pour  rendre  libre  la 

»  partie  postérieure  de  son  corps  :  alors  il  s^élance 

>  comme  échappé  de  %e^  liens ,  et,  se  dressant,  se- 

»  coue  sa  crinière  tavelée.  Uonce,  le  léopard  et  le 

"tigre,  s'élevant  comme  la  taupe,  jettent  par- 

»  dessus  eux  en  monticules  la  terre  émiettée.  Le 

»  cerf  rapide  de  dessous  le  sol  lève  sa  télé  bran- 

»  chue.  A  peine  Béhémot,  le  plus  gros  des  fils  de 

»  la  terre  ,  peut  dégager  de  son  moule  son  vaste 

»  corps.  Les  brebis  laineuses  et  bêlantes  poussent 

"  comme  des  plantes  :  le  cheval  marin  et  le  croco- 

)>  dile  écailleux  restent  indécis  entre  la  terre  et 

»»  Teau. 


116  BUOK  VII. 

At  once  came  fortb  whaiever  creeps  thc  groandt 
iDsector  worm  :  those  waved  tbeir  limber  fiins 
For  wiogs,  and  smallseï  linéaments  exact 
In  ail  the  liveries  deck'd  of  summer*s  pride, 
Witli  spots  of  gold  and  purple,  azuré  and  green  : 
Thèse  as  a  Une  their  long  dimension  drew, 
Streaking  the  gronnd  with  sinuous  trace  ;  noi  ail 
Minims  of  natare  ;  some  of  serpent  kind, 
Wondrous  in  length  and  corpulence ,  involved 
Their  snaky  folds,  and  added  wingsi 

First  crepi 
The  parsimonious  emmet,  provident 
Of  Hiture  ;  in  small  room  large  beart  enclosed  ; 
Patiem  of  just  eqnality,  perbaps 
Hereafter,  joined  in  ber  popular  tribes 
Of  commonalty  :  swarmiug  next  appeard 
The  female  bee,  tbat  feeds  ber  busband  drone 
Deliciously,  and  builds  ber  waxcn  cells 
Witb  boney  stored  :  the  rest  are  numberless, 
And  tbou  their  natures  know'st,  and  gavest  them  oanes 
Neediess  tu  tbee  repeated  ;  nor  nnknown 
The  serpent,  subtiest  beast  of  ail  the  field, 
Of  huge  extent  sometimes,  witb  brazen  eyes 
And  bairy  mane  terrifie,  tbougb  to  tbee 
Not  noxious,  but  obedient  at  tby  call. 

Now  beaven  in  ail  her  glory  sbone,  and  roird 
lier  motions,  as  ilie  gn^ai  lirsi  Mov(*r*s  liand 
First  wb<M>rd  lh<'ir  couri**  :  furih  in  her  ricb  attin* 
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n  A  la  fois  fut  produit  tout  ce  qui  rampe  sur  la 
I»  terre ,  insecte  ou  ver  :  les  uns ,  en  guise  d^ailes , 
n  agitent  leurs  souples  éventails,  et  décorent  leurs 
'  »  plus  petits  linéamens  réguliers  de  toutes  les 
»  livrées  de  Torgueil  de  Pété ,  taches  d^or  et  de 
»  pourpre ,  d^azur  et  de  vert  ;  les  autres  tirent 
»  comme  une  ligne  leur  longue  dimension,  rayant 
»  la  terre  d^une  sinueuse  trace.  Ils  ne  sont  pas 
»  tous  les  moindres  de  la  nature  :  quelques  uns 
»  de  Fespèce  du  serpent ,  étonnans  en  longueur 
»  et  en  grosseur,  entrelacent  leurs  tortueux  re- 
»  plis,  et  j  ajoutent  des  ailes. 

)^  IVabord  Féconome  fourmi ,  prévoyante  de 
»  Tavenir  ;  dans  un  petit  corps ,  elle  renferme  un 
b  grand  cœur  !  modèle  peut-être  à  Pavenir  de 
»  la  juste  égalité,  elle  unit  en  communauté 
)>  ses  tribus  populaires.  Ensuite  parut  en  essaim 
»  Tabeille  femelle  qui  nourrit  délicieusement  son 
»  mari  fainéant,  et  bâtit  ses  cellules  de  cire  rem- 
»  plies  de  raîel.  Le  reste  est  sans  nombre,  et  tu 
M  sais  leur  nature ,  et  tu  leur  donnas  des  noms 
M  inutiles  à  te  répéter.  Il  ne  t^est  pas  inconnu,  le 
M  serpent  (la  bête  la  plus  subtile  des  champs); 
•♦d'une  énorme  étendue  quelquefois,  il  a  des 
»  yeux  d^airain ,  une  crinière  hirsute  et  terrible , 
••  quoique l  ne  te  soit  point  nuisible,  et  qu'il 
)'  obéisse  à  ton  appel . 

»  Les  cieux  brillaient  maintenant  dans  toute 
»  leur  gloire ,  et  roulaient  selon  les  mouvemens 
^'  que  la   main  du  grand  premier  moteur  im- 
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CoDsummate  lovely  smiled  ;  air,  water,  eanh, 

By  fowl,  fishy  beast,  was  flowD,  was  swum,  wis  wtlk'd, 

Frequeni  ;  and  of  the  sixih  day  yet  remaio'd  : 

There  waotcd  yet  ihe  masier-work,  ihe  end 
Of  ail  yet  done  ;  a  créature,  who,  noi  prone 
And  brute  as  oiher  créatures,  but  eudued 
With  sanclity  of  reason,  might  ereci 
His  stature,  aud  uprighl  wîth  front  serene 
Govero  the  rest,  self-knowiog;  aod  from  tbence 
Magnanimous  to  correspond  with  Heaven, 
But  gratefui  to  acknowledge  whence  his  good 
Descends;  ihiiher,  with  heart,  aud  voice,  and  eyet, 
Directed  in  dévotion,  to  adore 
And  worship  God  Suprême,  who  niade  him  chief 
Of  ail  his  Works  :  iherefore  the  Omnipotent 
Eterual  Father  (  for  where  is  not  he 
Présent?)  thus  to  his  Son  audibly  spake:  — 

Let  us  make  now  man  in  our  image,  man 
In  our  similitude,  and  let  them  ruie 
Over  the  ûsh  and  fowl  of  sea  and  air, 
Beast  of  the  field,  and  over  ail  the  earth. 
And  every  creeping  thiug  thaï  creeps  theground. 

This  said,  he  fonu'd  thet*,  Adam,  thee,  O  mao, 
Dust  of  the  ground,  aud  in  thy  nosirils  breathed 
The  breath  of  life;  in  his  own  image  he 
(In*ated  thee,  in  the  image  of  Goil 
txpres%;  and  thou  N^camest  a  living  s<»ul. 
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*>  prima  d^abord  à  leur  cours.  La  terre  achevée 
»  dans  son  riche  appareil ,  souriait  charmante  ; 
*  Pair,  Feau,  la  terre,  étaient  fréquentés  par  Toi- 
"  seau  qui  vole,  le  poisson  qui  nage,  la  bête  qui 
»  marche  :  et  le  Sixième  Jour  n^était  pas  encore 
»  accompli. 

»  Il  y  manquait  le  chef-d^œuvre ,  la  fin  de  tout 
»  ce  qui  a  été  fait ,  un  Être  non  courbé ,  non 
n  brute  comme  les  autres  créatures ,  mais  qui , 
»  doué  de  la  sainteté  de  la  raison ,  pût  dresser  sa 
»  stature  droite,  et  avec  un  front  serein,  se  con- 
»  naissant  soi-même,  gouverner  le  reste;  un  être 
*»  qui ,  magnanime ,  pût  correspondre  d^ici  avec 
»  le  Ciel,  mais  reconnaître,  dans  sa  gratitude, 
^  d^où  son  bien  descend ,  et  le  cœur,  la  voix ,  les 
•*  yeux  dévotement  dirigés  là ,  adorer,  révérer  le 
>'  Dieu  suprême  qui  le  fit  chef  de  tous  ses  ou- 
»  vrages.  Cest  pourquoi  le  Père  tout-puissant, 
»  éternel  (  car  où  n^est-il  pas  présent?)  distincte- 
ment à  son  Fils,  parla  de  la  sorte  : 
»  — Faisons  à  présent  THomme  à  notre  image 
•  et  à  notre  ressemblance;  et  qu'ail  commande 
)»  aux  poissons  de  la  mer,  aux  oiseaux  du  ciel, 
»  aux  bêtes  des  champs,  à  toute  la  terre  et  à  tous 
"  les  reptiles  qui  se  remuent  sur  la  terre.  — 

»  Cela  dit,  il  te  forma  toi,  Adam,  toi,  ô  Homme  , 
»  poussière  de  la  terre  !  et  il  souffla  dans  tes  na- 
->  rines  le  souffle  de  vie  :  il  te  créa  à  sa  propre 
>*  image,  à  Timage  exacte  de  Dieu,  et  tu  devins 
1*  une  ame  vivante.  Mâle  il  te  créa ,  mais  il  créa 
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Malt*  lit'  «Tealcd  ibt'e  ;  but  (liv  cuiisoii 

Femule,  for  ra«:e;  ilieu  bless*d  niaukÎDd,  an«l  »aid 


Bo  fruiiful,  muliiply,  and  fill  ihc  carlh  ; 
Subdue  il,  and  iliroughoul  dominioD  hold 
Dver  fish  of  llie  sea,  aud  fowl  of  die  air, 
And  cvery  liviug  tliing  ihal  niovi*s  un  ihc  earlh, 
WhereviT  tlius  crcaiod,  (fur  iio  place 
Is  yel  dislincl  by  iiamo).  Thence,  as  lliou  knuw*&l. 
Ile  hrouglil  ihee  iiito  lliis  délirions  grove, 
Tliis  garden,  planted  willi  Ihe  trees  ofGod, 
Délectable  boili  to  beliold  and  lasle  ; 
And  frtH'ly  ail  ilieir  pleasanl  fruit  for  food 
Gave  tbi*e  :  ail  sorts  are  liere  tliat  ail  theearth  >ields, 
Variely  witliout  end;  but  oftlie  tret^ 
Wbi«'h,  tasted,  works  knowledge  of  good  and  evîl, 
'l'Iiou  uinyst  not  ;  in  ilie  day  iliou  eat*st,  thou  diesl  . 
Ih'alli  is  tlie  |H*nally  impos4*d  ;  beware, 
And  govern  well  tli>  ap|)Otile;  lest  siu 
Surprise  thee,  and  lier  black  attendant,  death. 


Ilere  finisird  lie,  and  ail  tliat  lie  liad  uiade 
View*d,  and  In^liold  ail  was  cntireU  gooil; 
No  even  anil  niorii  acconiplisliM  tlie  sixtli  day  : 
Yet  not  till  tlie  tireator,  froin  his  work 
IV-sihting,  lliougli  unwearied,  up  n*turnM, 
L'p  to  llif  liiNiven  (il  licavens,  lii»  higb  abotlt*. 
riieiice  to  Im'IioUI  tliis  tiem-ereated  world, 
llif  adililîiiU  (•!  liis  t'iniMi**,  linw   it  sIiohM 
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)*  femelle  ta  compagne,  pour  ta  race.  Alors  il 
»  bénit  le  genre  humain  et  dit  : 

n  —  Croissez,  multipliez  ;  et  remplissez  la  terre 
)»  et  vous  Fassujétissez ,  et  dominez  sur  les  pois- 
»  sons  de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel ,  et  sur 
n  tous  les  animaux  vivans  qui  se  meuvent  sur  la 
»  terre  ,*  partout  où  ils  ont  été  créés ,  car  aucun 
M  lieu  n^est  encore  désigné  par  un  nom.  —  De  là , 
»  comme  tu  sais,  il  te  porta  dajis  ce  délicieux 
»  bocage ,  dans  ce  jardin  planté  des  arbres  de 
»  Dieu  ,  délectables  à  voir  et  à  goûter.  Et  il  te 
»  donna  libéralement  tout  leur  fruit  agréable 
1»  pour  nourriture  ;  (  ici  sont  réunies  toutes  les 
»  espèces  que  porte  toute  la  terre,  variété  infinie  !) 
»  mais  du  fruit  de  Tarbre  qui  goûté  produit  la 
»  connaissance  du  bien  et  du  mal,  tu  dois  t^abste- 
»  nir;  le  jour  où  tu  en  manges,  tu  meurs.  La 
»  Mort  est  la  peine  imposée;  prends  garde,  et 
»  gouverne  bien  ton  appétit,  de  peur  que  le  Pé- 
»  ché  ne  te  surprenne,  et  sa  noire  suivante,  la 
»  Mort. 

»  Ici  DiBU  finit  :  et  tout  ce  quHl  avait  fait,  il 
»  le  regarda ,  et  vit  que  tout  était  entièrement 
»  bon  :  ainsi  le  soir  et  le  matin  accomplirent  le 
I»  Sixième  Jour  ;  toutefois  non  pas  avant  que  le 
B  Créateur  cessant  son  travail ,  quoique  non  fati- 
I»  gué ,  retournât  en  haut ,  en  haut  au  ciel  des 
»  cieux ,  sa  sublime  demeure ,  pour  contempler 
)•  de  là  ce  monde  nouvellement  créé ,  cette  addi- 
»)  tion  à  son  empire,  pour  voir  comment  il  se 
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In  prospect  from  bis  throne,  how  good,  how  foir, 
Answering  his  greal  idea. 

Up  he  rode, 
Follow'd  wiih  acclamatioD,  and  the  sound 
Symphonious  of  ten  thousand  harps,  that  tiioed 
Angelic  harmonies  :  the  earth,  the  air 
Resounded  (chou  remember'st,  for  thou  heard'sl), 
The  heaveDS  and  ail  the  constellations  rung, 
The  planées  in  theîr  station  listening  stood, 
While  the  bright  pomp  ascended  jubilant. 

Open,  ye  everlasting  gâtes!  lliey  sung; 
Open,  ye  heavens  !  your  living  doors;  let  in 
The  greai  Creator,  from  his  work  retum'd 
Magniûcent,  his  six  days*  work,  a  world  ; 
Open,  and  hencerorth  oft;  for  God  will  deign 
To  visil  oft  ihe  dwellings  of  jusi  nien, 
Delighted  ;  and  wiih  fréquent  intercourse 
Thither  will  send  his  winged  messengers 
Oo  errands  of  supernal  grâce. 

So  sung 
The  glorious  train  ascending  :  he  ibrough  heiveo, 
That  open'd  wide  her  blazing  portais,  led 
To  God's  eternal  housc  direct  the  way  ; 
A  broad  and  ample  road,  whose  dust  is  gold 
And  pavement  stars,  as  stars  to  the  appear, 
Seen  in  the  galaxy,  that  niilky  way, 
Which  nightly,  as  a  circling  zone,  thou  seest 
Powdi'rd  with  stars. 

Aud  now  on  earth  the  scventh 
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Il  montrait  en  perspective  de  son  trône,  combien 
»  bon,  combien  beau,  répondant  à  sa  g^rande  idée. 

K  II  s^enleva ,  suivi  d^acclamations ,  et  au  son 
»  mélodieux  de  dix  mille  harpes  qui  faisaient  en- 
»  tendre  d^angéliques  harmonies.  La  terre  ,  Fair, 
»  résonnaient  (tu  fen  souviens,  car  tu  les  enten- 
n  dis);  les  cieux  et  toutes  les  constellations  reten- 
»  tirent,  les  planètes  s^arrètèrent  dans  leur  station 
»  pour  écouter,  tandis  que  la  pompe  brillante 
u  montait  en  jubilation.  Ils  chantaient  : 

»  -^  Ouvrez-vous,  portes  éternelles;  ouvrez  ,  ô 
»  cieux  ,  vos  portes  vivantes  !  laissez  entrer  le 
M  grand  Créateur,  revenu  magnifique  de  son  ou- 
»  vrage,  de  son  ouvrage  des  Six  Jours,  un  monde  ! 
»  Ouvrez -vous,  et  désormais  ouvrez- vous  sou- 
»  vent;  car  Dieu  délecté  daignera  souvent  visiter 
o  les  demeures  des  hommes  justes ,  et  par  une 
«  fréquente  communication  il  y  enverra  ses  cour- 
»  riers  ailés ,  pour  les  messages  de  sa  grâce  su- 
•»  prème. — 

»  Ainsi  chantait  le  glorieux  cortège  dans  son 
»  ascension  :  le  Verbe  à  travers  le  ciel,  qui  ouvrit 
>»  dans  toute  leur  grandeur  ses  portes  éclatantes  , 
»  suivit  le  chemin  direct  jusqu^à  la  maison  éter- 
>}  nelle  de  Dieu  ;  chemin  large  et  ample  dont  la 
»  poussière  est  d^or  et  le  pavé  d^étoiles  ,  comme 
u  les  étoiles  que  tu  vois  dans  Galaxie  ,  cette  voie 
"  lactée  que  tu  découvres  ^  la  nuit ,  comme  une 
'  zone  poudrée  d^é tories. 

u  Et  maintenant ,  sur  la  terre,  le  Septième  soir 
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ETeniog  arosc  in  Eden,  for  ihe  sud 

Was  SCI,  QDd  iwilight  from  ihe  easl  came  oo, 

ForcrunnÎQg  night;  whcn  at  ihe  holy  mount 

or  heaven's  hîgh-scated  top,  the  impérial  throoe 

Of  Godhead,  fix'd  for  ever  firm  aod  sure, 

The  Filial  Power  arrived,  and  sat  him  dowo 

Wilh  bis  great  Faiher  ;  for  he  also  went 

Invisible,  yel  stay*d,  (such  privilège 

Haib  Omniprésence)  and  the  work  ordalnM, 

Autbour  and  End  of  ail  things  :  and,  from  work 

Now  resting,  bless'd  and  ballow'd  tbe  seventb  day. 

As  resting  on  that  day  from  ail  bis  work. 

But  not  in  silence  boly  kept  :  the  barp 

Ilad  work,  and  rested  not;  the  solemn  pipe, 

And  dulcimer,  ail  organs  of  sweet  stop, 

AH  sounds  on  fret  by  string  or  golden  wire, 

Temper*d  soft  tunings,  intermix^d  with  voice 

Choral  or  unison  :  of  incensc  clouds, 

Fuffling  from  golden  censers,  hid  the  mount, 

Création  and  the  six  days*  acts  they  sung. 


Great  are  thv  works,  Jehovah  !  infinité 
Thy  power?  whut  thought  can  measure  thee,  or  longue 
Relate  thee  ?    Creator  now  in  ihy  relum 
Than  from  ilie  giani  angels  :  iheo  that  day 
Thy  thunders  niagnifled;  but  to  rreaie 
Is  gnraler  than  rrealed  lo  dt»slroy. 
Who  rau  im|Kiir  tluM%  Mi}j;hiy  King,  or  bound 
Tby  empire?  oasily  iho  proud  aitempi 
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n  s^éleva  dans  Eden  ,  car  le  soleil  s^était  couché , 
»  et  le  crépuscule ,  avant  -  coureur  de  la  nuit , 
»  venait  de  TOrient,  quand  au  Saint-Mont,  som- 
»  met  élevé  du  ciel,  trône  impérial  de  la  divinité, 

>  à  jamais  fixe,  ferme  et  sûr,  la  puissance  Filiale 

>  arriva  et  s^assit  avec  son  Père.  Car  lui  aussi , 
n  quoiquMl  demeurât  à  la  même  place,  (tel  est  le 

>  privilège  de  Tomniprésence  )  était  allé  invisible 
«  à  Pouvrage  ordonné,  lui  Commencement  et  Fin 
n  de  toutes  choses.  Et,  se  reposant  alors  du  travail, 
»  il  bénit  et  sanctifia  le  Septième  Jour,  parce  quMl 
»  se  reposa  ce  jour-là  de  tout  son  ouvrage.  Mais 
M  il  ne  fut  pas  chômé  dans  un  sacré  silence  ;  la 

>  harpe  eut  du  travail  et  ne  se  reposa  pas  ;  la  flûte 
»  grave,  le  tympanon ,  tous  les  orgues  au  clavier 
»  mélodieux,  tous  les  sons  touchés  sur  la  corde  ou 
»  le  fil  d^or,  confondirent  de  doux  accords  entre- 
»  mêlés  de  voix  en  chœur  ou  à  Punisson.  Des 
»  nuages  d^encens,  fumant  dans  des  encensoirs 
1»  d^or,  cachèrent  la  Montagne.  La  Création  et 
»  Pœuvre  des  six  jours  furent  chantées. 

»  —  Grands  sont  tes  ouvrages  ,  ô  Jehovah  ! 
»  infini  ton  pouvoir  !  quelle  pensée  te  peut  me- 
}»  surer,  quelle  langue  te  raconter  ?  Plus  grand 
»  maintenant  dans  ton  retour  qu^après  le  combat 
»  des  anges-géans  :  Toi ,  ce  jour-là  tes  foudres  te 
»  magnifièrent,  mais  il  est  plus  grand  de  créer  que 
»  de  détruire  ce  qui  est  créé.  Qui  peut  te  nuire , 
»  Roi  puissant,  ou  borner  ton  empire  ?  Facilement 
)♦  as-tu  repoussé  Porgueilleuse  entreprise  des  es- 
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Of  spiriu  apostate,  and  their  counsels  vaîo, 

Thou  hast  repelFd  ;  while  impiously  they  thooght 

Tbee  to  diminisb,  and  from  thee  withdraw 

The  number  of  thy  worshippers.    Who  aeeks 

To  lessen  thee,  against  his  purpose  serves 

To  manifest  the  more  thy  might  :  his  evil 

Thou  usest,  and  from  thence  createst  more  good. 

Witness  this  new-made  world,  another  heaven 

From  heaven-gate  not  far,  founded  in  view 

On  the  clear  hyaline,  the  glassy  sea  ; 

Of  amplitude  almost  immense,  with  stars 

Numerous,  and  cvery  star  perhaps  a  world 

Of  destined  habitation  ;  but  thou  know*st 

Their  seasons  :  among  thèse  the  seat  of  men, 

Earth  with  her  nether  océan  circumfused, 

Their  pleasant  dwelling-place.    Thrice  happj  mea, 

And  sons  of  men,  whom  God  hath  thus  advaoced  ! 

Created  in  his  image,  there  to  dwell 

And'worship  hîm  ;  and  in  reward  to  mie 

Over  his  works,  on  oarth,  in  sea,  or  air, 

And  multiply  a  race  of  worshippers 

lloly  and  just  :  ihrire  happy,  if  they  know 

Their  happiness,  and  persévère  upright  ! 

So  sung  they,  and  the  empyrean  rung 
With  halleluiahs  :  thus  was  sabbath  kept.  — 

And  ihy  request  (hink  now  fulfiird,  thatask'd 
Ilow  firsi  this  world  and  fare  of  things  began. 
And  what  before  ihy  memory  was  dune 
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«  prits  apostats  et  dissipé  leurs  vains  conseils , 
»  lorsque  dans  leur  impiété  ils  s^imaginèrent  te 
»  diminuer,  et  retirer  de  toi  la  foule  de  tes  ado- 
»  rateurs.  Qui  cherche  t^amoindrir  ne  sert,  contre 
»  son  dessein ,  qu^à  manifester  d^autant  plus  ta 
»  puissance  ;  tu  emploies  la  méchanceté  de  ton 
»  ennemi ,  et  tu  en  fais  sortir  le  bien  :  témoin  ce 
n  monde  nouvellement  créé ,  autre  ciel  non  loin 
»  de  la  porte  du  ciel ,  fondé ,  en  vue ,  sur  le  pur 
»  cristallin ,  la  mer  de  verre  ;  d^une  étendue  près- 
n  que  immense,  ce  ciel  a  de  nombreuses  étoiles , 
»  et  chaque  étoile  est  peut-être  un  monde  destiné 
»  à  être  habité  :  mais  tu  connais  leurs  temps.  Au 
t»  milieu  de  ces  mondes  se  trouve  la  terre ,  de- 
»  meure  des  hommes,  leur  séjour  agréable  avec 
»  son  océan  inférieur  répandu  à  Fentour.  Trois 
))  fois  heureux  les  hommes  et  les  fils  des  hommes 
»  que  Dieu  a  favorisés  ainsi  !  quMl  a  créés  à  son 
»  image,  pour  habiter  là  et  pour  Tadorer ,  et  en 
»  récompense  régner  sur  toutes  ses  œuvres,  sur 
M  la  terre,  la  mer  ou  Tair,  et  multiplier  une  race 
»  d^adorateurs  saints  et  justes  !  Trois  fois  heureux 
i>  s^ils  connaissent  leur  bonheur,  et  s^ils  persévè- 
»  rent  dans  la  justice. 

»  Ils  chantaient  ainsi  ,  et  PEmpyrée  retentit 
)»  d^alléluias  ;  ainsi  fut  gardé  le  jour  du  sabbat. 

»  Je  pense  maintenant,  ô  Adam  !  avoir  pleine- 
»  ment  satisfait  à  ta  requête  qui  demanda  com- 
»  ment  ce  monde  et  la  face  des  choses  commen- 
»  cèrent  d^abord  ,  et  ce  qui  fîit  fait  avant  ton 
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Froin  ibe  begiaaing  -,  Uut  posterity, 

Infonn'd  bj  ihee,  migbi  know  :  ir  dse  tboa  aeek'tt 

Augfat,  not  uirpauing  human  meunre,  uy. 


itonreDir,  dès  le  commencement,  afin  que  la 
•  postérité  y  instruite  par  toi ,  le  pût  apprendre. 
"  Si  tu  as  à  rechercher  quelque  autre  chose  ne 
»  sarpassaot  pas  riotelli^nce  humaine  :  parle.  » 


THE  ARGUMENT. 


Adam  inquiret  concfininK  crieiUa]  moUont  ;  b  doobtlbUjr  ABtwcred,  mô 
exhnrted  to  tearrh  ratber  thingt  more  worthy  of  knowtedue  :  AdMi 
assents  ;  and,  slill  desirous  to  dffain  Rapbad,  rdam  to  Imb  «lut  kr 
remrmbered  sinoe  bis  own  crratlon  ;  hit  pladnf  in  Paradûr  ;  hn  talk 
witli  (loû  coocerning  lolitade  and  6t  socifty  ;  liis  fini  mrrtiiif  and 
nuptiah  TÎtb  Ere;  bb  diaooane  with  tbe  ufcl  tkftwpon  ;  «li», 
aflcT  admonitions  n*p€atod,  dqMirtf, 


ARGUMENT. 


Imi  l'emiiiiat  es  BOOfOiiCBS  oékslei  ;  il  reçoit  une  réponse  doa« 
lOK»  et  crt  eihorté  à  chercber  de  préférence  des  clioses  pins  dignes 
fëtn  comaes.  Adam  y  consent  ;  mab  désirant  encore  retenir  Ra- 
pkaSy  il  Ini  raconte  les  choses  dont  il  se  souvient,  depuis  sa  propre 
oéMion  ;  si  translation  dans  Je  Paradb  ;  son  entretien  avec  Dieu  ton- 
chiBt  la  solitade  et  une  sodélé  convenable  ;  sa  première  rencontre  et 
ses  Doees  avec  Eve.  Son  discours  Uhdessos  arec  TAnge,  (ffû  part  après 
do  admonitions  répétées» 
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HE  aDgel  cniled,  and  iu  Adain*s  car 
So  charmiiig  lefi  bis  voice,  thaï  he  awhile 
Thoughi  him  sllll  speakîng,  siill  stood  flx*d  to  h 
Then,  as  new-waked,  thus  gratefully  replied  :- 


*^  Whai  thanks  sufficient,  or  whai  récompense 
Equal,  bave  I  lo  reuder  ihee,  divine 
Historîan,  who  thus  largely  haslallay*d 
The  ihirsl  I  had  of  knowledge,  and  vouchsafed 
This  friendly  coudescension  Co  relaie 
Things  else  by  me  unsearcbable  ;  now  beard 
Wiib  wonder,  bui  deligbi,  and,  as  is  due, 
Witb  glory  atlribuled  lo  ibe  bigb 
Creator?    Sometbing  yet  of  doubi  remains, 
Wbicb  only  tby  solution  can  résolve. 

Wben  I  bebold  tbis  goodiy  frame,  ibis  worid, 
or  beaven  and  eartb  consisiing,  and  compote 
Tbeir  magnitudes;  tbis  rartb,  a  spot,  a  grain, 
An  aiom,  witb  ihe  firmament  compared 
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^AifGB  finit^  et  dans  Foreille  d^Adam  laisse 
sa  voix  si  charmante  que  pendant  qaelque 
temps,  croyant  qu^il  parlait  encore,  il 
restait  encore  immobile  pour  Fécouter. 
Enfin,  comme  nouvellement  éveillé ,  il 
lui  dit  plein  de  reconnaissance  : 

«  Quels  remerciemens  suffisans ,  ou  quelle  ré- 
»  compense  proportionnée ,  ai-je  à  t^offrir ,  divin 
»  historien  qui  as  si  abondamment  étanché  la  soif 
*  qae  j^avais  de  connaître,  qui  as  eu  cette  condes- 
>  cendance  amicale  de  raconter  des  choses  autre- 
I»  ment  pour  moi  inscrutables,  maintenant  enten- 
»  dues  avec  surprise^  mais  avec  délice  ,  et  comme 
»  il  est  dû,  avec  une  gloire  attribuée  au  souverain 
»  Créateur.  Néanmoins  quelque  doute  me  reste 
•)  que  ton  explication  peut  seule  résoudre. 

»  Lorsque  je  vois  cette  excellente  structure ,  ce 
»>  inonde ,  composé  du  ciel  et  de  la  terre ,  et  que 
*>  je  calcule  leurs  grandeurs  ;  cette  terre  est  une 
r*  tache  ,  un  grain ,  un  atome ,  comparée  avec  le 
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And  ail  her  niimber*d  stars,  that  seem  to  roll 

Spaces  incompréhensible  (  for  such 

Their  disunoe  argues,  and  iheir  swi(t  reuirn 

Diornal),  merely  to  officiate  light 

Round  this  opacous  earth,  tbis  ponctuai  spo!, 

One  day  and  night  ;  in  ail  their  vast  sonrey 

Useless  besides  ;  reasoniug  I  o(t  admire, 

How  Nature,  wise  and  frugal,  could  commît 

Such  disproportions,  with  superfluous  hand 

So  many  nobler  bodîes  to  create, 

Greater  so  manifold,  to  this  one  use. 

For  aoght  appears,  and  on  their  orbs  impose 

Such  restless  rerolntion  day  by  day 

Repeated  ;  while  ihe  sedentary  earth, 

That  better  migfat  with  far  less  compass  more, 

Served  by  more  noble  than  herself,  attains 

Her  end  withont  least  motion,  and  receives, 

As  tribute,  such  a  sumiess  joumey  brooght 

Of  incorporeal  speed,  her  warmth  and  light  ; 

Speed,  to  describe  whose  swiflness  numher  faiis.** 


So  spake  our  sire,  and  by  his  conntpnance  seem*d 
Eniering  on  studious  thoughts  abstruse  ;  whicb  Eve 
Perceiving,  where  she  sat  retired  in  sight, 
With  lowlint  ss  majestîc  from  her  seai, 
And  grâce  that  won  who  saw  to  wish  her  stay, 
Rose,  and  went  forth  among  her  fruits  and  Hovers, 
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0  firmament ,  et  tous  ses  astres  comptés ,  qui  sem- 
»  blent  rouler  dans  des  espaces  incompréhensi- 
»  blés  j  car  leur  distance  et  leur  prompt  retour 
»  diurne  le  prouvent.  Quoi  ?  uniquement  pour 
rt  administrer  la  lumière  Fespace  d^un  jour  et 
»  d^one  nuit  autour  de  cette  terre  opaque ,  de 
»  cette  tache  dW  point,  eux,  dans  toute  leur 
»  ?aste  inspection  d^ailleurs  inutiles  !  En  raison- 
M  nant  j^admire  souvent  comment  la  nature  sobre 
»  et  sage  a  pu  commettre  de  pareilles  dispropor- 
»  tions ,  a  pu ,  d^une  main  prodigue ,  créer  les 
»  corps  les  plus  beaux ,  multiplier  les  plus  grands 
>•  pour  ce  seul  usage  (à  ce  qu^il  parait),  et  imposer 
»  à  leurs  orbes  de  telles  révolutions  sans  repos , 
"  jour  par  jour  répétées.  Et  cependant  la  terre 
»  sédentaire  (qui  pourrait  se  mouvoir  mieux  dans 
"  on  cercle  beaucoup  moindre),  servie  par  plus 
j*  Doble  qu^elle,  atteint  ses  fins  sans  le  plus  petit 
»  mouvement  et  reçoit  la  chaleur  et  la  lumière , 
•  comme  le  tribut  d^une  course  incalculable  ^ 
<  apporté  avec  une  rapidité  incorporelle,  rapidité 
»  telle  que  les  nombres  manquent  pour  Pex* 
>*  primer.  » 

Ainsi  parla  notre  premier  Père,  et  il  sembla 
par  sa  contenance  entrer  dans  des  pensées  stu- 
dieuses et  abstraites  ;  ce  qu^Eve  apercevant  du 
lieu  où  elle  était  assise  retirée  en  vue,  elle  se  leva 
avec  une  modestie  majestueuse  et  une  grâce  qui 
engageaient  celui  qui  la  voyait  à  souhaiter  qu^elle 
restât.  Elle  alla  parmi  ses  fruits  et  ses  fleurs  pour 
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To  visii  bow  tbey  prosper*d,  bud  and  bloom, 

lier  nursery  \  ibey  at  ber  coming  sprung, 

Aod,  toacb*d  by  ber  fair  tendance,  gladlier  grew. 

Yel  wenl  sbe  not,  as  not  witb  sucb  disconrse 

Deligbled,  or  not  capable  ber  ear 

Of  wbat  was  bigb  :  sucb  pleasure  sbe  resenred, 

Adam  relating,  sbe  sole  auditress  : 

Her  busband  tbe  relater  sbe  preferr*d 

Before  tbe  angel,  and  of  bim  to  ask 

Cbose  ratber;  UOi  sbe  knew,  would  interpiix 

Grateful  digressions,  and  soWe  bigb  dispute 

Witb  conjugal  caresses  :  (rom  bis  lip 

Not  words  alone  pleased  ber.    Ob  !  wben  meet  now 

Sucb  pairs  in  love  and  mutual  bonour  JoinM  ? 

Witb  goddess-like  demeanour  fortb  sbe  weni, 

Not  unattended;  for  on  ber,  as  queen, 

A  pomp  of  winning  Grâces  waited  still, 

And  from  about  ber  sbot  darts  of  désire 

hito  ail  eyes,  to  wisb  her  sMU  in  sigbt. 


And  Rapbael  now,  to  Adani*s  doubt  proposée^ 
Benevolent  and  facile  tbcu  replied  :  — 


^*  To  ask  or  search,  I  blâme  tbee  not  ;  for  beaten 
b  as  tbe  book  of  God  before  tbee  set, 
Wberein  to  read  bis  wondrous  works,  and  leam 
Uis  seasons,  bours,  or  days,  or  montbs,  or  years  : 
Tbis  to  attain,  wbetlier  beaven  move  or  eartb, 
Importa  noc,  if  tbou  reckon  rigbt  ;  .'tbe  rest 
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examiner  comment  ils  prospéraient,  bouton  et 
fleur;  ses  élèves  :  ils  poussèrent  à  sa  venue,  et, 
touchés  par  sa  belle  main ,  grandirent  plus  joyeu- 
sement. Cependant  elle  ne  se  retira  point  comme 
non  charmée  de  tels  discours ,  ou  parce  que  son 
oreille  n^était  pas  capable  d^entendre  ce  qui  était 
élevé;  mais  elle  se  réservait  ce  plaisir,  Adam  ra- 
coDtant,  elle  seule  auditrice;  elle  préférait  à 
Tauge  son  mari  le  narrateur,  et  elle  aimait  mieux 
Pinterroger;  elle  savait  qu^il  entremêlerait  d^a- 
gréables  digressions  et  résoudrait  les  hautes  diffi- 
cultés par  des  caresses  conjugales  :  des  lèvres  de 
son  époux  les  paroles  ne  lui  plaisaient  pas  seules. 
Oh!  quand  se  rencontre  à  présent  un  pareil 
couple ,  mutuellement  uni  en  dignité  et  en 
amour?  Eve  s^éloigna  avec  la  démarche  d^une 
déesse;  elle  n^était  pas  sans  suite,  car  près  d^elle 
comme  une  reine  ,  un  cortège  de  grâces  at- 
trayantes se  tient  toujours  ;  et  d^autour  d^elle 
jaillissaient  dans  tous  les  yeux  des  traits  du 
désir  qui  faisait  souhaiter  encore  sa  présence. 

Et  Raphaël ,  bienveillant  et  facile  ,   répond  à 
présent  au  doute  qu^Adam  avait  proposé  : 

a  De  demander  ou  de  t^enquérir  je  ne  te  blâme 
»  pas,  car  le  ciel  est  comme  le  livre  de  Dieu  ou- 
»  vert  devant  toi,  dans  lequel  tu  peux  lire  ses 
»  merveilleux  ouvrages  et  apprendre  ses  saisons, 
»  ses  heures ,  ou  ses  jours ,  ou  ses  mois ,  ou  ses 
H  années  :  pour  atteindre  a  ceci ,  que  le  ciel  ou  la 
»  terre  se  meuvent,  peu  im|>orte  si  tu  comptes 


138  BOOK  VlU. 

From  man  or  aogel  ibe  gréai  Architeci 
Did  wiscly  to  conceal,  and  nol  dîtulge 
His  secrets  lo  be  scann^d  by  them  wbo  ougbi 
Raiher  admire  ;  or,  if  ihey  list  to  try 
Conjecture,  be  bis  fabric  oftbe  beavens 
Hatb  left  to  their  disputes;  perbaps  to  move 
His  laugbter  at  tbeir  quaiut  opinions  wide 
Hereafter,  wben  tbcy  corne  to  model  beaveo 
And  calculate  tbe  stars;  bow  tbey  will  wield 
Tbe  migbty  frame;  bow  build,  unbuild,  contrive, 
To  save  appearances;  bow  gird  tbe  spbere 
Witb  ceniric  and  eccentric  scribbled  o^er, 
Cycle  and  epicycle,  orb  in  orb  : 
Already  by  tby  reasouing  ibis  1  guess, 
Wbo  art  to  lead  tby  offspring,  and  supposest 
Tbat  bodies  brigbt  and  greaier  should  not  Mfr\(* 
Tbe  less  not  brigbt  ;  uor  beaven  sucb  journeys  ruii, 
Earth  silting  still,  wben  sbe  alone  receives 
The  beneAt. 


Consider  Ûrst,  tbat  great 
Or  brigbt  infem  not  excellence  :  tbe  carib, 
Tbough,  in  comparÎMiu  of  henvcu,  so  suiall, 
Nor  glistering,  niay  of  solid  guod  coiiiaiii 
More  plenty  tban  tbe  sun  tbat  barreu  sliiiic^ , 
Wbose  virtue  on  itself  works  no  eflect, 
But  in  tbe  fruitful  eartb  ;  ibere  first  received, 
His  beams,  unactive  else,  tbeir  vigour  flnd. 
Yet  not  to  earlh  are  ibose  brigbt  luminario!^ 
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D  juste.  Le  grand  ardiitecte  a  fait  sagement  de 
»  cacher  le  reste  à  Thomme  ou  à  Tange,  de  ne  pas 
f  divulguer  ses  secrets  pour  être  scrutés  par  ceux 
>  qui  doivent  plutôt  les  admirer  ;  ou  s^ils  veulent 
»  hasarder  des  conjectures ,  il  a  livré  son  édifice 
»  des  cieuz  à  leurs  disputes ,  afin  peut-être  d^ex- 
»  citer  son  rire  par  leurs  opinions  vagues  et  sub- 

■  tiles,  quand  dans  la  suite  ils  viendront  à  mou- 
»  1er  le  ciel,  et  à  calculer  les  étoiles.  Comme  ils 

•  manieront  la  puissante  structure  !  comme  ils 
»  bâtiront,  débàtiront,  s^ingénieront  pour  sauver 

•  les  apparences  !  comme  ils  ceindront  la  sphère 
»  de  cercles  concentriques  et  excentriques ,  de 
»  cycles  et  d'épicycles,  d'orbes  dans  des  orbes  , 
1»  mal  écrits  sur  elle  !  Déjà  je  devine  ceci  par  ton 
»  raisonnement ,  toi  qui  dois  guider  ta  postérité, 
1»  et  qui  supposes  que  des  corps  plus  grands  et  lu- 

■  mineux  n'en  doivent  pas  servir  de  plus  petits 
M  privés  de  lumière ,  ni  le  ciel  parcourir  de  pa- 

•  reils  espaces,  tandis  que  la  terre,  assise  tran- 
»  quille,  reçoit  seule  le  bénéfice  de  cette  course. 

9  Considère  d'abord  que  grandeur  ou  éclat  ne 

•  suppose  pas  excellence:   la  terre,  bien  qu'en 

•  comparaison  du  ciel  si  petite  et  sans  lumière , 

•  peut  contenir  des  qualités  solides  en  plus  d'à- 
»  bondance  que  le  soleil  qui  brille  stérile,  et  dont 
»  la  vertu  n'opère  pas  d'effet  sur  lui-même ,  mais 
»  sur  la  terre  féconde  :  là  ses  rayons  reçus  d'abord 
»  (  inactifs  ailleurs),  trouvent  leur  vigueur.  En- 
»  core,  ces  éclatans  luminaires  ne  sont  pas  ser- 
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Offlcious;  but  10  ibee,  earth's  babitani. 

And  for  tbe  beaven*s  wide  circuit,  lel  il  tpeak 
Tbe  Maker*s  bigb  magnificence;  wbo  buili 
So  spacious,  and  bis  line  stretcb*d  ont  so  far, 
Tbal  man  may  know  be  dwells  noi  in  bis  own  ; 
An  édifice  too  large  for  bim  lo  fill, 
Lodged  in  a  small  partition  ;  and  tbe  resi 
OrdainM  for  oses  to  bis  Lord  best  known. 
Tbe  swiftness  of  tbose  circles  attribute, 
Tbougb  numberless,  (o  bis  omnipotence, 
Tbat  to  corporeal  substances  could  add 
Speed  almost  spiritual  :  me  tbou  tbink'st  not  slow, 
Wbo  since  tbe  moming-bour  set  ont  from  beaven 
Wbere  God  résides,  and  ère  mid-day  arrived 
In  Eden  ;  distance  inexpressible 
By  numbers  tbat  bave  name. 


But  ihis  I  urge, 
Admitting  motion  in  bc  bcavens,  to  show 
Invalid  tbat  wbicb  thee  to  doubt  it  moved  ; 
Not  tbat  I  so  affirm,  ihough  so  it  seem 
To  tbce,  wbo  bast  thy  dwelling  hère  on  earth. 
Ood,  to  remove  bis  ways  from  human  sensé, 
Placed  beaven  from  earth  so  far,  tbat  earthly  sight. 
If  it  présume,  might  err  in  ihings  too  bigb, 
And  no  advantage  gain. 


Wbat  if  Ihe  sun 
Be  centre  tu  ihe  world  ;  and  oiher  stars, 
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N  viables  à  la  terre  ,  mais  à  loi ,  habitant  de  la 
"terre. 

»  Quant  à  Timmense  circuit  du  ciel,  qu^il  ca* 
conte  la  haute  magnificence  du  Créateur,  lequel 
a  bâti  d^une  manière  si  vaste  et  étendu  ses  lignes 
si  loin  afin  que  Thomme  puisse  savoir  qu^il 
n^habite  pas  chez  lui  ;  édifice  trop  grand  pour 
qu^il  le  remplisse,  logé  qu^il  est  dans  une  petite 
portion  :  le  reste  est  formé  pour  des  usages 
mieux  connus  de  son  souverain  Seigneur.  At- 
tribue la  vitesse  de  ces  cercles ,  quoique  sans 
nombre ,  à  Fomnipotence  de  Dieu  qui  pourrait 
ajouter  à  des  substances  matérielles  ,  une  rapi- 
dité presque  spirituelle.  Tu  ne  me  crois  pas 
lent,  moi,  qui  depuis  Fheure  matinale  parti  du 
ciel  où  Dieu  réside,  suis  arrivé  dans  Eden  avant 
le  milieu  du  jour  ;  distance  inexprimable  dans 
des  nombres  qui  aient  un  nom. 

»  Mais  ,  j^avance  ceci ,  en  admettant  le  mouve- 
»  ment  des  cieux,  pour  montrer  combien  a  peu 
w  de  valeur  ce  qui  te  porte  à  en  douter,  non  que 
»  j^affirme  ce  mouvement ,  quoiqu^il  te  semble 
>  tel,  à  toi  qui  as  ta  demeure  ici  sur  la  terre, 
»  Dieu  pour  éloigner  ses  voies  du  sens  humain ,  a 
»  placé  le  ciel  tellement  loin  de  la  terre  ,  que  la 
)»  vue  terrestre,  si  elle  s'aventure,  puisse  se  per- 
>»  dre  dans  des  choses  trop  sublimes,  et  n^en  tirer 
»  aucun  avantage. 

)>  Quoi  ?  si  le  soleil  est  le  centre  du  monde,  et  si 
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By  his  attracUve  vinoe  and  tbeir  own 

lociied,  dance  at)out  bim  ?ariou8  rounds? 

Their  waoderiog  course,  now  blgh,  now  low,  tbeo  hid, 

Progressive,  retrogradei  or  standing  sUll| 

In  six  tbou  seest  $  and  wbat  if  serenth  to  thèse 
The  planet  eartb,  so  steadfast  thougb  she  seem, 
Ittsensibly  three  différent  motions  move? 
Wbicb  else  to  several  spberes  tbou  must  ascribe, 
Moved  contrary  wilb  tbwart  obliquities  ; 
Or  sate  tbe  sun  bis  labour,  and  tbat  swift 
Noctumal  and  dinrnal  rbomb  supposed, 
Invisible  cise  above  ail  stars,  tbe  wbeel 
Of  day  and  night  ;  wbicb  needs  not  tby  belief. 
If  eartb,  industrious  of  berself,  fetcb  day 
Travelling  east,  and  witb  ber  part  averse 
From  tbe  sun^s  beam  meet  nigbt,  ber  otber  part 
Slill  luminous  by  bis  ray .    Wbat  if  tbat  ligbt 
Sent  from  ber  througb  tbe  wide  transpicuous  air, 
To  tbe  terresirial  moon  be  as  a  star, 
Enlightening  ber  by  day,  as  sbe  by  nigbt 
Tbis  eartb?  reciprocal,  if  land  be  tbere, 
Fields  and  inbabitants  :  ber  spots  tbou  seett 
As  clouds,  and  clouds  may  raîn,  and  rain  produce 
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n  d^autres  astres  (  par  sa  vertu  attractive  et  par 

>  la  leur  même  incités)  dansent  autour  de  lui  des 

»  rondes  variées?  Tu  vois  dans  six  planètes  leur 

k  course  errante ,  maintenant  haute ,  maintenant 

»  basse,  tantôt  cachée,  progressive,  rétrograde  ou 

»  demeurant  stationnaire  :  que  serait-ce  si  la  sep- 

»  tième  planète ,  la  terre  (  quoiqu'elle  semble  si 

I»  immobile  ),  se  mouvait  insensiblement  par  trois 

»  mouvemens  divers  ?  Sans  cela  ces  mouvemens , 

>  ou  tu  les  dois  attribuer  à  différentes  sphères 

»  mues  en  sens  contraire  croisant  leurs  obliquités, 

)»  ou  tu  dois  sauver  au  soleil  sa  fatigue  ainsi  qu'à 

D  ce  rhombe  rapide  supposé  nocturne  et  diurne, 

n  invisible  d'ailleurs  au    dessus  de    toutes  les 

»  étoiles,  roue  du  jour  et  de  la  nuit.  Tu  n'aurais 

n  plus  besoin  d'y  croire,  si  la  terre  industrieuse 

»  d'elle  -  même  cherchait  le  jour  en  voyageant  à 

»  rOrient ,  et  si  de  son  hémisphère  opposé  au 

»  rayon  du  soleil  elle  rencontrait  la  nuit,  son 

»  autre  hémisphère  étant  encore  éclairé  de  la  lu- 

»  mière  du  jour.  Que  serait-ce  si  cette  lumière 

)>  reflétée  par  la  terre  à  travers  la  vaste  transpa- 

»  rence  de  l'air  était  comme  la  lumière  d'un 

«•  astre  pour  le  globe  terrestre  de  la  lune  ;  la  terre 

»  éclairant  la  lune  pendant  le  jour,   comme  la 

n  lune  éclaire  la  terre  pendant  la  nuit?  Récipro- 

>»  cité  dans  le  cas  où  la  lune  aurait  une  terre ,  des 

>*  champs  et  des  habitans.  Tu  vois  ses  taches 

)»  comme  des  nuages;  les  nuages  peuvent  donner 

»  de  la  pluie ,  et  la  pluie  peut  produire  des  fruits 


144  UOOK  Vlll. 

Fruits  in  her  soflen'd  soil,  for  sonie  to  eai 
Allotted  there  : 


And  other  suns  perhaps, 
WiUi  their  atteodant  moons,  thou  will  descrv 
CommunicaiiDg  maie  and  female  light; 
Which  two  great  sexes  animate  the  worid, 
Stored  in  eacb  orb  perhaps  with  some  that  lire 
For  sech  vast  room  in  nature  unpossess*d 
By  1i?ing  soûl,  désert  and  desolate, 
Only  to  shine,  yet  scarce  to  contribute 
Eacb  orb  a  giimpse  of  ligbt,  con?ey'd  so  far 
Down  to  this  babitable,  wbich  retums 
Ligbt  back  to  them^  is  obvions  to  dispute. 


But  wheiher  tbus  thèse  things,  or  whetber  not  ; 
Wbether  the  sun,  prédominant  in  heaven, 
Rise  on  the  earth  ;  or  earth  rise  on  the  sun  ; 
Ile  from  the  east  his  flaming  road  begin, 
Or  she  from  west  her  silent  course  advance, 
With  inoffensive  pace  that  spinning  sleeps 
On  her  soft  axie  ;  while  she  paces  eveo, 
And  bears  thee  soft  with  the  smooth  air  along; 
Solicit  not  thy  thoughts  with  matters  hid  ; 
I^ave  them  to  God  above  ;  him  serve  and  fear. 
Of  other  créatures,  as  him  pleases  best, 
Wherever  placed,  let  him  dispose  ;  joy  thou 
In  what  he  gives  to  thee,  this  Paradise 
And  thy  fair  Eve  ;  heaven  is  for  thee  too  high 
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dans  le  sol  amolli  de  la  lune ,  pour  nourrir 
œax  qui  sont  placés  là. 
»  Peut-être  découvriras-tu  d^autres  soleils  ac- 
compagnés de  leurs  lunes ,  communiquant  la 
lumière  mâle  et  femelle  ;  ces  deux  grands  sexes 
animent  le  monde ,  peut-être  rempli  dans  cha- 
cun de  ses  orbes  par  quelque  créature  qui  vit. 
Car  qu^une  aussi  vaste  étendue  de  la  nature  soit 
privée  drames  vivantes;  qu^elIe  soit  déserte, 
désolée  ,  faite  seulement  pour  briller  ,  pour 
payer  à  peine  à  chaque  orbe  uùe  faible  étincelle 
de  lumière  envoyée  si  loin ,  en  bas  à  cet  orbe 
habitable  qui  lui  renvoie  cette  lumière,  c^est 
ce  qui  sera  une  éternelle  matière  de  dispute. 
»  Mais  que  ces  choses  soient  ou  ne  soient  pas 
ainsi  ;  que  le  soleil  dominant  dans  le  ciel  se  lève 
sur  la  terre ,  ou  que  la  terre  se  lève  sur  le  so- 
leil ;  que  le  soleil  commence  dans  Torient  sa 
carrière  ardente ,  ou  que  la  terre  s^avance  de 
Foccident  dans  une  course  silencieuse ,  à  pas 
inoffensifs ,  dorme  sur  son  axe  doux ,  tandis 
qu'elle  marche  d'un  mouvement  égal  et  t'em- 
porte mollement  avec  l'atmosphère  tranquille  ; 
ne  fatigue  pas  tes  pensées  de  ces  choses  ca- 
t»  chées;  laisse-les  au  Dieu  d'en  haut;  sers-le  et 
»  crains-le.  Qu'il  dispose  comme  il  lui  plaît  des 
)*  autres  créatures,  quelque  part  qu'elles  soient 
H  placées.  Réjouis-toi  dans  ce  qu'il  t'a  donné ,  ce 
)>  Paradis  et  ta  belle  Eve.  Le  ciel  est  pour  toi  trop 
»  élevé,  pour  que  tu  puisses  savoir  ce  qui  s'y 
lY.  iO 
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Tu  know  whai  passes  ihere  :  be  lowly  wise  : 
Think  ooly  what  coiicerns  Uiee,  and  ihy 
Dream  not  of  otber  worlds  ;  what  creaiares  tbere 
Live,  in  what  staie,  condilioD,  or  degree  : 
Contenled  ihat  thas  far  halb  been  reveard» 
Not  of  earih  only,  but  of  bigbest  beaveo.  ** 


To  wboni  ibus  Adam,  clear*d  of  doubt,  replied  :  — 


''    How  fully  hasi  tbou  salisûed  me,  pare 
Intelligence  of  beaveii,  angel  serenc  ! 
And,  freed  from  inlricacies,  laugbt  to  live 
The  easîest  way  ;  uor  wi(h  perplex'mg  thoaghts 
To  interrupt  ihe  sweet  of  lifo,  from  which 
CkmJ  haih  bid  dwell  far  offall  aiixious  cares, 
Aud  aot  molest  us;  uole&s  we  ourselves 
Seek  them  with  wanderiog  thougbis,  and  notions  vain. 
But  apt  the  mind  or  fancy  is  to  rove 
Uncheck*d,  and  of  ber  roving  U  no  end  ; 
Till  warn*d,  or  by  expérience  laught,  she  leam, 
Tbat  not  to  know  at  large  of  tbings  remote 
From  use,  obscure  and  subtie  ;  but  to  know 
That  which  before  us  lies  in  daily  life, 
fs  ihe  prime  wisdom  :  what  is  more,  is  fume, 
Or  emptiness,  or  fond  imp«T(inence  ; 
And  renders  us,  in  things  that  mosi  conœrn, 
l'uprartÎM^d,  unpn'pan^d,  and  hlill  lo  soek. 
Thert*f<»n*  from  this  high  pitch  lel  us  desc*end 
A  lower  flighi,  and  speak  of  thiugs  at  hand 
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»  passe.  Sois  humblement   sage  ;    pense  seule- 

»  ment  à  ce  qui  concerne  toi  et  ton  être  ;  ne  rêve 

»  point  d^autres  mondes,  des  créatures  qui   y 

»  vivent  de  leur  état ,  de  leur  condition  ou  de- 

>»  gré  :  sois  content  de  ce  qui  Va  été  révélé  jus- 

»  qu^ici ,  non  seulement  delà  terre,  mais  du  plus 

»  haut  ciel.  » 

Adam ,  éclairci  sur  ses  doutes ,  lui  répliqua  : 

c<  Combien  pleinement  tu  m^as  satisfait,   pure 

»  intelligence  du  ciel ,   ange  serein  !   et  combien 

»  délivré  de  sollicitudes,  tu  m^as  enseigné  pour 

))  vivre  le  chemin  le  plus  aisé  ;  tu  m^as  appris 

)»  à  ne  point  interrompre,  avec  des  imaginations 

»  perplexes ,   la  douceur  d^une  vie  dont  Dieu  a 

>>  ordonné  à  tous  soucis  pénibles  d^habiter  loin , 

»  et  de  ne  pas  nous  troubler ,  à  moins  que  nous 

»  ne  les  cherchions  nous-mêmes  par  des  pensées 

»  errantes  et  des  notions  vaines.  Mais  Fesprit,  ou 

»  Timagination,  est  apte  à  s^égarer  sans  retenue; 

>»  il  n'^est  point  de  fin  à  ses  erreurs ,  jusqu^à  ce 

>•  qu^avertie ,  ou  enseignée  par  Texpérience ,  elle 

>>  apprenne  que  la  première  sagesse  nVst  pas  de 

»  connaître  amplement  les  matières  obscures , 

»  subtiles  et  d^un  usage  éloigné,  mais  ce  qui  est 

»  devant  nous  dans  la  vie  journalière  ;  le  reste  est 

•»  filmée,  ou  vanité,   ou  folle  extravagance,   et 

»  Dous  rend,  dans  les  choses  qui  nous  concernent 

"le  plus,  sans  expérience,    sans  habitude,  et 

"  cherchant  toujours.  Ainsi  descendons  de  cette 

*  hauteur  ,  abaissons  notre  vol   et  parlons  des 
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Useftil  ;  wbence,  haply,  mention  nuiy  arise 

Of  something  not  unseasonable  lo  ask, 

By  saffertnce^  and  ihy  wonted  fatour,  deign'd. 

Thee  I  bave  heard  relating  wbai  was  done 
Ere  my  remembrance  :  now,  hear  me  relate 
My  story,  wbicb  perbaps  tbou  bast  not  heard  : 
And  day  is  not  yet  spent  ;  lîll  tben  tbou  seest 
How  subtly  to  detain  tbee  I  devise  ; 
Intiting  tbee  to  bear  wbile  I  relate  ; 
Fond|  were  it  not  in  bope  oftby  reply  : 
For,  wbile  I  ait  witb  tbee/I  seem  in  beaven  ; 
And  sweeter  tby  discourse  is  to  my  ear 
Tban  ftmits  of  palm-tree  pleasantest  to  tbirst 
And  bnnger  botb,  from  labour  at  tbe  bour 
Of  sweet  repast;  tbey  satiate,  and  soon  Ûll, 
Tbougb  pleasant;  but  tby  words,  witb  grâce  divine 
Imbned,  bring  to  tbeir  sweetness  no  satiety.  *" 

To  wbom  tbus  Rapbael  answer*d  beavenly  meek 

**  Nor  are  tby  lipft  ungracefuU'sire  of  men, 
Nor  tongne  ineloquent  :  for  God  on  tbee 
Abnndantly  bis  gif\s  hatb  aiso  pour  d 
Inward  and  ouiward  botb,  bis  image  fair  : 
Speaking  or  mute,  ail  comeliness  and  grâce 
Attends  tbee;  and  eacb  word,  eacb  motion  forms: 
Nor  less  tbink  we  in  beaven  of  tbee  on  eartb 
Tkan  of  our  fellow-senrant,  and  inquire 
Gladly  into  tbe  way«  of  God  wiili  man  : 
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■  choses  utiles  près  de  nous;  d^où,  par  hasard, 
I»  peut  naître  Toccasion  de  te  demander  quelque 
»  chose  non  hors  de  saison ,  m^accordant  ta  corn- 
»  plaisance  et  ta  faveur  accoutumée. 

»  Je  t'ai  entendu  raconteV  ce  qui  a  été  fait 
»  avant  mon  souvenir;  à  présent  écoute-moi  ra- 
»  conter  mon  histoire  que  tu  ignores  peut-être. 
»  Le  jour  n^est  pas  encore  dépensé;  jusqu^ici  tu 
»  vois  de  quoi  je  m^avise  subtilement  pour  te  re- 
»  tenir,  f invitant  à  entendre  mon  récit;  folie! 
)>  si  ce  n^était  dans  Tespoir  de  ta  réponse.  Car 

•  tandis  que  je  suis  assis  avec  toi ,  je  me  crois 
»  dans  le  ciel  ;  ton  discours  est  plus  flatteur  à  mon 
n  oreille  que  les  fruits  les  plus  agréables  du  pal- 
»  mier  ne  le  sont  à  la  faim  et  à  la  soif,  après  le 
»  travail ,  à  Pheure  du  doux  repas  :  ils  rassasient 
»  et  bientôt  lassent,  quoique  agréables;  mais  tes 
»  paroles ,  imbues  d^une  grâce  divine ,  n'ap- 
k  portent  à  leur  douceur  aucune  satiété.  » 

Raphaël  répliqua  célestement  doux  : 
«  Tes  lèvres  ne  sont  pas  sans  grâce  ,  Père  des 
)»  hommes,  ni  ta  langue  sans  éloquence,  car  Dieu 
»  avec  abondance  a  aussi  répandu  ses  dons  sur 

•  toi  extérieurement  et  intérieurement,  toi  sa 
»  brillante  image:  parlant  ou  muet,  toute  beauté 

•  et  toute  grâce  Raccompagnent ,  et  forment  cha- 
»  cune  de  tes  paroles ,  chacun  de  tes  mouve* 
»  mens.  Dans  le  ciel  nous  ne  te  regardons  pas 
»  moins  que  comme  notre  compagnon  de  service 
»  sur  ta  terre ,  et  nous  nous  enquérons  avec  plai- 
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For  God,  we  see,  halh  honour'd  thee,  and  sel 
On  man  bis  equal  love  : 


Say  iherefore  oo  ; 
For  I  Uiat  day  was  absent ,  as  befell 
Bound  on  a  voyage  uncountb  and  obscure, 
Far  on  excursion  toward  ihe  gales  of  hell  ; 
Squared  in  fuit  légion  (such  command  we  hid), 
To  see  that  none  Uience  issued  forth  a  spy, 
Or  eneniy,  whilc  God  was  in  bis  work  ; 
Lest  be,  incensed  at  sucb  éruption  bold, 
Destruction  witb  création  niigbt  bave  mix'd. 
Not  tbat  tbey  durst  witboui  bis  leave  aitempt  : 
But  us  be  sends  upon  bis  bigb  bebests 
For  State,  as  Sovrau  King  ;  and  to  inure 
Our  prompt  obédience. 


Fast  we  fouiid,  fast  sbut 
Tbe  disMual  gâtes,  and  barricadoed  strong  ; 
But  long  ère  our  approacbing  beard  wiibln 
Noise*,  otber  tban  tbe  sound  of  dance  or  song  ; 
Torment,  and  loud  lament,  and  furious  rage. 
Glad  we  return*d  up  to  tbe  coasts  of  ligbt 
Ere  sabbaih  evening  :  so  we  bad  in  cbarge. 
But  tby  relation  now  ;  lor  I  attend, 
Pleased  witb  tby  words  no  less  tban  tbou  with  mine.*' 


So  spake  tbe  godiike  power,  and  tbu»  our  sire  :  — 
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M  sir  des  voies  de  Dieu  dans  Phomine;  car  Dieu, 
»  nous  le  voyons,  fa  honoré,  et  a  placé  dans 
»  Phomme  son  égal  amour. 

»  Parle  donc ,  car  il  arriva  que  le  jour  où  tu 
»  naquis  j^étais  absent,  engagé  dans  un  voyage 
»  difficile  et  ténébreux,  au  loin  dans  une  excur- 
»  sion  vers  les  portes  de  Penfèr.  En  pleine  légion 
"  carrée  (  ainsi  nous  en  avions  reçu  Tordre  ) , 
N  nous  veillâmes  à  ce  qu^aucun  espion  ou  aucun 
»  ennemi  ne  sortit  de  là ,  tandis  que  Dieu  était 
»à  son  ouvrage,  de  peur  que  lui,  irrité  par 
1*  cette  irruption  audacieuse ,  ne  mêlât  la  de- 
»  struction  à  la  création.  Non  que  les  esprits  re- 
»  belles  osassent  sans  sa  permission  rien  tenter , 
»  mais  il  nous  envoya  pour  établir  ses  hauts 
»  commandemens  comme  Souverain  Roi,  et  pour 
»  nous  accoutumer  à  une  prompte  obéissance. 

»  Nous  trouvâmes  étroitement  fermées  les  hor- 
»  ribles  portes ,  étroitement  fermées  et  barrica- 
»  dées  fortement  :  mais  long-temps  avant  notre 
^  approche  nous  entendîmes  au  dedans  un  bruit 
»  autre  que  le  son  de  la  danse  et  du  chant  :  tour- 
»  ment,  et  haute  lamentation ,  et  rage  furieuse  ! 
»  G)ntens,  nous  retournâmes  aux  rivages  de  la 
»  lumière  avant  le  soir  du  sabbat;  tel  était  notre 
ft  ordre.  Mais  ton  récit  à  présent  :  car  je  Tattends, 
"  non  moins  charmé  de  tes  paroles  que  toi  des 
"  miennes,  n 

Ainsi  parla  ce  Pouvoir  semblable  à  un  Dieu  , 
et  alors  notre  premier  père  : 
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'^  For  nian  lo  tell  how  human  life  began 
Is  hard;  for  who  himself  beginning  knew? 
Désire  wiih  thee  still  longer  to  converse 
IndHced  me. 


As  new  waked  fh>m  soundesi  sieep. 
Soft  on  the  flowery  herb  I  fouud  me  laid. 
In  balmy  sweat;  which  wiih  bis  beams  the  son 
Soon  dried,  and  on  the  reeking  moisture  fed. 
Siraighl  toward  heaven  my  wondering  eyes  I  tum'd. 
And  gazed  awhile  the  ample  sky  ;  lill,  raised 
By  quick  instinctive  motion,  up  I  sprung 
As  thiiherward  endeavouring,  and  uprighl 
Stood  on  my  feet. 


Abolit  me  round  I  saw 
Hiil,  dale,  andshady  woods,  and  sunny  plains, 
And  liquid  iapse  of  murmuring  streauis;  by  thèse 
Créatures  that  lived  and  uioved,  and  walkM  or  flew  : 
Birds  on  the  branches  warbling;  ail  things  smiled  ^ 
VVith  fragance  and  with  joy  my  heart  oerflow'd. 


Myself  I  then  perused,  and  limb  by  limb 
Survey*d,  and  sometimes  went,  and  someiimes  nui 
Wilh  supple  joints,  as  lively  vigour  led  : 
But  who  I  was,  or  whero,  or  from  what  cause» 
Knew  not  :  to  speak  I  iried,  and  forthwilh  spake. 
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<c  Pour  rhomme ,  dire  comment  la  vie  hu- 
))  niaine  commença  ,  est  difficile  ;  car  qui  connut 
I.  soi-même  son  râmmencement?  Le  désir  de 
•  converser  plus  long-temps  encore  avec  toi 
B  m^induit  à  parler  « 

»  Comme  nouvellement  éveillé  du  plus  profond 
H  sommeil ,  je  me  trouvai  couché  mollement  sur 
»  rherbe  fleurie ,  dans  une  sueur  embaumée  y 
»  que  par  ses  rayons  le  soleil  sécha  en  se  nour— 
»  rissant  de  la  fumante  humidité.  Droit  vers  le 
»  ciel ,  je  tournai  mes  yeux  étonnés ,  et  contem- 
»  plai  quelque  temps  le  firmament  spacieux , 
»  jusqu^à  ce  que,  levé  par  une  rapide  et  instinc- 
»  tive  impulsion,  je  bondis,  comme  m^efforçant 
)»  d^atteindre  là,  et  je  me  tins  debout  sur  mes 
**  pieds. 

»  Autour  de  moi ,  j^aperçus  une  colline,  une 
»  vallée  ,  des  bois  ombreux ,  des  plaines  rayon- 
H  nantes  au  soleil ,  et  une  liquide  chute  de  ruis- 
»  seaux  murmurans  ;  dans  ces  lieux  j^aperçus  des 
»  créatures  qui  vivaient  et  se  mouvaient ,  qui 
»  marchaient  ou  volaient,  des  oiseaux  gazouillant 
<*sur  les  branches  :  tout  souriait;  mon  cœur 
»  était  noyé  de  joie  et  de  parfum. 

»  Je  me  parcours  alors  moi-même ,  et  membre 
u  à  membre,  je  m^examine,  et  quelquefois  je 
**  marche,  et  quelquefois  je  cours  avec  des  join- 
»  tares  flexibles ,  selon  qu^une  vigueur  animée 
•>  me  conduit  :  mais  qui  j^étais,  où  j^étais,  par 
»  quelle  cause  j^étais,  je  ne  le  savais  pas.  .Tessayai 
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My  tougue  obey'd,  and  readily  could  nanie 
WhaleVr  I  saw. 


Thou  8un,  8aid  I,  fair  lîght, 
Aud  thou  eiilîghteiiM  earth,  so  fresh  and  gay, 
Ye  hills,  and  dates,  ye  rivers,  woods,  and  plains, 
And  ye  tliat  Hve  aud  move,  fair  créatures,  tell, 
Tell,  îf  yesaw,  how  I  came  ihus,  how  hère? 
\ot  of  myself  ;  by  somc  greai  Maker  then, 
In  goodness  and  in  power  pre-eminent  : 
Tell  me,  how  may  I  know  him,  how  adore  ; 
From  whom  I  hâve  ihai  thus  I  move  and  live, 
And  feel  thaï  I  am  happier  than  I  know? 

While  thus  I  caird,  and  stray*d  I  knew  noi  whilher, 
From  where  I  ûrst  drew  air,  and  ûrsi  beheld 
This  happy  light  ;  wheu  answer  noue  return*d, 
On  a  green  shady  bank,  profuse  offlowers. 
Pensive  I  sat  me  down  :  thcre  genile  sieep 
First  found  me,  and  with  soft  oppression  seized 
My  druwsed  sensé;  untroubled,  though  I  thoughl 
I  then  was  passiug  lo  my  former  state 
InsiMisible,  und  forthwiih  to  dissolve  : 

When  stiddeulv  stoo<i  at  mv  head  a  dream, 

Whose  înward  apparition  gently  moved 

My  fancy  to  believe  I  yet  had  being, 

Aod  lived  :  one  rame,  methought,  of  shape  divine. 
And  said  :  — 
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»  de  parler  ,  et  sur  le  champ  je  parlai  ;  ma 
»  langue  obéit  et  put  nommer  prompteraent  tout 
»  ce  que  je  voyais. 

»  Toi ,  soleil ,  dis-je ,  belle  lumière  !  et  toi ,  terre 
M  éclairée ,  si  fraicKe  et  si  riante  !  vous ,  collines  et 
»  vallées,  vous,  rivières,  bois  et  plaines,  et  vous 
u  qui  vivez  et  vous  mouvez, belles  créatures,  dites, 
n  dites  ,  si  vous  Pavez  vu ,  comment  suis-je  ainsi 
n  venu ,  comment  suis-je  ici  ?  Ce  n^est  de  moi- 
^  même  ;  c^est  dope  par  quelque  grand  créateur 
"  prééminent  en  bonté  et  en  pouvoir.  Dites-moi 
B  comment  je  puis  le  connaître,  comment  Ta- 
»  dorer  celui  par  qui  je  me  meus  ,  je  vis ,  et  sens 
»  que  je  suis  plus  heureux  que  je  ne  le  sais  ? 

n  Pendant  que  j^appelais  de  la  sorte  et  que  je 
»  m^égarais  je  ne  sais  où ,  loin  du  lieu  où  j^avais 
»  d^abord  respiré  Pair  et  vu  d^abord  cette  lumière 
>'  fortunée ,  comme  aucune  réponse  ne  m^était 
••  faite ,  je  m^assis  pensif  sur  un  banc  vert ,  om- 
)*  bragé  et  prodigue  de  fleurs.  Là ,  un  agréable 
»  sommeil  s^empara  de  moi  pour  la  première  fois, 
n  et  accabla  d^une  douce  oppression  mes  sens 
''  assoupis  ,  non  troublés  ,  bien  qu^alors  je  me 
'>  figurasse  repasser  à  mon  premier  état  d^nsen- 
»  sibilité  et  me  dissoudre. 

)>  Quand  soudain  à  ma  tète  se  tint  un  songe 
»  dont  Tapparition  intérieure  inclina  doucement 
»  mon  imagination  à  croire  que  j^avais  encore 
»  letre  et  que  je  vivais.  Quelqu'un  vint ,  ce  me 
>'  semble,  de  forme  divine,  et  me  dit  : 
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Thy  mansion  wints  thee,  Adam;  ritei 
Firtt  miD,  ofinen  innumerable  ordain*d 
Firsi  father  !  caird  by  thee,  I  come  (by  gaide 
To  tbe  gardeo  of  bliss,  tby  seat  prepared. 


So  saying,  by  ihe  hand  he  look  me  raised, 
And  over  fields  and  waters,  as  in  air 
Smooth  sliding  withoul  step,  lasi  led  me  up 
A  woody  mountain  ;  whosPe  bigb  top  was  plain, 
A  circuit  wide  enciosed,  witb  goediiest  trees 
Planted,  with  walks  and  bowers;  that  whai  I  saw 
Of  earth  before  scarce'pleasant  seem'd.      Each  tree 
Loaden  with  fairest  Truit  that  hung  to  the  eye 
Templing,  stirr'd  in  me  suddeii  appetite 
To  pluck  and  eat  ;  whereai  I  waked,  and  found 
Before  mine  eyes  ail  real,  as  the  dream 
Had  lively  shadow'd  :  hère  had  new  beguu 
My  wauderiiig,  had  not  Hc,  who  was  my  guide 
Up  hither,  from  among  the  trees  appear*d, 
Présence  Divine.    Rejoiciug,  but  with  awe, 
In  adoration  at  his  feet  I  feil 
Submiss  :  Ue  rear  d  me,  and,  — 


Whom  thou  sought'sl  I  an, 
Said  mildly  ;  Aathour  of  ail  this  thou  seest 
Above,  or  round  about  thee,  or  bcneath. 
This  Paradise  I  give  thee  ;  count  it  thine 
To  till  and  keep,  and  of  the  fruit  to  eat  : 


>l 


» 
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»  — Ta  demeure  te  manque,  Adam;  lèTe-4oi^ 
n  premier  homme ,  toi  destiné  à  derenir  le  pre- 
»  mier  père  d^innombrables  hommes!  Appelé  par 
n  toi ,  je  viens  ton  guide  au  jardin  de  BéatitiKle, 
ï»  ta  demeure  préparée.  — 

»  Ainsi  gisant ,  il  me  prit  par  la  main  et  me 
k  leva  :  et  sur  les  campagnes  et  les  eaux  douce- 
n  ment  glissant  comme  dans  Pair  sans  marcher^ 
»  il  me  transporta  enfin  sur  une  montagne  boi- 
sée, dont  le  sommet  était  une  plaine;  <Ârcnit 
»  largement  clos,  planté  d^arbres  les  meilloirs^ 
de  promenades  et  de  bosquets  ;  de  sorte  que  ce 
»  que  j'^avais  vu  sur  la  terre  auparavant  semblait 
»  à  peine  agréable.  Chaque  arbre  chargé  du  plus 
»  beau  fruit,  qui  pendait  en  tentant  Toeil ^  exci- 
n  tait  en  moi  un  désir  soudain  de  cueillir  et  de 
manger.  Sur  quoi  je  m'^éveillai ,  et  trouvai  de* 
)>  vant  mes  yeux,  en  réalité,  ce  que  le  songe  m*a- 
vait  vivement  offert  en  image.  Ici  aurait  recom- 
!>  menée  ma  course  errante ,  si  celui  qui  était 
)•  mon  guide  à  cette    montagne    n^eùt  apparu 
)>  parmi  les  arbres  ;  présence  divine  1  Rempli  de 
»joie,  mais  avec  une  crainte  respectueuse,  je 
^  tombai  soumis  en  adoration  à  ses  pieds.  U  me 
»•  releva ,  et  : 

»  —  Je  suis  celui  que  tu  <^erches,  me  dit-il 
»  avec  douceur;  auteur  de  tout  ce  que  tn  vois  au 
»  dessus  ,  ou  autour  de  toi ,  ou  au  dessous.  Je  te 
B  donne  ce  Paradis ,  regarde-le  comme  a  toi  pour 
»  le  cultiver  et  le  bien  tenir ,  et  eo  manger  le 


)) 


» 
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or  every  tree  Ihai  in  Uie  garden  grows 
Eat  freely  with  glad  heart  ;  fear  liere  no  deanh 
But  of  Uie  iree,  whose  operaiiou  brings 
Knowledge  of  good  and  ill,  which  I  bave  set 
The  picdge  of  thy  obédience  and  tby  faitb, 
Amid  ihr  garden,  by  tbe  tree  of  lîfe, 
Kemember  wbat  I  warn  tbee,  shun  to  laste. 
And  shun  the  bîtter  conséquence:  for  know, 
The  day  thou  eafsi  ihereof,  niy  sole  command 
Transgress*d,  înevitably  thou  shalt  die, 
From  ihat  day  mortal;  and  this  happy  siate 
Shalt  lose,  expeird  from  hence  into  a  world 
Of  woe  and  sorrow 


Sternlv  he  pronounced 
The  rigid  interdiction,  which  resounds 
Yet  dreadfui  in  mine  ear,  thoujçh  in  niy  choicc 
Not  to  Incur  :  but  soon  his  clear  aspect 
Retum*d,  and  gracious  purpose  thus  renew*d  : 


Not  onlv  thèse  fair  bounds,  but  ail  the  earth 
To  thee  and  to  thy  race  I  givo  ;  as  lonis 
Possess  it,  and  ail  things  that  therein  live, 
Or  live  in  sea  or  air;  beast,  fish,  andfowl. 
In  sign  whereof,  each  bird  and  beasi  behoM 
Afier  iheir  kinds;  I  bring  them  to  receive 
From  thee  their  nanies,  and  pay  thee  feally 
Wilh  low  subjection;  undersund  the  same 
Of  ftsb  wilhin  their  waten  résidence, 
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»  fruit.  De  chaque  arbre  qui  croit  dans  le  jardin, 
»  mange  librement  et  de  bon  cœur;  ne  crains 
»  point  ici  de  disette  ;  mais  de  Farbre ,  dont  Po- 
I*  pération  apporte  la  connaissance  du  bien  et  du 
»  mal,  arbre  que  j^ai  planté  comme  le  gage  de 
»  ton  obéissance  et  de  ta  foi ,  dans  le  jardin  auprès 
»»  de  Farbre  de  vie  (souviens-toi  de  ce  dont  je  t^a- 
)'  vertis),  évite  de  goûter  et  évite  la  conséquence 
»  amère.  Car  sache  que  le  jour  que  tu  en  mange- 
»  ras,  ma  seule  défense  étant  transgressée,  iné- 
)>  vitablement  tu  mourras ,  mortel  de  ce  jour  ;  et 
u  tu  perdras  ton  heureuse  situation,  chassé  d^ici 
»  dans  un  monde  de  malheur  et  de  misère.  — 

»  Il  prononça  sévèrement  cette  rigoureuse  sen- 
»  tence  qui  résonne  encore  terrible  à  mon  oreille, 
»  bien  quMl  ne  dépende  que  de  moi  de  ne  pas 
»  Pencourir.  Mais  il  reprit  bientôt  son  aspect  se- 
>»  rein  ,  et  renouvela  de  la  sorte  son  gracieux 
»  propos  : 

»  —  Non  seulement  cette  belle  enceinte ,  mais 
)>  la  terre  entière,  je  la  donne  à  toi  et  à  ta  race. 
»  Possédez- la  comme  seigneurs,  et  toutes  les 
»  choses  qui  vivent  dedans ,  ou  qui  vivent  dans 
»  la  mer,  ou  dansFair,  animaux,  poissons,  oi- 
»  seaux.  En  signe  de  quoi,  voici  les  animaux  et 
»  les  oiseaux ,  chacun  selon  son  espèce  ;  je  te  les 
^  amène  pour  recevoir  leurs  noms  de  toi  ,  et 
'»  pour  te  rendre  foi  et  hommage  avec  une  sou- 
»  mission  profonde.  Entends  la  même  chose  des 
))  poissons  dans  leur  aquatique  demeure  ,  non 
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Not  hither  suiniiioa'df  since  they  canooi  change 
Tbeir  élément,  to  draw  the  ihinner  air. 


As  thus  he  spake,  each  bird  and  beast  behdd 
ApproachÎDg  two  and  (wo  ;  thèse  cowering  low 
With  blandishmcni  ;  each  bird  stoopM  on  his  wing. 
I  named  them  as  they  pass*d,  and  understood 
Thier  nature  ;  with  such  knowledge  God  endne<t 
My  sndden  appréhension  :  but  in  thèse 
I  fonnd  not  what  methought  1  wanted  still  ; 
And  to  the  heavenly  Vision  Ihus  presumed  :  — 

Oh,  by  what  name,  for  ihou  above  ail  thèse, 
Above  mankind,  or  aught  than  mankind  higher, 
Surpassest  far  my  naniing;  how  may  I 
Adore  thee,  Auihourof  this  universe, 
And  ail  this  good  to  maii?  for  whose  weil-being 
So  amply,  and  wilh  hands  so  libéral, 
Thou  hast  provided  ail  things  :  but  with  me 
I  see  not  who  partakes.    In  solitude 
What  happiness?  who  can  enjoy  alone  : 
Or,  ail  enjoying,  what  contentmenl  flnd? 

Thus  I  presumptuous;  and  the  Vision  brigbt. 
As  wilh  a  smile  more  brighten'd,  ihusreplied:  — 

What  cairst  thou  solitude  ?    Is  not  the  eartb 
With  various  living  créatures,  and  the  air 
Replenish*d,  and  ail  ihese  ai  ihy  command 
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n  semonces  ici ,  parce  qu^ils  ne  peuvent  cbangei* 
»  leur  élément  pour  respirer  un  air  plus  subtil. — 

»  G)mine  il  parlait ,  Toiei  les  animaux  et  les 
»  oiseaux  s^approcliant  deux  à  deux;  les  animaux 
»  fléchissant  humblement  le  genou  avec  des  flat- 
»  teries,  les  oiseaux  abaissés  sur  leurs  ailes.  Je 
»  les  nommai  à  mesure  qu^ils  passaient  et  je  com- 
»  prenais  leur  nature  (tant  était  grand  le  savoir 
n  dontDieu  avait  doué  ma  soudaine  intelligence); 
»  mais  j  parmi  ces  créatures ,  je  ne  trouvai  pas  ce 
»  qni  me  semblait  manquer  encore,  et  j^osai  m^a- 
»  dresser  ainsi  à  la  céleste  Vision  : 

»  —  Oh  !  de  quel  nom  tVppeler ,  car  toi  au  des- 
»  sus  de  toutes  ces  créatures ,  au  dessus  de  Fespèce 
H  humaine,  ou  au  dessus  de  ce  qui  est  plus  haut 
»  que  Fespèce  humaine ,  tu  surpasses  beaucoup 
»  tout  ce  que  je  puis  nommer?  Ck>mment  pui»-je 
»  f adorer ,  auteur  de  cet  univers  et  de  tout  ce 
"  bien  donné  à  Fhomme  pour  le  bien--être  du- 
»  quel,  si  largement  et  d^une  main  libérale ^  tu  as 
*  pourvu  à  toutes  choses?  mais  avec  moi  j  je  ne 
»  vois  personne  qui  partage.  Dans  la  solitude  est- 
»  il  un  bonheur?  qui  peut  jouir  seul;  ou^  en  jouis- 
»'  sant  de  tout,  quel  contentement  trouver?— 

»  Ainsi  je  parlais  présomptueux  j  et  la  Vision, 
»  comme  avec  un  sourire  plus  brillante ,  répliqua 
>>  ainsi  : 

to  — Qu^appelle»-tu  solitude?  La  terré  et  Fair 
»  ne  sont-ils  pas  remplis  de  diverses  créatures 
f  vivantes,  et  toutes  celles-ci  ne  sont-elles  pas  à 
IV.  il 
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To  corne  and  play  before  thee  ?    Kiiow*si  ihoa  nul 
Their  language  aod  iheir  ways  ?    Tbey  also  know^ 
And  reafton  not  contempiibiy  :  wilh  ibese 
Find  pasiimey  and  bear  rule;  ihy  reaini  is  large. 


So  spake  the  Universal  Lord,  and  8eem*d 
So  ordering  :  I,  wilh  leave  of  speech  implored. 
And  humble  deprecaiion,  ihus  replied  :  — 


Lei  noi  my  words  offend  ihee,  heavenly  Power 
My  Maker,  be  propiiîous  while  1  speak. 
Hasi  thon  nol  made  me  hère  thy  subsiitnte , 
And  ihese  inferiour  far  beneath  me  set? 
Among  unequals  what  society 
Can  sort,  what  harmony,  or  true  delight? 
Wbîch  must  be  mulual,  în  proportion  due 
Given  and  received  :  but,  in  disparity, 
The  one  intense,  the  other  still  remiss, 
Cannot  well  suit  with  eiiher,  but  soon  prove 
Tedious  alike  :  of  fellowship  I  speak, 
Such  as  I  seek,  flt  to  participate 
AH  rational  delight;  wherein  the  brute 
Cannot  be  human  consort  :  they  rejoice 
Each  with  their  kind,  lion  wilh  lioness; 
So  fitly  tbem  in  pairs  thou  hast  combined  : 
Much  less  can  bird  with  beast,  or  fish  with  fowl 
So  well  couYerse,  nor  wilh  ihe  ox  the  ape; 
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»  ton  commandement  pour  venir  jouer  devant 
»  toi  ?  ne  connais-tu  pas  leur  langage  et  leurs 
»  mœurs?  elles  savent  aussi ,  et  ne  raisonnent  pas 
»  d^one  manière  méprisable.  Trouve  un  passe- 
»  temps  avec  elles  et  domine  sur  elles  ;  ton  royaume 
»  est  vaste.  — 

»  Ainsi  parla  Funiversel  Seigneur  et  sembla 
»  dicter  des  ordres.  Moi ,  ayant  imploré  par  une 
»  humble  prière  la  permission  de  parler ,  je  ré- 
»  pliqaai  : 

»  —  Que  mes  discours  ne  f  offensent  pas  ,  Cé- 
f leste  Puissance;  mon  créateur,  sois  propice 
»  tandis  que  je  parle.  Ne  m^as-tu  pas  fait  ici  ton 
»  représentant ,  et  n^as-tu  pas  placé  bien  au  des- 
»  sous  de  moi  ces  inférieures  créatures  ?  *  Entre 
»  inégaux  quelle  société ,  quelle  harmonie ,  quel 
»  vrai  délice  y  peuvent  s^assortir .  Ce  qui  doit  être 
»  mutuel,  doit  être  donné  et  reçu  en  juste  pro- 
»  portion;  mais  en  disparité,  si  Tun  est  élevé, 
*  Tautre  toujours  abaissé  ,  ils  ne  peuvent  bien  se 
"  convenir  Fun  Fautre ,  mais  ils  se  deviennent 
^  bientôt  également  ennuyeux.  Je  parle  d^une 
"  société  telle  que  je  la  cherche  ,  capable  de  par- 
«  liciper  à  tout  délice  rationnel ,  dans  lequel  la 
)>  brute  ne  saurait  être  la  compagne  de  Fhomme  : 
»  les  brutes  se  réjouissent  chacune  avec  leur  es- 
>  pèce,  le  lion  avec  la  lionne  ;  si  convenablement 
»  tu  les  as  unies  deux  à  deux  !  Uoiseau  peut  en- 
)»  core  moins  converser  avec  le  quadrupède ,  le 
"  poisson  avec  Foiseau ,  le  singe  avec  le  bœuf; 
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Worsc  iheo  cao  oian  wiih  beast,  aod  least  of  ill. 

Wbereto  (be  Almigbty  answerM,  not  displeised  :  — 

A  oîcc  and  subde  bappineas,  I  see, 
Tbott  10  tbyseir  proposeai,  in  tbe  eboice 
or  tby  associâtes,  Adam  !  and  will  taste 
No  pleasure,  tbougb  in  pleasare,  solilary. 
Wbat  tbink'si  ibon  tben  of  me,  and  tbis  ny  auie? 
Seem  I  u>  tbee  safflcienily  posiesa'd 
Orbappiness«  or  not?  wbo  am  alone 
From  ail  eternity;  for  none  1  know 
Second  to  me  or  like,  equal  mucb  leta. 
How  bave  I  tben  witb  wbom  to  boU  convene, 
Save  witb  tbe  créatures  wbicb  I  made,  and  ibose 
To  me  inferiour,  infinité  descents 
Beneatb  wbat  otber  créatures  are  to  tbee? 

He  ceased  ;  I  lowly  answer^d   — 

To  attain 
Tbe  bigbtb  and  deptb  of  tby  etemal  ways 
AU  buman  tbougbts  corne  sbort,  Suprême  of  tbîng!^  ! 
Tbou  in  tbyselfart  perfect,  and  in  tbee 
Is  no  déficience  found  :  not  so  is  man, 
Rut  in  degree  ;  tbe  cause  of  bis  désire 
By  conversation  witb  bis  like  to  belp, 
Or  solacc  bis  defects.    No  nced  tbat  tbou 
Sbouldst  propagate,  aiready  Infinité  ; 
And  tbrougb  ail  numbers  absolute,  tbougb  One  . 
But  man  by  numbor  is  lo  manifest 
His  single  imperfection,  and  lM*gi*t 
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H  rhomme  peut  donc  encore  moins  s^associer  à  la 
I»  bête  j  et  il  peut  le  moins  de  tous.  — 

»  A  quoi  le  Tout-*-Puissant ,  non  offensé ,  ré- 
n  pondit  : 

»  —  Tu  te  proposes ,  je  le  vois,  un  bonheur  fin 

»>  et  délicat  dans  le  choix  de  tes  associés ,  Adam  , 

n  et  dans  le  sein  du  plaisir ,  tu  ne  goûteras  aucun 

n  plaisir,  étant  seul.  Que  penses-tu  donc  de  moi 

»  et  de  mon  état  ?  te  semblai-je  ou  non  posséder 

»  suflKsamment  de  bonheur ,  moi  qui  suis  seul  de 

n  tonte  éternité?  car  je  ne  me  connais  ni  second, 

»  ni   semblable,  d^égal  beaucoup  moins.   Avec 

»  qui  donc  pui^e  converser  ,  si  ce  n^est  avec  les 

»  créatures  que  j^ai  faites ,  et  celles-ci ,  à  moi 

)>  inférieures ,  descendent  infiniment  plus  au  des- 

»  sous  de  moi  que  les  autres  créatures  au  dessous 

»  de  toi.  — 

•  11  se  tut,  je  repris  humblement  : 

n  —  Pour  atteindre  la  hauteur  et  la  profon- 

»  deur  de  tes  votes  étemelles,  toutes  pensées  hu- 

»  maines  sont  courtes.  Souverain  des  choses  !  tu 

es  parfait  en  toi-mèmé ,  et  on  ne  trouve  rien 

en  toi  de  défectueux  :  Thomme  n'^est  pas  ainsi  ; 

»  il  ne  se  perfectionne  que  par  degré  :  c^est  la 

)*  cause  de  son  désir  de  société  avec  son  sem- 

))  blable  pour  aider  ou  consoler  ses  insuffisances. 

»  Tu  n'as  pas  besoin  de  te  propager ,  déjà  Infini, 

'  et  accompli  dans  tous  les  Nombres ,  quoique  tu 

»  sois  Uif.  Mais  Fhomme  par  le  Nombre  doit  ma- 

•  nifester  sa  particulière  imperfection,  et  engen- 


j) 


» 
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Lîke  of  bis  like,  bis  image  maltiplied, 

In  uaîty  defectÎTe  ;  wbicb  requires 

Collatéral  love,  and  dearest  amîty. 

Thon  in  thy  secresy,  although  alone, 

Best  with  tbyself  accompanied,  8eek*ftt  DOt 

Social  communication  ;  yet,  so  pleased, 

Canst  raise  tby  créature  to  wbat  bigfath  thon  wilt 

Of  union  or  communion,  deified  : 

I,  by  conversing,  cannot  thèse  erect 

From  prone;  nor  in  their  ways  complacence  find. 


Thas  I  embolden*d  spake,  and  freedom  med 
Permissive,  and  acceptance  found  :  which  gain*d 
This  answer  from  the  gracions  Voice  Divioe  :  — 


Thus  far  to  try  thee,  Adam,  I  was  pleased  ; 
And  find  thee  knowing,  not  of  beasts  alone^ 
Which  thon  hast  rightly  named,  but  of  thyself 
Expressing  well  the  spirit  within  thee  firee, 
My  image,  not  imparted  to  the  brute  ; 
Whose  fellowship  therefore,  unmeet  for  thee, 
Good  reason  was  thon  freely  shouldst  dislike  ; 
And  be  so  minded  siill  :  I,  ère  thon  spakest, 
Knew  it  not  good  for  man  to  be  alone; 
And  no  such  company  as  then  thou  saw*st 
Intended  thec;  for  trial  only  brought, 
To  sre  how  thou  rouldst  judge  of  At  and  meH  : 


LIVRE  VIH.  <67 

*•  drer  son  pareil  de  son  pareil,  en  multipliant 
»  son  image  défectueuse  en  unité ,  ce  qui  exige 
»  on  amour  mutuel  et  la  plus  tendre  amitié.  Toi 
»  dans  ton  secret,  quoique  seul ,  supérieurement 
0  accompagné  de  toi-même ,  tu  ne  cherches  pas 
Il  de  communication  sociale  :  cepepdant,  si  cela 
D  te  plaisait,  tu  pourrais  élever  ta  créature  déi- 
»  fiée  à  quelque  hauteur  d^union  ou  de  commu- 
»  nion  que  tu  voudrais  :  moi  en  conversant  JQ 
»  ne  puis  redresser  ces  brutes  courbées ,  ni  tcou- 
n  ver  ma  complaisance  dans  leurs  voies.  — 

»  Ainsi  enhardi ,  je  parlai  ;  et  j^usai  de  la  li- 
*»  berté  accordée,  et  je  trouvai  accueil  :  ce  qui 
»  m^obtint  cette  réponse  de  la  gracieuse  Voix 
»  Divine. 

1»  —  Jusqu^ici,  Adam  ,  je  me  suis  plu  à  Téprou- 
»•  ver ,  et  j'ai  trouvé  que  tu  connaissais ,  non  seu- 
n  lement  les  bêtes ,  que  tu  as  proprement  nom-n 
»  mées ,  mais  toi-même;  exprimant  bien  FEsprit 
1»  libre  en  toi ,  mon  image ,  qui  n'a  point  été  dé- 
I*  partie  à  la  brute,  dont  la  compagnie  pour  cela, 
y*  ne  peut  te  convenir;  tu  avais  une  bonne  raison 
»  pour  la  désapprouver  franchement  :  pense  tou.-^ 
»  jours  de  même.  Je  savais,  avant  que  tu  par- 
»  lasses ,  qu'il  n'est  pas  bon  pour  l'homme  d'être 
M  seul  ;  une  compagnie  telle  que  tu  la  voyais 
»  alors  je  ne  t'ai  pas  destinée  ;  je  te  l'ai  pré- 
»  sentée  seulement  comme  une  épreuve  ,  pour 
»  voir  comment  tu  jugerais  du  juste  et  du  con- 
»  venable.  Ce  que  je  (e  vais  maintenant  apporter 
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Wliai  fiexi  I  bring  shall  pleasa  ifaee,  be  anaredt 
Thy  likeness,  iby  ftl  help,  tby  oiher  teif, 
Tliy  wiih  exacdy  lo  thy  heûit^  désire. 


He  eoded,  or  I  beard  no  more  ;  for  now 
My  earlhly  by  bis  heaveiily  OYerpoweKd, 
MTbich  it  had  long  stood  ander,  slrain'd  to  Ibe  higbib 
Iq  that  celesUal  coHoquy  sublime, 
As  wiih  an  objeci  that  excels  tbe  sensé. 
Dazzled  and  spent,  sanli  down  ;  and  sought  repair 

Of  sieepi  which  instantly  fell  on  me^  call'd 
By  nature  as  in  aid,  and  closed  mine  eyes. 


Mine  eyes  he  closed,  bot  open  left  the  cell 
OTfàncy,  my  internai  sîght;  by  which, 
Abstract  as  in  a  trance,  methought  I  saw 
Thongh  sieeping,  wfaere  I  lay,  and  saw  ihe  shape 
Still  glorions  before  wfaom  awake  I  stood  ; 
MTho  stooping,  open*d  my  left  side,  and  tooV 
From  thence  a  rib,  with  cordial  spirits  warm, 
And  Ufe-blood  streaming  fresh  ;  wide  was  the  wowid. 
But  sttddenly  with  flesh  fiird  up  and  heil*d. 

The  rib  be  Torm^d  and  fashioo'd  with  bis  baads  ; 
Under  bis  forming  hands  a  créature  grew, 
Man-like,  but  différent  sex,  so  lovely  (air, 
That  what  seemM  Cair  in  ail  tbe  world,  seem*d  ;no« 
Mean,  or  in  her  summ*d  up,  in  haïr  contaiii'd 
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M  te  plaira ,  soU-én  sûr  ;  c^est  ta  ressemblance , 
m  ton  aide  convenable  ,  ton  autre  toi  -  même , 
n  ton  sonhait  exactement  selon  le  désir  de  ton 
»  cœnr.- — 

»  II  finit  ou  je  ne  Tentendis  pins ,  car  alors 
»  ma  nature  terrestre  accablée  par  sa  nature  ce- 

•  leste  (sous  laquelle  elle  s^était  tenue  long-temps 
1»  exaltée  à  la  hauteur  de  ce  colloque  divin  et  su- 
»  blime),  ma  nature  éblouie  et  épuisée  comme 
»  quand  un  objet  surpasse  les  sens ,  s^afiaissa,  et 
»  chercha  la  réparation  du  sommeil  qui  tomba 
»  à  Finstant  sur  moi ,  appelé  comme  en  aide  par 

•  la  nature ,  et  il  ferma  mes  yeux. 

»  Mes  yeux  il  ferma ,  mais  laissa  ouverte  la  cel- 
»  Iule  de  mon  imagination ,  ma  vue  intérieure, 
m  par  laquelle ,  ravi  comme  en  extase ,  je  vis ,  à 
»  ce  qu'il  me  sembla,  quoique  dormant  où  pé- 
»  tais  y  je  vis  la  Forme  toujours  glorieuse  devant 
»  qui  je  m^étais  tenu  éveillé ,  laquelle  se  bais- 
»  sant ,  m'ouvrît  le  côté  gauche ,  y  prit  une 
»  côte  toute  chaude  des  esprits  du  cœur,  et  le 
>»  sang  de  la  vie  coulant  frais  :  large  était  la 
»  blessure ,  mais  soudain  remplie  de  chair  et 
)»  guérie. 

»  La  Forme  pétrit  et  façonna  cette  côte  avec  ses 
1»  mains  ;  sous  ses  mains  créatrices  se  forma  une 
»  créature  semblable  à  Fhomme ,  mais  de  sexe  ' 
)»  différent ,  si  agréablement  belle  ,  que  ce  qui 
>»  semblait  beau  dans  tout  le  monde  semblait 
n  maintenant  chétif ,  ou  paraissait  réuni  en  elle. 


{70  BOOK  vni. 

And  in  her  looks;  which  from  chat  lime  infàted 
Sweetness  inio  my  heart  unfelt  before, 
Aod  into  ail  things  from  her  air  înspired 
The  spiril  of  love  and  amorous  delight. 
She  disappear*dy  and  left  me  dark  ;  I  waked 
To  find  her,  or  for  ever  to  déplore 
Her  loss,  and  other  pleasnres  ail  abjore  : 


When  ont  of  hope,  behold  her,  not  far  off, 
Snch  as  I  saw  her  in  my  dream,  adom'd 
With  what  ail  earth  or  heaven  could  beslow 
To  make  her  amiable  ;  on  she  came 
Led  by  her  heavenly  Maker,  though  nnseen. 
And  guided  by  his  voice  ;  nor  uninform'd 
Of  nuptial  sanctiiy,  and  marriage  rites  : 
Grâce  was  in  ail  her  steps,  heaven  in  her  eye, 
In  every  gesture  dignity  and  love. 
I,  overjoy'd,  could  not  forbear  aloud  :  — 


This  tum  hath  made  amcnds  ;  thou  hast  fulfiird 
Tby  words,  Creator  bounteous  and  benign, 
Giver  of  ail  things  fair!  but  fairest  this 
^  Of  ail  thy  gifts  !  nor  enviest.     I  now  see 
fione  of  my  bone,  flesh  of  my  flesh,  myself 
Before  me  :  Woman  is  her  name  ;  of  man 
Extracted  :  for  this  cause  hc  shall  forego 
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»  contenu  en  elle  et  dans  ses  regards,  qui  depuis 
»  ce  temps  ont  épanché  dans  mon  cœur  une 
M  douceur  jusqu'alors  non  éprouvée  :  son  air  in- 
»  spira  à  toutes  choses  Fesprit  d^amour  et  un 
»  amoureux  délice.  Elle  disparut  et  me  laissa 
»  dans  les  ténèbres.  Je  m^éveillai  pour  la  trouver, 
>»  ou  pour  déplorer  à  jamais  sa  perte ,  et  abjurer 
»  tous  les  autres  plaisirs. 

»  Lorsque  j^étais  hors  d'espoir ,  la  voici  non 
»  loin  ,  telle  que  je  la  vis  dans  mon  songe ,  ornée 
»  de  ce  que  toute  la  terre  ou  le  ciel  pouvaient 
i>  prodiguer  pour  la  rendre  aimable.  Elle  vint 
»  conduite  par  son  céleste  créateur  (  quoique  in- 
»  visible)  et  guidée  par  sa  voix  :  Elle  n^était  pas 
1»  ignorante  de  la  nuptiale  sainteté  et  des  rites 
»  du  mariage  :  la  grâce  était  dans  tous  ses  pas,  le 
n  ciel  dans  ses  yeux  ;  dans  chacun  de  ses  mouve- 
»  mens ,  la  dignité  et  Pamour.  Transporté  de 
n  joie ,  je  ne  pus  m'empêcher  de  m'écrier  à  voix 
n  haute  : 

»  —  Cette  fois  tu  m^as  dédommagé  !  tu  as  rem- 
»  pli  ta  promesse  y  Créateur  généreux  et  plem 
»  de  bénignité,  donateur  de  toutes  les  choses 
1»  belles  ;  mais  celui-ci  est  le  plus  beau  de  tous 
»  tes  présens  !  et  tu  ne  me  l'as  pas  envié.  Je  vois 
»  maintenant  Tos  de  mes  os.  la  chair  de  ma 
»  chair,  moi-même  devant  moi.  La  Femme  est* 
»  son  nom  ;  son  nom  est  tiré  de  Thomme  :  c^est 
)»  pourquoi    Fhomme  quittera   son    père  et   sa 
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Falber  aoë  niacher,  and  to  hîs  wife  adhère  ; 
Aad  they  ébskW  he  ona  flesh,  one  heart,  one  soul 


Sbe  heard  me  thus;  and  thoo^  dlviaely  brooghi. 
Yet  ianocettce,  and  virgin  modeaty, 
Her  virtue,  and  the  conscience  of  her  worth, 
Thaï  would  be  woo*d,  and  noc  misoaigtit  be  won, 
Noi  obvioiUy  noi  oblniaÎYe,  bot,  retired, 
Tbe  Biore  désirable  ;  or,  to  aay  aU« 
Namre  herseif,  Ihoogh  pore  of  sinAil  tiMMight, 
Wrougfal  in  ber  so,  ibai,  teeîng  me,  sbe  tnni*d  : 
I  foiiow*d  ber;  sbe  wbal  was  honoar  koew, 
And  wiih  obaequioos  majesly  approved 
My  pleaded  reason.    To  che  oupUal  bower 
I  led  ber  bloshing  like  ibe  mom  :  ail  beaven. 
And  bappy  consiellaUons,  oo  that  bour 
Sbed  tbeir  selectest  influence  ;  tbe  earlb 
Gave  sign  of  gratulation,  and  each  bill , 
Joyous  the  bîrds  ;  fresh  gales  and  gentle  airs 
Whisper*d  it  to  the  woods,  and  from  tbeir  wings 
Flung  rose,  flung  odours  from  the  spicy  shrub, 
Dîsportiog,  till  the  amorous  bird  of  night 
Sung  spousal,  and  bid  haste  the  evening-star 
On  bis  hîll  top,  to  light  the  bridai  lamp. 


Thus  liave  I  lold  thcr  ail  uiy  s(a(r,  aud  hruught 
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>  mère  et  s^attachera  a  sa  femme ,  et  ils  seront 
)»  une  chair,  un  cœur^  nne  ame.  — 

»  Ma  compagne  m^entendit  :  et  quoique  divi- 
»  nement  amenée  y  cependant  Fînnocence ,  et  la 
»  modestie  virginale  j  sa  rertu ,  et  la  conscience 
»  de  son  prix  (prix  qui  doit  être  imploré ,  et  ne 
n  doit  pas  être  accordé  sans  être  recherché ,  qui 
»  ne  s^offîrant  pas,  ne  se  livrant  pas  lui-même,  est 
H  d^autant  plus  désirable  quMl  est  plus  retiré  ) , 
»  pour  tout  dire  enfin  ,   la  nature  elle-même 
n  (  quoique  pure  de  pensée  pécheresse  )   agit 
»  tellement  en  elle ,   qu^en  me  voyant  elle  se 
»  détourna.  Je  la  suivis;  elle  connut  ce  que  c^é- 
»  tait  qu^honneur,  et  avec  une  condescendjtnte 
»  majesté  elle  approuva  mes  raisons  alléguées.  Je 
»>  la  conduisis  au  berceau  nuptial ,  rougissante 
»  comme  le  matin  :  tout  le  ciel  et  les  constella- 
»  tions  fortunées  versèrent  sur  cette  heure  leur 
»  influence  la  plus  choisie  ;  la  terre  et  ses  col-* 
»  Unes  donnèrent  un  signe  de  congratulation  ;  les 
»  oiseaux  furent  joyeux  ;  les  fraîches  brises ,  les 
■  vents  légers  murmurèrent  cette  union  dans  les 
»  bois ,  et  leurs  ailes  en  se  jouant ,  nous  jetèrent 
»  des  roses ,  nous  jetèrent  des  parfums  du  buis- 
»  son   embaumé ,  jusqu^à    ce  que  Pamoureux 
»  oiseau  de  la  nuit  chantât  les  noces ,  et  ordon* 
»  nât  à  rétoile  du  soir  de  hâter  ses  pas  sur  le 
I*  sommet  de  sa  colline,  pour  allumer  le  flambeau 
»  Duptial. 
»  Ainsi  je  t^ai  raconté  toute  ma  condition  ,  et 
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My  siory  io  ibe  sum  of  earthly  bliss, 

Which  I  eigoy  ;  and  miist  confess  io  find 

In  ail  things  else  delight  indeed,  bat  such 

Asy  used  or  not,  works  in  the  mînd  no  change, 

Nor  véhément  désire  ;  thèse  delicacies 

I  mean  of  taste,  sight,  smell,  herbs,  fniiis,  and  Bowers, 

Walks,  and  the  melody  of  birds  : 


Bat  hère 
Far  otherwise,  transported  I  behold, 
Transported  touch  ;  hère  passion  first  I  feit. 
Commotion  strange  !  in  ail  enjoyments  else 
Saperioar  and  unmoved  ;  hère  only  weak 
Against  the  charm  of  beauty*s  powerfnl  glanée. 
Or  nature  faird  in  me»  and  left  some  part 
Not  proof  enough  such  object  to  sustain  ; 
Or,  from  my  side  s^^bducting,  took  perhaps 
More  ihan  enough  ;  at  least  on  her  bestow*d 
Too  much  of  ornament,  in  outward  show 
Elaboraie,  of  inward  less  exact. 
For  well  I  understand  in  the  prime  end 
Of  nature  her  the  inférieur,  in  the  mind 
And  inward  faculties,  which  most  excei  : 
In  outward  also  her  resembling  less 
His  image  who  made  both,  and  less  expressiog 
The  character  of  that  dominion  given 
0*er  other  créatures  :  yet,  when  I  approach 
Her  loveliness,  so  absoluie  she  seems, 
And  in  herself  compleie,  so  well  to  know 
Her  own,  ihai  what  she  wills  to  do  or  sa} , 
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»  yai  amené  mon  histoire  jusquVn  comble  de  la 
m  félicité  terrestre  dont  je  jouis  :  je  dois  avouer 
»  que  j  dans  toutes  les  autres  choses ,  je  trouve  à 
»  la  vérité  du  plaisir,  mais  tel  que,  goûté  ou  non , 
M  il  n^opère  dans  mon  esprit  ni  changement  ni 
»  véhément  désir  :  je  parle  de  ces  délicatesses  de 
»  goût,  de  vue,  dWorat,  d^herbes ,  de  fruits ,  de 

•  fleurs ,  de  promenades  et  de  mélodie  des  oiseaux. 

m  Mais  ici  bien  autrement  :  transporté  je  vois  , 
»  transporté  je  touche  !  Ici  pour  la  première  fois 
»  je  sentis  la  passion ,  commotion  étrange  !  supé- 

•  rieur  et  calme  dans  toutes  les  autres  jouissances, 

»  ici  faible  uniquement  contre  le  charme  du  re- 

»  gard  puissant  de  la  beauté.  Ou  la  nature  a  failli 

»  en  moi ,  et  m^a  laissé  quelque  partie  non  assez  à 

»  répreuve  pour  résister  à  un  pareil  objet  ;  ou , 

H  dans  ce  qvL^on  a  soustrait  de  mon  côté,  on  m*R 

)•  peut-être  pris  plus  qu^il  ne  fallait  :  du  moins  on 

»  a  prodigué  à  la  femme  trop  d^ornement ,  à  Tex- 

»  térieur  achevée ,  à  Pintérieur  moins  finie.  Je 

»  comprends  bien  que ,  selon  le  premier  dessein 

>•  de  la  nature ,  elle  est  Finférieure  par  Pesprit  et 

»les  facultés  intérieures  qui  excellent  le  plus; 

»  extérieurement  aussi  elle  ressemble   moins  à 

»  Timage  de  celui  qui  nous  fit  tous  deux ,  et  elle 

»  exprime  moins  le  caractère  de  cette  domination 

»  donnée  sur  les  autres  créatures.  Cependant , 

>»  quand  j^approche  de  ses  séductions ,  elle  nie 

»  semble  si  parfaite  et  en  elle-même  si  accomplie, 

»  si  instruite  de  ses  droits,  que  ce  qu^elle  veut 
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Seeaift  wisesi»  TîrtwMiMst,  dhcreeieBi^  besi  : 
▲U  higher  kaowledge  in  her  preaeiice  Mb 
Degraded  ;  wisdoM  in  discoiiree  wiih  ker 
Loses  discowileBaBeed,  âid  like  bUy  tlMmt  ; 
Aalhority  and  reasoD  on  her  wail. 
As  ooe  ioleoded  fini,  nol  aller  made 
OocaaîoBally  i  and,  to  coammiMie  aU^ 
Greatnesa  of  nûAd,  aod  noblenesa,  ibeir  Mti 
BuUd  io  her  loveliest,  and  creaie  an  awe 
Aboût  her,  as  a  guard  aogciîc  plaœd.  ** 

To  whom  the  angel  wiih  ocmiracied  brow  »  -* 

**  Accuse  not  nature;  she  baih  doue  her  pan. 
Do  ihou  but  thiiie  ;  and  be  not  diiBdent 
Of  wisdooi  ;  she  déserts  thee  not,  if  thoa 
Dismiss  not  her,  when  most  tbou  need*st  her  nigb, 
By  atiributing  OYermuch  to  things 
Less  excellent,  as  thou  tbyself  perceWest. 

For,  what  actanirest  ihou,  what  transports  ibee  9o1 
An  ontsîde  ;  fair,  no  donbt,  and  wortby  well 
Tby  cberisbtng,  thy  bonooriag,  and  thy  k>?e; 
Noi  thy  subJeciioB  :  wdgh  wiih  her  thjnelf  ; 
Tben  vaine  :  oft*tinies  nothing  profiu  niore 
Thaa  selt-esleeai,  groonded  on  Jnst  and  righi 
Well  managed  ;  of  ibal  skill  (be  more  tbou  know'si^ 
The  nere  she  wiU  acknowledge  thee  her  bead, 
And  to  realities  yîeld  ail  her  shows  : 
JMade  lo  adorn  for  thy  delighi  tbc  more, 
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»  foire  ou  dire  parait  le  plus  sage ,  le  plus  ver- 

»  toeux,  le  plus  discret,  le  meiUeur.  Toute  science 

M  plus  haute  tombe  abaissée  en  sa  présence  ;  la 

»  sagesse ,  discourant  avec  elle ,  se  perd  décon- 

»  certée  et  paraît  folie.  L^autorité  et  la  raison  la 

»  suivent,  comme  si  elle  avait  été  projetée  la  prç- 

»  mière ,  non  faite  la  seconde  occasionellement  : 

»  pour  achever  tout ,  la  grandeur  d^ame  et  la 

»  noblesse  établissent  en  elle  leur  demeure  la  plus 

)>  charmante,  et  créent  autour  d^elle  un  respect 

»  mêlé  de  frayeur,  comme  une  garde  angélique.  >» 

Uange  fronçant  le  sourcil,  lui  répondit  : 

(c  PTaccuse  point  la  nature  ;  elle  a  rempli  sa 

)>  tâche;  remplis  la  tienne,  et  ne  te  défie  pas  de 

>  la  sagesse  ;  elle  ne  f  abandonnera  pas ,  si  tu  ne 
»  la  renvoies  quand  tu  aurais  le  plus  besoin  dMle 
»  près  de  toi ,  alors  que  tu  attaches  trop  de  prix  à 

>  des  choses  moins  excellentes ,  comme  tu  Ten 
»  aperçois  toi-même. 

»  Aussi  bien  qu'admires-tu?  qu^est-ce  qui  te 
»  transporte  ainsi  ?  Des  dehors  !  beaux  sans  doute, 
»  et  bien  dignes  de  ta  tendresse,  de  ton  hommage, 
»  et  de  ton  amour,  non  de  ta  servitude.  Pèse-toi 
»  avec  la  femme ,  ensuite  évalue  :  souvent  rien 
»  D^est  plus  profitable  que  Festime  de  foi-^même 
»  bien  ménagée,  et  fondée  en  justice  et  eu  rais<Hi. 
»  Plus  tu  connaîtras  de  cette  science ,  plus  ta 
•  compagne  te  reconnaîtra  pour  son  chef,  et  à 
»  des  réalités  cédera  toutes  ses  apparences.  Elle 
»  est  faite  ainsi  ornée  pour  te  plaire  davantage, 

IV.  « 
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So  awftil,  ihat  with  hooonr  thou  maysc  Ioy« 

Thy  mate,  who  sees  when  thou  art  seen  least  wbe. 

Bat  if  the  seose  of  toach,  whereby  mankiod 
Is  propagated,  seem  such  dear  delight 
Beyond  ail  other  ;  think  the  same  voachsafed 
To  cattle  and  each  beast  ;  which  woald  not  be 
To  them  made  common  and  divulged,  îf  aught 
Therein  enjoy*d  were  worthy  to  subdue 

The  soûl  of  man,  or  passion  in  him  moYe. 

• 

What  hîgher  in  her  society  thou  find*st 
AttractiTe»  human,  rational,  love  stiU  ; 
In  loving  thou  dost  well»  in  passion  not, 
Wherein  true  love  consists  not  :  love  reAnes 
The  thoughts,  and  heart  enlarges  ;  hatb  his  seai 
Nreason,  and  is  judicious  ;  is  the  scale 
By  vvhich  to  heavenly  love  thou  mayst  ascend, 
Not  sunk  in  camal  pleasupe  ;  for  which  cause, 
Among  the  beasis  no  mate  for  thee  was  found.  ** 

To  whoni  thus,  half  abash'd,  Adam  replied  :  — 

'*  Neither  her  outside  form*d  so  fair,  nor  haugbt 
In  procréation  common  to  ail  kind, 
(Though  higfaer  of  the  génial  bed  by  tàr 
And  with  mysterious  révérence  I  deem  ) 
So  much  deligfats  me,  as  those  graceful  arts, 
Tbose  thonsand  decvncies,  that  daih  flow 
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m  ainsi  imposante  pour  que  tu  puisses  aimer  avec 
»  honneur  ta  compagne,  qui  voit  quand  tu  parais 
»  le  moins  sage. 

»  Mais  si  le  sens  du  toucher ,  par  lequel  Pespèce 
»  humaine  est  propagée ,  te  paraît  un  délice  cher 
»  au  dessus  de  tout  autre,  songe  que  le  même 
»  sens  a  été  accordé  au  bétail  et  à  chaque  bête  : 
»  lequel  ne  leur  aurait  pas  été  révélé  et  rendu 
»  commun,  si  quelque  chose  existait  là  dedans, 
»  digne  de  subjuguer  Pâme  de  Fhomme,  ou  de' 
»  lui  inspirer  la  passion  • 

»  Ce  que  tu  trouves  d^élevé ,  dVttrayant ,  de 

»  doux ,  de  raisonnable ,  dans  la  société  de  ta 

»  compagne ,  aime-le  toujours  ;  en  aimant  tu  fais 

»  bien  ;  dans  la  passion ,  non ,  car  en  celle-ci  le 

>  véritable  amour  ne  consiste  pas.  L^amour  épure 

»  les  pensées  ,  et  élargit  le  cœur  ;  il  a  son  siège 

»  dans  la  raison ,  et  il  est  judicieux  ;  il  est  Téchelle 

»  par  laquelle  tu  peux  monter  à  Tamour  céleste , 

»  D^étant  pas  plongé  dans  le  plaisir  charnel  :  c^est 

»pour  cette  cause  que  parmi  les  bêtes  aucune 

»  compagne  ne  fa  été  trouvée.  » 

Adam  à  demi  honteux  répliqua  : 

«  Ni  Textérieur  de  la  femme  ,  formé  si  beau , 

^  ni  rien  de  la  procréation  commune  à  toutes  les 

»  espèces  (quoique  je  pense  du  lit  nuptial  d^une 

»  manière  beaucoup  plus  élevée  et  avec  un  mysté- 

»  rieux  respect) ,  ne  me  plaisent  autant  dans  ma 

»  compagne  que  ces  manières  gracieuses  ,  ces 

1)  mille  décences  sans  cesse  découlant  de  toutes 

»  ses  paroles  et  de  toutes  ses  actions  mêlées  dV- 
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From  ail  ber  wordft  and  actions,  mix'd  with  lofe 
And  sweel  compliance,  which  déclare  oafeign'd 
Union  of  mind,  or  in  us  both  one  sonl  ; 
Harmony  io  bebold  in  wedded  pair 
More  graiefnl  iban  barmonioui  sound  to  the  ear. 


Yet  tbete  snbject  not  :  I  to  thee  disdoie 
Wbac  inward  tbence  I  feel,  not  therefore  foltM  ; 
Wbe  meetwith  varions  objects,  from  the  aenae 
Tariously  representing;  yet,  still  free, 
Approve  the  best,  and  follow  what  I  appro?e« 
To  lo?e,  thon  blamest  me  not  ;  for  lo?e,  thoa  styst, 
Leids  np  to  heaven,  is  both  the  way  and  guide  ; 
Bear  with  me  theo ,  if  tawfnl  what  I  ask  : 
Love  SOI  the  heavealy  spiriis,  and  bow  their  love 
Express  they  ?  by  looks  only  ?  or  do  they  mix 
I,  vîrtiial  or  immediaie  tonch  ?  '* 


To  whom  the  angel,  with  a  smile  that  glow*d 
Celestial  rosy  red,  love*s  proper  hue, 
Answer'd  :  — 

''  Let  it  sufBce  thee  that  thon  knowV 
Us  happy  ;  and  without  love  no  happiness. 
Whatever  pure  thou  in  the  body  eiyoy'st 
(And  pure  thou  wert  created)  we  enjoy 
In  eminence;  and  obstacle  find  uone 
Of  membrane,  joint,  or  limb,  exclusive  bars  : 
Easier  tban  air  with  air,  if  spirits  embrace, 
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mour ,  de  douce  complaisance  ,  qui  révèlent 
une  union  sincère  dVsprit,  ou  une  seule  ame 
entre  nous  deux  :  harmonie  de  deux  époux, 
plus  agréable  à  voir  qu^un  son  harmonieux  à 
entendre. 

»  Toutefois  ces  choses  ne  me  subjuguent  pas  : 
je  te  découvre  ce  que  je  sens  intérieurement , 
sans  pour  cela  que  je  sois  vaincu ,  moi  qui  ren<* 
contre  des  objets  divers ,  diversement  repré- 
sentés par  les  sens;  cependant  toujours  libre, 
j^approuve  le  meilleur ,  et  je  suis  ce  que  j^ap- 
prouve.  Tu  ne  me  blâmes  pas  d^aimer,  car  Fa- 
inour,  tu  le  dis,  nous  élève  au  ciel;  il  en  est  à 
la  fois  le  chemin  et  le  guide.  Souffre-moi  donc, 
si  ce  que  je  demande  est  permis  :  les  esprits  cé- 
lestes n^aiment-ils  point?  Comment  expriment- 
ils  leur  amour  ?  Par  regards  seulement  ?  Ou 
mèlent-ils  leur  lumière  rayonnante   par  un 
toucher  virtuel  ou  immédiat?  » 
Uange  avec  un  sourire  qu^animait  la  rougeur 
des  roses  célestes ,  propre  couleur  de  Tamour , 
lui  répondit  : 

«  Qu^il  te  suffise  de  savoir  que  nous  sommes 
V)  heureux ,  et  que  sans  amour  il  n^  a  point  de 
y>  bonheur.  Tout  ce  que  tu  goûtes  de  plaisir  pur 
»  dans  ton  corps  (  et  tu  fus  créé  pur) ,  nous  le 
»  goûtons  dans  un  degré  plus  éminent  :  nous  ne 
»  trouvons  point  d^obstacles  de  membrane  ,  de 
»  jointure  ,  ou  de  membre,  barrières  exclusives. 
»  Plus  aisément  que  Pair  avec  Pair ,  si  les  esprits 
»  s^embrassent ,  ils  se  confondent,  le  pur  désirant 
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Total  they  mix,  union  of  pure  with  pure 
Desîring;  nor  restrainM  conveyance  need. 
As  flesh  to  mix  wilh  flesh,  or  soûl  wilh  souL 

But  I  can  now  no  more  ;  ihe  parling  sun , 
Beyond  ihe  earih*s  green  cape  and  verdant  isles 
Hesperian,  sets  ;  my  signal  to  départ. 
Be  strong,  live  happy,  and  love  !  but,  flrst  of  ail, 
Him,  whom  to  love  is  to  obey,  and  keep 
His  great  command  :  take  heed,  lest  passion  sway 
Thy  judgment  to  do  aught,  whicb  else  free  will 
Would  not  admit  :  tbine,  and  of  al!  thy  sons, 
Tbe  weal  or  wœ  in  tbee  is  placed  ;  beware  ! 
I  in  tby  persevering  shall  rejoice, 
And  ail  tbe  blest  :  stand  fast  :  to  stand  or  fall 
Free  in  tbine  own  arbitrement  it  lies. 
Perfect  wilbin,  no  outward  aid  require  ; 
And  ail  temptation  to  transgrcss  repel.  " 

So  saying,  he  arose  ;  wbom  Adam  thus 
Follow'd  wiib  bénédiction  :  — 

''  Since  to  part, 
Go,  beavenly  guest,  eihercal  messengcr, 
Sent  from  wbosc  sovran  goodness  I  adore  ! 
Genile  to  me  and  affable  batb  bcen 
Thy  condescension,  and  sball  be  honour'd  ever 
Witb  grateful  memory  :  thou  to  mankind 
Be  good  and  friendly  still,  and  o(t  return  !  " 

So  parted  they  ;  tbe  angel  up  to  heaven 
From  tbe  tbick  sbade,  and  Adam  to  his  bower. 
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I  ranion  avec  le  pur  :  ils  n^ont  pas  besoin  d^uD 
»  moyen  de  transmission  borné ,  comme  la  chair 
»  pour  s^unir  à  la  chair,  ou  Fam^  à  Tame. 

»  Biais ,  je  ne  puis  à  présent  rester  davantage  : 
»  le  soleil  s^abaissant  au-delà  des  terres  du  cap 

>  Vert  et  des  lies  verdoyantes  de  THespérie ,  se 
N  couche  ;  c^est  le  signal  de  mon  départ.  Sois 

>  ferme  ;  vis  heureux  et  aime  !   mais  aime  Dieu 

>  avant  tout  ;  lui  obéir ,  c^est  Taimer.  Observe 
»  son  grand  commandement  :  prend  garde  que  la 
«passion  n^entraine  ton  jugement  à  Êiire  ce 
»  qu^autrement  ta  volonté  libre  n^admettrait  pas. 
»  Le  malheur  ou  le  bonheur  de  toi  et  de  tes  fils 
»  est  en  toi  placé.  Sois  sur  tes  gardes  ;  moi,  et  tous 
»  les  esprits  bienheureux ,  nous  nous  réjouirons 
»  dans  ta  persévérance.  Tiens-toi  ferme  :  rester 
»  debout  ou  tomber  dépend  de  ton  libre  arbitre. 
»  Parfait  intérieurement,  ne  cherche  pas  de  se- 
»  cours  extérieur  ,  et  repousse  toute  tentation  de 
»  désobéir.  » 

Il  dit,  et  se  leva.  Adam  le  suivait  avec  des  bé- 
nédictions. 

«  PuisquMl  te  faut  partir,  va,  hôte  céleste,  mes- 
»  sager  divin ,  envoyé  de  celui  dont  j^adore  la 
»  bonté  souveraine  !  Douce  et  affable  a  été  pour 
»  moi  ta  condescendance  ;  elle  sera  honorée  à  ja- 
»  mais  dans  ma  reconnaissante  mémoire.  Sois 
I»  toujours  bon  et  amical  pour  Tespèce  humaine , 
h  et  reviens  souvent!  » 

Ainsi ,  ils  se  séparèrent  :  de  Pépais  ombrage, 
range  retourna  au  ciel ,  etApAM  à  son  berceau. 


THE  ARGUMENT. 


SâTAii  tafiac  fipmpmii  ite  evtii»  wkk  ■iiMxni  g«lk 
aalM,  bj  oiflitiiitoPiradiie;aUaninlolketnpcBltlMpiiig* 
«mI  Eve  in  tke  morning  go  fortli  to  their  labourt ,  wydi  Eve 
iDdhFMe  In  teferri  plaœii  «acb  libovrtog  aimit  :  AdMi 
alkging  tke  daagar,  kH  thaï  enemy,  of  whom  tkej 
•iMmld  tempt  ber  foond  alone  :  Eve,  loth  lo  be  thooght  not 
or  Ûrm  enoogh,  orgei  ber  going  apart,  tbe  ralber  dethiNU  lo 
trial  oT ber  itrenglli:  Adam  at  lait  jMditflia  teipcM 
hb  mbUe  approach,  firft  gaxing»  tben  ipeaking;  wilb 
atoUing  B?e  above  aU  otber  créatures.  Ere,  woûderlnf  lo  bear  tfce 
«rpent  qwak,  aakt  bow  be  attained  to  bmaan  ipeetK  •■'  mbé 
etanding,  not  litt  oow  :  tbe  aerpent  answen.  tbaft  by  tvlbif  of  • 
tree  in  tbe  garden  be  atlained  botb  to  ipccch  and  rcmoo,  tfll  Ibea  vaU 
of  txMh  :  Eto  requires  bim  to  briog  ber  to  tbat  tree,  and  fadi  lllo  be 
tbe  tree  oT  knoaiedge  Ibitldden  ;  tbe  aerpent,  now  graiwn  boMv,  wUk 
maojT  wiles  aod  arguments  induces  ber  at  lengtb  to  cnl;  ibc^ 
wilb  tbe  Ufle,  délibérâtes  awhile  wbetber  to  impari  tbereoT  In 
ornot;atla9t  brfogs  bIm  of  tbe  froH ;  relates  wbat  pefwsiei  bir  lo 
eal  tbereof  :  Adam,  al  fini  amaxed,  bot  peroeiring  ber  faMl,  raaahca^ 
tbroogb  véhémence  of  lo\f,  lo  peri^h  with  ber;  and,  eitcMMlbsg  Ibe 
trespais ,  eaU  alio  of  Ihe  fruit  :  tbe  eflëcU  tbereof  in  tbea  balb  ;  Ihey 
•eek  to  oover  Iheir  nakedoras  ;  tben  hû  to  rarlanee  and  «ecaHiM  «f 
oneanolber. 


ARGUMENT. 


SàiàM  ayant  paréonni  la  terre  avec  une  fourberie  méditée ,  revient  de 
aalt  cornue  un  brouillard  dans  le  Paradb  ;  il  entre  dans  le  serpent 
ddomL  Adam  et  Eve  sortent  au  matin  pour  leurs  ouvrages,  qn^Ève 
pnpoae  de  diviser  en  diflérens  endroits ,  chacun  travaillant  à  part. 
Adam  n^  tmmtM  pat,  allégvant  le  danger,  èe  pewr  que  JNmtmà 
étmX  fla  oot  été  avertis  la  lenCftt  quand  il  la  trouverait  aeule.  Ëvc, 
de  n^ètre  pas  crue  ou  asses  circonspecte,  ou  asset  KHiae, 

pour  aBer  à  part,  déshneuse  de  mieni  ftdre  preuve  de  sa  force. 

cède  enfin  ;  It  seqpent  k  trouve  seule:  sa  subtile  approciie , 
dTaboffd  contemplant*  ensuite  parlant,  et  avec  beaucoup  de  ilatterie 
Aevmt  Eve  an-dessus  de  toutes  les  autres  créatures.  Eve,  étonnée 
dVntCDdre  la  lerpcnt  parkr,  loi  demande  comment  II  a  aeqnis 
la  v<dz  hnmaine  et  rintelligence  qu*il  n*avait  pas  juBqu*aloffs.  te 
lerpenl  répond  qn*en  goûtant  d*un  certain  arbre  dans  le  Paradis,  il 
a  acquis  à  la  fois  la  parole  et  la  raison  qui  lui  avalent  manqué  jus- 
qn*alors.  Eve  lui  demande  de  la  conduire  à  cet  arbte,  et  eNe  trouve 
qne  e*est  Parbre  de  la  science  défendue.  Le  serpent,  4  présent  devenu 
pins  bardi,  par  une  Ibule  d*astuces  et  d*argumens,  rengage  à  la  longue 
à  manger.  Elle  ravie  do  goftt,  dâibère  un  moment  si  elle  en  fera  part 
on  non  à  Adam  ;  enfin  eHe  lui  porte  du  (htlt  ;  elle  laconle  ce  qni  Ta 
penoadée  d*en  manger.  Adam ,  d*abord  consterné,  mais  voyant  qn*elle 
était  perdue,  se  résout,  par  véhémence  d*amour,  à  périr  avec  elle, 
et  atténuant  la  faute ,  il  mange  aussi  du  fruit  :  ses  effets  sur  tous  deux, 
lia  cherchent  à  couvrir  leur  nudité,  ensuite  ils  tombent  en  désaccord 
et  8*accnsent  Tun  Tautre. 


BOOK    IX. 


o  more  of  talk  where  God  or  angel  gvesi 
With  man,  as  with  bis  friend,  fomiltar  osed 
To  sit  iodalgent,  and  with  him  partake 
Rural  repast  ;  permiiUng  him  the  while 
Venial  discoarse  unblamed.     I  now  must  chaa 
Those  notes  to  tragic;  foui  distrust,  and  breach 
Disloyal  on  the  part  of  maa,  revolt 
And  disobedience  :  on  the  part  of  Heaten 
Now  alienated,  distance  and  distaste, 
Anger  and  just  rebuke,  and  judgment  given, 
That  brougbt  into  this  world  a  world  of  wo«» 
Sin  and  her  shadow  Death,  and  Misery» 
Death*s  harbinger  : 


Sad  lask  !  yet  argument 
Not  less,  but  more  heroic,  ihan  the  wrath 
Of  stern  Achilles  on  his  foe  pursued 
Thrice  fugitive  about  Troy  vrall  ;  or  rage 
Of  Tumus  for  Lavinia  disespoused  ; 
Or  Nrptune's  in%  or  Juno*s  that  so  long 
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LUS  de  ces  entretiens  dans  lesquels  Dieu 
ou  TAnge ,  hôtes  de  Vhomme ,  comme 
avec  leur  ami  avaient  accoutumé  de  s^as- 
^*  seoir,  familiers  et  indulgens,  et  de  par- 
tager son  champêtre  repas,  durant  lequel 
ils  lui  permettaient  sans  blâme  des  discours  excu- 
sables. Désormais  il  me  faut  passer  de  ces  accens 
aux  accens  tragiques  :  de  la  part  de  Thomme , 
honteuse  défiance  et  rupture  déloyale,  révolte 
et  désobéissance  ;  de  la  part  du  ciel  (maintenant 
aliéné)  éloignement  et  dégoût,  colère  et  juste 
réprimande ,  et  arrêt  prononcé  ,  lequel  arrêt  fit 
entrer  dans  ce  monde  un  monde  de  calamités ,  le 
Péché  et  son  ombre  la  Mort,  et  la  Misère  avant- 
coureur  de  la  Mort. 

Triste  tâche  !  cependant  sujet  non  moins 
élevé  ,  mais  plus  héroïque  que  la  colère  de  l'im- 
placable Achille  contre  son  ennemi  ,  poursuivi 
trois  fois  fugitif  autour  des  murs  de  Troie ,  ou 
que  la  rage  de  Turnus  pour  Lavinie  démariée 
ou  que  le  courroux  de  Neptune  et  celui  de  Ju- 
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Perplex*d  ihe  Greek,  and  Cytherea*s  son  ; 

ir  aoswerable  style  I  can  oblaia 

or  oiy  celestial  patroaess,  who  deigns 

lier  DÎghily  visilaiioo  «nimploredi 

And  dictâtes  to  me  slunibering;  or  inspires 

Kasy  my  unpremeditated  verse  : 


Since  flrst  this  subject  for  heroic  song 
Pleaaed  me,  long  cboosing  and  begioniog  late  ; 
Nol  sedulous  by  naiare  to  indite 
Wars,  hitherto  the  only  argument 
Heroic  deem*d;  chief  mastery  to  dissect 
With  long  and  tedious  havoc  Cabled  knighls, 
In  battles  feign*d  ;  the  better  fortitude 
Of  patience  and  heroic  martyrdom 
Unsung;  or  to  describe  races  and  games», 
Or  tilting  fumiture,  imblazon*d  shields, 
Impresses  quaiut,  caparisons  and  steeds, 
Bases  and  tinsel  trappings,  gorgeous  kuights 
At  joust  and  tournamenl;  then  marshalM  feasu 
Served  up  in  hall  with  s<*wers  and  seneshaU  ; 
The  skill  of  artifice  or  odlce  mean, 
Not  that  wbich  justly  gives  heroic  name 
To  persoii  or  lo  poeni. 


Me,  of  thèse 
Nor  skiird  nor  studîoos,  higher  argnment 
Remains  ;  suflicient  of  itself  to  mise 
That  name,  uniess  an  âge  too  late,  or  rold 
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non ,  qui  si  long^temps  persécuta  le  Grec  et  le 
fils  de  Gy thérée  ;  sujet  non  moins  élevé ,  si  je 
puis  obtenir  de  ma  céleste  patrone  un  style  ap- 
proprié ,  de  cette  patrone  qui  daigne  ,  sans  être 
implorée ,  me  visiter  la  nuit ,  et  qui  dicte  à  mon 
sommeil ,  ou  inspire  facilement  mon  vers  non 
prémédité. 

Ce  sujet  me  plut  d^abord  pour  un  chant  hé- 
roïque ,  long-temps  choisi ,  commencé  tard.  La 
oature  ne  mV  point  rendu  diligent  à  raconter 
les  combats ,  regardés  jusquMci  comme  le  seul 
sujet  héroïque.   Quel   che^*œuvre  !  disséquer 
ayec  un  long  et  ennuyeux  ravage  des  chevaliers 
fabuleux  dans  des  batailles  feintes  (et  le  plus 
ooble  courage  de  la  patience  ,   et  le  martyre  hé- 
roïque, demeurent  non  chantés  !),  ou  décrire  des 
courses  et  des  jeux,  des  appareils  de  pas  d^armes, 
des  boucliers  blasonnés  ,  des  devises  ingénieuses, 
des  caparaçons  et  des  destriers»  des  housses  et  des 
harnais  de  clinquant,  des  superbes  chevaliers 
aux  joutes  et  aux  tournois  ,  puis  des  festins  or- 
donnés, servis  dans  une  salle  par  des  écuyers 
tranchans  et  des  sénéchaux  !   Fhabileté  dans  un 
art  ou  dans  un  travail  chétif ,  n^est  pas  ce  qui 
donne  justement  un  nom  héroïque  à  Fauteur  ou 
au  poème. 

Pour  moi  (de  ces  choses  ni  instruit  ni  stu- 
dieux) ,  un  sujet  plus  haut  me  reste ,  suffisant  de 
bi-même  pour  immortaliser  mon  nom,  à  moins 
qu^un  siècle  trop  tardif,  le  froid  climat  ou  les  ans 
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Climate,  or  yeân,  damp  my  intended  wing 
DepressM  ;  and  mnch  they  may,  if  ail  be  minev 
Not  hers,  who  brings  it  oightly  to  my  ear. 


The  SUD  wassuuk,  and  after  him  ihe  star 
Of  Ilesperus,  whose  ofllce  is  lo  bring 
Twilight  upoQ  ihe  earlhi  short  arbiter 
Twixt  day  aod  night;  and  now  from  end  to  end 
Night*s  hémisphère  had  veird  the  horizon  ronnd; 
When  Satan,  who  late  fled  before  the  threats 
Of  Gabriel  out  of  Eden,  now  improved 
In  meditated  fraud  and  malice,  bent 
On  man's  destruction,  maugre  what  might  hap 
Of  heavier  on  himself,  fearless  return*d 
By  night  he  fled,  and  at  midnight  retum*d 
From  compassing  the  earth  ;  cautions  of  day, 
Since  Uriel,  régent  of  the  sun,  descried 
Hieentrance,  and  forewarn*d  the  cherubim 
That  kept  their  watch  ;  thence  full  of  anguish  driven, 
The  space  of  seven  continued  nights  he  rode 
With  darkness;  ihrice  the  equinoctial  line 
Ile  circled;  four  times  cross*d  the  car  of  night 
From  polc  to  pôle,  traversing  each  colure  ; 
On  the  eighth  retum'd  ;  and,  on  the  coast  averse 
From  entrance  or  chrubic  watch,  by  stealth 
Found  unsuspected  way. 


There  was  a  place, 
Now  noi,  thongh  sin,  not  time,  first  wrought  the  chani 


UVRE  DL  191 

D^ngourdissent  mon  aile  humilié  :  ils  le  pour- 
raient, si  tout  cet  ouvrage  était  le  mien,  non 
celui  de  la  Divinité  qui  chaque  nuit  Tapporte  à 
mon  oreille. 

Le  soleil  s^était  précipité ,  et  après  lui  Fastre 
dUesperus  dont  la  fonction  est  d^amener  le  cré- 
puscule à  la  terre,  conciliateur d^un  moment  entre 
le  jour  et  la  nuit;  et  à  présent  lliémisphère  de  la 
ouit  avait  voilé  d'un  bout  à  Fautre  le  cercle  de 
rhorizon,  quand  Satan,  qui  dernièrement  s^était 
enfui  d^Eden  devant  les  menaces  de  Gabriel, 
maintenant  perfectionné  en  fraude  méditée  et  en 
malice ,  acharné  à  la  destruction  de  lliomme , 
malgré  ce  qui  pouvait  arriver  de  plus  aggravant 
pour  lui-même ,  revint  sans  frayeur.  Il  s^envola 
de  nuit ,  et  revint  à  minuit,  ayant  achevé  le 
tour  de  la  terre,  se  précautionnant  contre  le  jour, 
depuis  quUriel  y  régent  du  soleil ,  découvrit  son 
entrée  dans  Eden ,  et  en  prévint  les  Chérubins 
qui  tenaient  leur  Veille.  De  là,   chassé  plein 
d^angoisse ,  il  rôda  pendant  sept  nuits  continues 
avec  les  ombres.  Trois  fois ,   il  circula  autour  de 
la  ligne  équinoziale  ;  quatre  fois ,  il  croisa  le 
char  de  la  nuit  de  pôle  en  pôle ,  en  traversant 
chaque  colure.  A  la  huitième  nuit  il  retourna,  et 
du  côté  opposé  de  Feutrée  du  Paradis,  ou  de  la 
garde  des  Chérubins,    il  trouva  d^une  manière 
furtive  un  passage  non  suspecté. 

Là,  était  un  lieu  qui  n^existe  plus  (le  péché, non 
le  temps,  opéra  d'^abord  ce  changement) ,  d^où  U 
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Where  Tîgris,  at  the  foot  of  Paradise, 
Into  a  gulf  shot  underground  ;  till  part 
Rose  up  a  fountain  by  tbe  tree  oflife  : 
1q  with  the  river  sunk,  and  wilh  il  rose, 
Satan,  involved  in  rising  mîst  ;  ihen  soughl 
Where  to  lie  hid  :  sea  he  had  search*d,  and  Uuid 
From  Eden  over  Pontus,  and  the  pool 
MaeoiiSv  up  beyond  the  river  Ob  ; 
Downvrard  as  far  antarctic  ;  and  in  lengih, 
West  from  Orontes  to  the  océan  barr'd 
At  Darien  ;  thence  to  the  land  where  flows 
(Ranges  and  Indus  : 


Thttft  the  orb  ht  roMn*d 
With  oarrow  search  ;  and  with  inspection  deep 
Consider'd  every  créature,  which  of  ail 
Motl  opportune  might  serve  his  wiles  ;  and  ftNHMl 
The  serpent  subtiest  beast  of  ail  the  fkeM. 
Hiniy  aller  long  debate  irresoluie 
Of  thoughts  revolved,  his  final  sentence  chose; 
Fil  vessel,  tttest  imp  of  Craud,  in  wbom 
To  emer,  and  his  dark  suggestions  hide 
From  sharpest  sight  ;  for,  in  the  wily  snake 
Whatever  sleights,  noae  would  suspicions  aitrfc, 
As  from  his  wit  and  native  subilety 
Proceeding  ;  which,  in  otber  beasts  obterved, 
l)oubt  might  begei  of  diabolic  power 
Active  within,  beyond  the  sensé  of  brute. 
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le  Tigre  du  pied  du  Paradis  s^élaneait  dam  un 
gouffre  sous  la  terre ,  jusqu^à  ce  qu\ine  partie  de 
ses  eaux  ressortit  en  fontaines  auprès  de  Tarbre 
de  rie.  Satan  s^abime  avec  le  fleuve,  et  se  relève 
avec  lui,  enveloppé  dans  la  vapeur  émergente.  Il 
cherche  ensuite  où  se  tenir  caché  :  il  avait  exploré 
la  mer  et  la  terre  depuis  Eden  jusqu^au  Pont- 
Euxin  et  les  Palus-Méotides ,  par  delà  le  fleuve 
d'Ohy  descendant  aussi  loin  que  le  pôle  antarc-  ^ 
tiqae;  en  longueur  à  TOccident,  depuis  TOronte 
jusqu^à  rOcéan  que  barre  Tisthme  de  Darien ,  et 
de  là  jusqu^au  pays  où  coulent  le  Gange  et  llndus. 
Ainsi  il  avait4*6dé  sur  le  globe  avec  une  minu- 
tieuse recherche,  et  considéré  avec  une  inspec* 
tien  profonde  chaque  créature ,  pour  découvrir 
celle  qui  serait  la  plus  propre  de  toutes  à  servir 
ses  artifices  ;  et  il  trouva  que  le  serpent  était  le 
plus  fin  de  tous  les  animaux  des  champs.  Après 
un  long  débat ,  irrésolu  et  tournoyant  dans  $es 
pensées  ,  Satan  ,  par  une  détermination  finale  , 
choisit  la  plus  convenable  greffe  du  mensonge ,  le 
vase  convenable  dans  lequel  il  pût  entrer  et  ca- 
cher ses  noires  suggestions  au  regard  le  plus  per- 
çant :  car  dans  le  rusé  serpent  toutes  les  finesses 
ne  seraient  suspectes  à  personne ,  comme  procé- 
dant de  son  esprit  et  de  sa  subtilité  natuvelle , 
tandis  que ,  remarquées  dans  d^autres  animawr , 
elles  pourraient  engendrer  le  soupçon  d^on  pou- 
voir diabolique,  actif  en  eux  et  surpassant  Fin- 
telligence  de  ce»  brates.  Satan  prit  cette 
IV.  13 
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Thiift  he  resolved  ;  but  first  from  inward  grief 
Hit  burslÎDg  passion  i»to  plaints  ihvs  pour*d  ; 


'^  0  earth,  how  like  to  heaven,  if  not  preferr*d 
More  jnslly,  seat  worthier  of  gods,  as  built 
Wilh  second  thoaghts,  reforming  what  was  old  ! 
For  what  God,  after  better,  worse  would  build  ? 
Terrestrial  heaven,  danced  round  by  other  heavens 
That  shinei  yet  bear  their  bright  officious  lamps, 
Ligbt  above  light,  for  ihee  alone,  as  seems  ; 
In  thee  concentring  ail  their  precious  beams 
Of  sacred  influence  !     As  God  in  heaven 
Is  centre,  yet  extends  to  ail  ;  so  thou, 
Centringi  receivest  from  ail  those  orbs  :  in  thee, 
Not  in  themseWes,  ail  their  known  yirtue  appears 
Productive  in  herb,  plant,  and  nobler  birth 
Of  créatures  animate  wilh  graduai  life, 
Of  grown,  sensé,  reason,  ail  sumni'd  up  in  man. 


With  what  delight  could  I  bave  walk*d  thee  round, 
If  1  could  joy  in  aught!  sweet  interchange 
Of  hill,  and  valley,  rivers,  woods,  and  plains, 
Now  land,  now  sea,  and  shores  with  forest  crown'd, 
Rocks,  dens,  and  caves  !     But  I  in  none  of  thèse 
Find  place  or  refuge  ;  and  the  more  I  see 
Pleasures  about  mç,  so  much  more  I  feel 
Torment  wiihin  me,  as  from  the  haieful  siège 
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lution  ;  mais  d^abord  de  sa  souffrance  intérieure , 
sa  passion  éclatant,  s^exhala  en  ces  plaintes  : 

«  0  terre  !  combien  tu  ressembles  au  ciel ,  si 

)>  tu  ne  lui  es  plus  justement  préférée  !  Demeure 

»  plus  digne  des  Dieux ,  comme  étant  bâtie  par 

"les   Secondes  Pçnsées  reformant  ce  qui  était 

»  vieux.  Car,  quel  Dieu  voudrait  élever  un  pire 

»  ouvrage  après  en  avoir  bâti  un  meiUeur?  Ter- 

»  restre  ciel  autour  duquel  se  meuvent  d^autres 

»  cieux  qui  brillent  :  encore  leurs  lampes  offi- 

0  cieuses  apportent-elles  lumière  sur  lumière , 

«  pour  toi  seul ,  comme  il  semble ,  concentrant 

»  en   toi  tous  leurs  précieux  rayons  d^une  in- 

»  fluence  sacrée  !  De  même  que  dans  le  ciel,  Dieu 

»  est  centre ,  et  toutefois  s^étend  à  tout ,  de  même 

»  toi  centre ,  tu  reçois  de  tous  ces  globes  :  en  toi , 

»  non  en  eux-mêmes ,  toute  leur  vertu  connue 

»  apparaît  productive  dans  Fherbe ,  dans  la  plante 

»  et  dans  la  plus  noble  naissance  des  êtres  animés 

)•  d'aune  graduelle  vie  :  la  végétation ,  le  sentiment, 

»  la  raison,  tous  réunis  dans  Fhomme. 

»  Avec  quel  plaisir  j^aurais  fait  le  tour  de  la 
i>  terre  ,  si  je  pouvais  jouir  de  quelque  chose  ! 
)»  Quelle  agréable  succession  de  collines,  de  val- 
»  lées,  de  rivières ,  de  bois  et  de  plaines  !  à  présent 
»  la  terre ,  à  présent  la  mer,  des  rivages  couronnés 
»  de  forêts,  des  rochers,  des  antres ,  des  grottes! 
»  Mais  je  n^y  ai  trouvé  ni  demeure,  ni  refuge  ;  et 
))  plus  je  vois  de  félicités  autour  de  moi,  plus  je 
»  sens  de  tourmens  en  moi ,  comme  si  j^étaîs  le 
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Of  oomraries  :  ail  good  to  me  beeones 

Bane,  aod  in  beaveii  much  worae  wonld  bf  aiy  Mile. 


But  oeiiber  hère  seek  I,  no,  oor  in  beaven 
To  dwell,  unless  by  masiering  heaven's  Snprei 
Nor  bope  to  be  myaelf  less  misérable 
By  what  I  seek,  but  others  to  make  sacb 
As  I|  thougb  thereby  worse  to  me  redoand  : 
For  only  in'destroying  I  find  ease 
To  my  relentless  thoagbts;  and,  hîm  destroy*d. 
Or  won  to  what  may  work  bis  ntter  loss. 
For  whom  ail  this  was  made  ^  ail  tbis  will  soon 
FoUoWy  as  to  bim  link*d  in  weal  or  woe  : 
In  woe  tben  ;  tbat  destruction  wide  may  range. 
To  me  sball  be  tbe  glory  sole  among 
Tbe  infernal  powers,  in  one  day  to  bave  marr*d 
Wbat  be,  Almigbty  styled,  six  nigbts  and  days 
Continued  making;  and  wbo  knows  bow  long 
Before  bad  been  contriving?  tbougb  perbaps 
Not  longer  ihan  since  I,  in  one  nigbt,  freed 
From  servitude  inglorious  well  nigb  balf 
Tbe  angelic  name,  and  tbinner  lelt  tbe  tbrong 
Of  bis  adorers. 


He,  to  be  avenged. 
And  to  repair  bis  nnmbers  tbns  lmpair*d, 
Whetber  sncb  Tîrtne  spent  of  old  now  faîl'd 
More  angels  to  create,  if  tbey  at  least 
Are  bis  created;  or,  to  spite  us  more» 
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»  siège  odieux  des  contraires  :  tout  bien  pour  moi 
I*  devient  poison ,  et  dads  le  ciel  ma  condition 
»  serait  encore  pire. 

»  Mais  je  ne  cherche  à  demeurer  ni  ici  ni  dans 

»  le  ciel,  à  moins  que  je  n^  domine  le  souverain 

»  maître  des  cieux.  Je  n^espère  point  être  moins 

»  misérable  par  ce  que  je  cherche  ;  je  ne  veux 

n  que  rendre  d^autres  tels  que  je  suis ,  dussent  par 

>'  là  redoubler  mes  maux  ;  car  c^est  seulement 

>  dans  la  destruction  que  je  trouve  un  adoucis- 

u  sèment  à  mes  pensées  sans  repos.  Uhomme  , 

»  pour  qui  tout  ceci  a  été  fait ,  étant  détruit , 

n  ou  porté  à  faire  ce  qui  opérera  sa  perte  entière, 

»  tout  ceci  le  suivra  bientôt  comme  enchaîné  à 

I*  lui  en  bonheur  ou  malheur  :  en  malheur  donc  ! 

»  Qu'eau  loin  la  destruction  s^étende  !  A  moi  seul , 

t*  parmi  les  pouvoirs  infernaux,  appartiendra  la 

n  gloire  d^avoir  corrompu,  dans  un  seul  jour,  ce 

H  que  celui  nommé  le  Tout-Puissant  continua  de 

u  faire  pendant  six  nuits  et  six  jours.  Et  qui  sait 

•j  combien  de  temps  auparavant  il  Pavait  médité  ? 

&  Quoique  peut-être  ce  ne  soit  que  depuis  que 

^  dans  une  seule  nuit  j^ai  aifranchi  d^une  servi- 

'  tude  inglorieuse  près  de  la  moitié  des  races  an- 

f  géliques ,  et  éclairci  la  foule  de  ses  adorateurs. 

»  Lui ,  pour  se  venger ,  pour  réparer  ses  nom- 

•»  bres  ainsi  diminués ,  soit  que  sa  vertu  de  long- 

>  temps  épuisée  lui  manquât  maintenant  pour 
créer  d'^autres  anges  (  si  pourtant  ils  sont  sa 

>  création),  soit  que  pour  nous  dépiter  davan- 
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Deiermined  lo  advance  inlo  our  room 

A  créature  fonn'd  of  eanh  ;  aod  him  endow, 

Exalied  from  so  base  original, 

With  heavenly  spoils,  our  spoils  :  what  be  decreed, 

He  effècied  ;  mau  be  made,  and  for  bim  boilt 

Magnificent  ibis  world,  and  eartb  bis  seat, 

Him  lord  pronounced;  and,  0  indignity  ! 

Subjecied  lo  bis  service  angel-wings. 

And  flaming  minisiers  lo  waich  and  lend 

Their  earlby  cbarge. 


Of  ibese  ibe  vigilance 
1  dread;  and,  lo  élude,  ibus  wrapp*d  in  misl 
Of  midnigbl  vapour  glide  obscure  ;  and  pry 
In  every  busb  and  brake,  wbere  bap  may  find 
Tbe  serpeul  sieeping;  in  wbose  mazy  foldli 
To  bide  me,  and  ibe  dark  inieul  I  bring. 
O  foui  descenl!  ibai  I,  wbo  ersi  coniended 
Wiib  gods  10  sîl  Ibe  bigbest,  am  now  conslniûi*d 
Inio  a  beasi  ;  and,  mix*d  witb  besiial  slime, 
Tbis  essence  lo  incarnate  and  imbrule, 
Tbai  to  tbe  bigblb  of  deity  aspired  ! 
But  wbat  will  nol  ambition  and  revenge 
Descend  to?    Wbo  aspires,  musl  down  as  low 
As  bigb  be  soar*d;  obnoxious,  first  or  last, 
To  basest  ibings.     Revenge,  a  first  tbougb  sweet, 
Bilter  ère  long,  back  on  iiself  recoils  : 
I^t  il;  I  reck  not,  so  it  ligbl  well  aim'd, 
Since  bigtier  I  fall  sbort,  on  him  wbo  next 
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tage  il  se  déterminât  à  mettre  en  notre  place 
une  créature  formée  de  terre  :  il  Penrichit  (elle 
sortie,  d^une  si  basse  origine!)  de  dépouilles 
célestes  nos  dépouilles.  Ce   quMl  décréta  ,  il 
Faccomplit  :  il  fit  Phomme ,  et  lui  bâtit  ce  monde 
magnifique ,  et  de  la  terre ,  sa  demeure ,  il  le 
proclama  seigneur.  Oh!  indignité!  il  assujétit 
au  service  de  Thomme  les  ailes  de  Fange ,  il 
astreignit  des  ministres  flamboyans  à  veiller 
et  à  remplir  leur  terrestre  fonction. 
»  Je  crains  la  vigilance  de  ceux-ci  ;  pour  Téviter , 
enveloppé  ainsi  dans  le  brouillard  et  la  vapeur 
de  minuit ,  je  glisse  obscur ,  je  fouille  chaque 
buisson,  chaque  fougeraie  où  le  hasard  peut 
me  faire  trouver  le  serpent  endormi,  afin  de  me 
cacher  dans  ses  replis  tortueux ,  moi  et  la  noire 
intention  que  je  porte.  Honteux  abaissement  ! 
moi  qui  naguère  combattis  les  dieux  pour  siéger 
le  plus  haut,  réduit  aujourd'hui  à  m'unir  à  un 
animal ,  et  mêlé  à  la  fange  de  la  béte ,  à  in- 
carner cette  Essence ,  à  abrutir  Celui  qui  aspi- 
rait à  la  hauteur  de  la  Divinité  !  Mais  à  quoi 
Tambition  et  la  vengeance  ne  peuvent^lles  pas 
»  descendre  ?  Qui  veut  monter  doit  ramper  aussi 
»  bas  quMl  a  volé  haut ,  exposé  tôt  ou  tard  aux 
»  choses  les  plus  viles.  La  vengeance  ,  quoique 
»  douce  d'abord,  amère  avant  peu ,  sur  elle-même 
"  recule.  Soit  !   peu  m'importe ,  pourvu  que  le 
»  coup  éclate  bien  miré  :   puisque  en  ajustant 
»  plus  haut  je  suis  hors  de  portée,  je  vise  à  celui 
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PrOYokes  oiy  eovy,  ihîs  new  fiTOOriie 
Of  Heavep,  thi$  maD  of  clay,  um  of  deipiie  ; 
Wkooii  os  the  vore  to  spiie,  bis  Mtker  raited 
From  dust  :  spile  tben  wkh  spite  u  best  rqMîd. 


So  sayîog,  dirongh  etch  thicket  dtiik  or  étj^ 
Uke  a  Uack  misi  k>w-cr«epiiigf  lie  held  od 
ilî$  audoighc  tearchi  wfeere  iooDeal  he  night  lad 
Tbe  serpent  :  hiak  fittt  sleeping  sûod  he  fond 
lo  labyrtnik  of  many  a  romd  self-roird, 
His  bead  tbe  midst,  well  stored  wîlh  sibtle  wîles  : 
Not  yei  io  horrid  sbade  or  dianial  den, 
Nor  Doceot  yet  ;  but,  on  tbe  graasy  berb, 
FeaAess  luiearM  be  siept  :  in  al  hîa  iMHitb 
Tbe  devil  eoter*d  ;  and  bis  brutal  sensé, 
In  beart  or  bead,  posaessiag,  soon  inspired 
Wltb  act  inlelligential;  bot  bissleep 
Disturb'd  not*  waiting  close  tbe  approacb  of  Mom. 


Kow,  wben  as  sacred  lîght  to  began  to  dawn 
la  Eden  on  tbe  bumîd  flowers^  tbat  breathed 
l'beir  aiomiog  inoense«  wben  ail  tbings,  tbat  breMbe. 
FroBi  tbe  eartb  s  great  aliar  ^tmd  up  silent  praise 
lu  tbe  Creator,  and  bis  nostrils  AU 
Witb  gratefui  snell,  forib  came  tbe  buvan  pair. 
And  joîn'd  tbeîr  vcK*al  worsbîp  lo  ibe  quire 
Of  crt*atures  wauiiug  \ui(-t*  ;  tbat  done,  partake 
1  be  seajMMi,  prinii*  fur  Mi'<*etest  scents  and  airs  : 
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M  qui  le  second  provoque  mon  envie,  à  ce  hou- 
»  veau  favori  du  ciel ,  à  cet  homme  d^àrgile  ,  à  ce 
>»  fils  du  dépit  que ,  pour  nous  marquer  plus  de 
»  dédain ,  son  auteur  éleva  de  la  poussière  :  la 
»  haine  par  la  haine  est  mieux  payée.  » 

Il  dit  :  à  travers  les  buissons  humides  ou  arides, 
comme  un  brouillard  noir  et  rampant ,  il  poursuit 
sa  recherche  de  minuit  pour  rencontrer  le  serpent 
le  plus  tôt  possible.  jQ  le  trouva  bientôt  profon- 
dément endormi  i  roulé  sur  lui-même  dans  un 
labyrinthe  de  cerdes  y  sa  tète  élevée  au  milieu  et 
remplie  de  fines  ruses.  Non  encore  dans  une  om- 
bre horrible  ou  un  repaire  effrayant ,  non  encore 
nuisible ,  sur  Fhkrbe  épaisse ,  sans  crainte  et  non 
craint  9  il  dormait.  Le  démon  entra  par  sa  bduthe» 
et,  s^emparant  de  son  instinct  brutal  dans  la  tête 
ou  dans  le  cœur,  il  lui  inspira  bientôt  des  actes 
d^intelligence  ;  mais  il  ne  troubla  pas  son  som- 
meil ,  attendant  ainsi  renfermé  Tapproche  du 
matin. 

Déjà  la  lumière  sacrée  commençait  de  poindre 
dans  Eden  parmi  les  fleurs  humides  qui  exha- 
laient leur  encens  ms^tinal,  alors  que  toutes  les 
choses  qui  respirent  sur  le  graiid  autel  de  la  berre 
élèvent  vers  le  créateur  des  louanges  silencieuses 
et  une  odeur  qui  lui  est  agréable  :  le  couple  hu- 
main sortit  de  son  berceau ,  et  joignit  Tadoration 
de  sa  bouche  au  chœur  des  créatures  privées  de 
voix.  Cela  fait,  nos  parens  profitent  de  Theure,  la 
première  pour  les  plus  doux  parfums  et  les  plus 
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Then  commune^  how  ihat  day  ihe  besl  may  ply 
Their  growiog  work  ;  for  much  iheir  work  oulgrew 
The  hands'  dispalch  of  iwo,  gardeniog  so  wide; 
And  Eve  ûrst  to  her  husband  ihus  began  :  — 


'*  Adam,  well  may  we  labour  still  to  dress 
Thift  gardeD,  sUll  lo  deot  plant,  herb,  and  flower, 
Our  pleasant  task  enjoin*d  ;  but,  lill  more  hands 
Aid  U8,  the  work  under  our  labour  grows, 
Laxoriouft  by  restraint  :  what  we  by  day 
Lop  OYergrown,  or  prune,  or  prop,  or  bind, 
One  nigbt  or  iwo  with  wanton  growth  dérides, 
Tending  to  wild.    Thou  therefore  now  advise. 
Or  hear  what  lo  my  mind  first  ibougbls  présent. 


Let  us  divide  our  labours;  thou,  where  cboice 
I^eads  thee,  or  where  mosl  needs  ;  whetber  to  wind 
The  woodbiue  round  thîs  arbour,  or  direct 
The  clasping  ivy  where  to  climb  :  whîle  I , 
In  yonder  spring  of  roses  intermix*d 
With  myrtie,  find  what  to  redress  till  noon  : 
For,  while  so  near  each  other  thus  ail  day 
Our  task  we  choosc,  what  wonder  îf  so  near 
Kooks  intervene  and  smiles,  or  object  new 
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douces  brises.  Ensuite  ils  délibèrent  comment 
ce  jour-là  ils  peuvent  le  mieux  s^appliquer  à  leur 
croissant  ouvrage ,  car  cet  ouvrage  dépassait  de 
beaucoup  Factivité  des  mains  des  deux  créatures 
qui  cultivaient  une  si  vaste  étendue.  Eve  la  pre- 
mière parla  de  la  sorte  à  son  mari  : 

«  Adam  ,  nous  pouvons  nous  occuper  encore  à 
»  parer  ce  jardin ,  à  relever  encore  la  plante , 
»  rherbe  et  la  fleur ,  agréable  tâche  qui  nous  est 
»  imposée.  Mais  jusqu^à  ce  qu^un  plus  grand  nom- 
B  bre  de  mains  viennent  nous  aider,  Fouvrage 
»  sous  notre  travail  augmente ,  prodigue  par  con- 
»  trainte  :  ce  que ,  pendant  le  jour ,  nous  avons 
»  taillé  de  surabondant ,  ou  ce  que  nous  avons 
»  élagué ,  ou  appuyé ,  ou  lié ,  en  une  nuit  ou  deux, 
»  par  un  fol  accroissement ,  se  rit  de  nous  et  tend 
»  à  redevenir  sauvage.  Avise  donc  à  cela  mainte- 
»  nant,  ou  écoute  les  premières  idées  qui  se  pré- 
»  sentent  à  mon  esprit. 

»  Divisons  nos  travaux  :  toi ,  va  où  ton  choix  te 
»  guide ,  ou  du  côté  qui  réclame  le  plus  de  soin , 
»  soit  pour  tourner  le  chèvre-feuille  autour  de  ce 
»  berceau,  soit  pour  diriger  le  lierre  grimpant 
»  là  où  il  veut  monter ,  tandis  que  moi ,  là-bas , 
»  dans  ce  plant  de^  roses  entremêlées  de  myrte , 
»  je  trouverai  jusqu^à  midi  des  choses  à  redresser. 
»  Car  lorsque  ainsi  nous  choisissons  tout  le  jour 
»  notre  tâche  si  près  Fun  de  Pautre,  faut- il  s^é- 
»  tonner  qu^étant  si  près,  des  regards  et  des  sou- 
»  rires  interviennent ,  ou  qu^un  objet  nouveau 
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Caiual  discoane  dmw  oo  ;  which  intehniu 
Our  (Uy*8  wprk,  brougiu  to  Utile,  Ihoogh  hègûù 
Eiulyi  and  ihe  hoor  oC  rapper  coaies  wieaiiiM?  " 


To  wbom  mild  aoswer  Adim  ihus  retuni'd  :  — 


^^  Sole  Eve,  a88<kiate  sole,  lo  me  beyond 
Compare  above  ail  living  creatares  dear! 
Well  hast  thoa  motiôo'd,  well  thy  thoughis  employ'd 
Jlow  we  might  best  Mfil  tbe  work  which  hère 
^^Géd  bath  Js»sigii*d  us;  nor  of  me  shah  pass 
Uilpraised  ;  for  nolhiog  lovelier  can  be  foand 
In  woéiail,  thao  to  study  honsehold  good, 
Aad  gikNl  Works  ia  her  husband  to  promote. 
YeC  BOt  so  strictty  ttath  onr  Lord  imposed 
Labour,  as  lo  debar  us  when  we  need 
Refreshment,  whether  Tood,  or  ulk  betweeo, 
Food  of  tbe  midd,  or  this  sweet  Ihiercourse 
Of  todks  aad  smîlea;  for  srailes  fh>m  reasoo  flow, 
To  brate  denied,  aod  are  of  l^e  tbe  fbod  ; 
Loie,  nbt  tbe  lowest  eod  of  hvmao  lile. 
For  noi  to  bkaome  lolll,  bal  to  deligbl, 
Ue  made  »,  aad  delighl  to  reason  joltiM. 
Tbeae  paths  and  bowers  doabt  not  but  onr  Joint  ttaada 
WiU  keep  from  wHdcrtiett  wiib  ease,  as  widè 
As  we  aeed  walk  ;  lill  youager  hands  ère  long 
Aiêiat  as  : 
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»  n^amène  un  entretien  imprévu  <)ui  réduit  notre 
tt  travail  du  jour  interrompu  èi  peu  de  chose , 
»  bien  que  commencé  matin;  alors  arrive  Pheurt 
»  du  souper  non  gagnée.  » 

Adam  lui  fit  cette  douce  réponse  : 

«  Ma  seule  Eve ,  ma  seule  associée ,  à  moi  sanf 
»  comparaison  plus  chère  que  toutes  les  créatu- 
>•  res  vivantes ,  bien  as-tu  proposé ,  bien  as-tu 
»  employé  tes  pensées  pour  découvrir  comment 
»  nous  pourrions  accomplir  le  mieux  ici  Pouvrage 
»  que  Dieu  nous  a  assigné.  Tu  né  passeras  pas 
"  sans  être  louée  de  moi  j  car  rien  n^est  plus  ai- 
»  mable  dans  une  femme  que  d^étodier  le  devoir 
»  de  Êunille  et  de  pousser  sonniarî  aux  bonsMié 
»  actions.  Cependant  notre  maître  ne  noos  a  pas 
"  si  étroitement  imposé  le  travail  j  qa^il  nous  ifi-^ 
»  terdise  le  délassement  quand  nous  en  avons 
»  besoin  ^  soit  par  la  nourriture ,  soit  par  la  con- 
»  yersation  entre  nous  (nourriture  de  Tesprit), 
«  soit  par  ce  doux  échange  des  regards  et  des  sou- 
<*  rires  :  car  les  sourires  découlent  de  la  raison  ; 
»  refusés  à  la  Inute ,  ils  sont  Taliment  de  Pamour : 
»  Tamour  n^est  pas  la  fin  la  moins  noble  de  la  vie 

*  humaine.  Dieu  ne  nous  a  pas  fiiits  pour  un  tra- 
"  vail  pénible^  mais  pour  le  plaisir  et  pour  le 

*  plaisir  joint  à  la  raison.  Ne  doute  pas  que  nos 
»  mains  unies  ne  défendent  facilement  contre  le 
"  désert  ces  sentiers  et  ces  berceaux ,  dans  Téten- 
"  due  dont  nous  avons  besoin  pour  nous  prome- 
^  ner,  jusqu'^a  ce  que  de  plus  jeunes  mains  vien- 
^'  nent  avant  peu  nous  aider. 
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Bui  if  much  converse  perhaps 
Thee  satiate,  to  short  absence  I  conld  yield  ; 
For  solitnde  sometîmes  îs  best  society, 
And  short  retîrement  urges  sweet  retnm. 
Bot  other  doubt  possesses  me,  lest  barm 
Befall  thee  seTer*d  from  me  ;  Tor  thon  know*st 
What  bath  been  warn*d  us;  wbat  malicious  foe, 
Envyîng  our  happiness,  and  of  bis  own 
Despairing,  seeks  to  work  us  woe  and  shame 
By  sly  assault  ;  and  somewhere  nigh  at  band 
Watches,  no  donbt,  witb  greedy  hope  to  find 
His  wish  and  best  advantage,  us  asunder; 
Hopeless  to  circumTent  us  Join*d,  where  each 
To  other  speedy  aid  might  lend  at  need  : 
Whether  his  first  design  be  to  withdraw 
Our  fealty  from  God  ;  or  to  disturb 
Conjugal  love,  tban  whicb  perbaps  no  bliss 
Enjoy*d  by  us exciies  his envy  more; 
Or  ihis,  or  worse,  leave  not  ibe  failhful  side 
Thaï  gave  thee  being,  still  shades  thee,  and  prote<ns. 
The  wife,  where  danger  or  dishonour  lurks, 
Safest  and  seemliest  by  her  husband  stays, 
Who  guards  her,  or  with  ber  the  worst  endures.  ^ 


To  whoni  ihr  virgin  iiiajrsi)  of  hlWy 
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»  Mais  si  trop  de  conversation  peut-être  le  ras- 
I)  sasie,  je  pourrais  consentir  à  une  courte  ab- 
i>  sence ,  car  la  solitude  est  quelquefois  la  meil- 
I»  leure  société,  et  une  courte  séparation  précipite 
»  un  doux  retour.  Mais  une  autre  inquiétude 
»  m^obsède  ;  j^ai  peur  qu^il  ne  f  arrive  quelque 
»  mal  quand  tu  seras  sevrée  de  moi  ;  car  tu  sais 
»  de  quoi  nous  avons  été  avertis ,  tu  sais  quel 
»  malicieux  ennemi ,  enviant  notre  bonheur  et 
»  désespérant  du  sien ,  cherche  à  opérer  notre 
»  honte  et  notre  misère  par  une  attaque  artifi- 
»  cieuse;  il  veille  sans  doute  quelque  part  près 
»  d'^ici ,  dans  Tavide  espérance  de  trouver  Fobjet 
»  de  son  désir  et  son  plus  grand  avantage ,  nous 
»  étant  séparés  ;  il  est  sans  espoir  de  nous  cir- 
»  convenir  réunis ,  parce  qu^au  besoin  nous 
»  pourrions  nous  prêter  Fun  Pautre  un  rapide 
I*  secours.  Soit  qu^il  ait  pour  principal  dessein 
f  de  nous  détourner  de  la  foi  envers  Dieu  ,  soit 
»  qu^il  veuille  troubler  notre  amour  conjugal , 
»  qui  excite  peut-être  son  envie  plus  que  tout  le 
»  bonheur  dont  nous  jouissons  ;  que  ce  soit  là  son 
»  dessein ,  ou  quelque  chose  de  pire ,  ne  quitte 
»  pas  le  côté  fidèle  qui  t^a  donné  Pêtre ,  qui  t^a- 
j»  brite  encore  et  te  protège.  La  femme ,  quand  le 
»  danger  ou  le  déshonneur  Pépie,  demeure  plus 
»  en  sûreté  et  avec  plus  de  bienséance  auprès  de 
M  son  mari,  qui  la  garde  ou  endure  avec  elle  toutes 
»  les  extrémités.  » 

La  majesté  virginale  d^Ëve  ,  comme  une  per- 
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As  one  who  loves,  and  same  anlÛBdoess  meetSt 
With  sweet  auslere  composure  thus  replied  :  — 


^*  Offspriog  ofbeaveD  and  earih,  and  ail  eanh's  lord  ! 
That  sucb  an  enemy  we  hâve,  who  seeks 
Oor  min,  both  by  thee  infonn'd  I  learn, 
And  from  ihe  parting  angel  overheard, 
As  in  a  sbady  nook  I  stood  bebind, 
Just  ihen  reiurn'd  at  sbut  orevening  ilovers. 
Bill  ihat  ihou  sbouldst  my  finnnesa  iherefore  doubi 
To  God  or  tbee,  because  we  bave  a  foe 
May  tempt  it,  I  expeeted  not  to  bear. 
His  violence  iboa  fear*st  not;  being  sncb 
As  we,  not  capable  of  deatbor  pain, 
Can  eiiber  not  receive,  or  can  repel. 
His  fraud  is  tben  tby  fear;  wbich  plain  infers 
Tby  ec|ual  fear,  tbat  my  finn  faitb  and  love 
Can  by  bis  fraud  be  sbaken  or  seduced  ; 
Thottgbts,  wbich  how  fouod  they  barbour  in  Ihy  breasi, 
Adam,  misihougbt  of  her  to  tbee  so  dear?  ** 


To  wbom  witb  healing  words  Adam  replied  :  — 


**  Danghler  pf  God  and  man,  immortal 
For  suck  thoo  art  ;  from  sin  and  Marne  entire 
Noc  diflldent  of  ibee,  do  I  dissuade 
Tby  absence  from  my  sight,  but  to  avoid 
Tbe  atiempt  itself,  by  our  foe . 
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sonne  qui  aime  et  qui  rencontre  quelque  ri- 
gueur, lui  répondit  avec  une  douce  et  austère 
tranquillité. 

a  Fils  de  la  terre  et  du  ciel ,  et  souverain  de  la 
n  terre  entière ,  que  nous  ayons  un  ennemi  qui 
n  cherche  notre  ruine,  je  Fai  su  de  toi  et  de  Fange 
)>  dont  je  surpris  les  paroles  à  son  départ ,  lors- 
»  que  je  me  tenais  en  arrière  dans  un  enfonce- 
»  ment  ombragé,  tout  juste  alors  revenue  au  fer- 
»  mer  des  fleurs  du  soir.  Mais  que  tu  doutes  de 
»  ma  constance  envers  Dieu  ou  envers  toi ,  parce 
»  que  nous  avons  un  ennemi  qui  la  peut  tenter , 
»  c'^est  ce  que  je  ne  m^attendais  pas  à  ouïr.  Tu 
»  ne  crains  pas  la  violence  de  Pennemi  ;  étant  tels 
»  que  nous  sommes ,  incapables  de  mort  ou  de 
»  douleur ,  nous  ne  pouvons  recevoir  ni  Tune 
>i  ni  Vautre,  ou  nous  pouvons  les  repousser.  Sa 
»  fraude  cause  donc  ta  crainte?  d^où  résulte  clai- 
»  rement  ton  égale  frayeur  de  voir  mon  amour 
n  et  ma  constante  fidélité  ébranlés  ou  séduits  par 
»  sa  ruse.  Comment  ces  pensées  ont-elles  trouvé 
»  place  dans  ton  sein ,  ô  Adam  ?  as-tu  pu  mal  pen- 
»  ser  de  celle  qui  t'est  si  chère  ?  » 

Adam  par  ces  paroles  propres  à  la  guérir  ré- 
pliqua : 

i(  Fille  de  Dieu  et  de  Phomme,  immortelle  Eve, 
»  car  tu  es  telle  ,  non  encore  entamée  par  le 
»  blâme  et  le  péché  ;  ce  n'est  pas  sans  défiance 
»  de  toi  que  je  te  dissuade  de  Fabsence  loin  de 
n  ma  vue ,  mais  pour  éviter  Fentreprise  de  notre 
IV.  14 
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For  be  wbo  lempts,  ibough  in  Tain,  ai  least  aspene» 

Tbe  lempted  with  disbononr  foui  ;  supposed 

Not  incorruptible  of  faitb,  not  proof 

Against  temptation  :  tbou  tbyself  wi!h  sconi 

And  anger  wouldst  resent  ibe  ofiTeKd  wrong, 

Tbougb  ineffectuai  found  :  misdeeni  not  tben, 

If  such  affront  I  labour  to  avert 

From  tbee  alone,  wbicb  on  us  botb  at  once 

The  enemvy  ibougb  bold,  will  bardly  dare  ; 

Or  daringy  first  on  me  ibe  assault  sball  ligbt. 

Nor  tbou  bis  malice  and  false  gruile  contemn  : 

Sobtle  be  needs  musi  be,  wbo  could  seduce 

Aagels:  nor  tbink  superfluous  otbers*  aid. 

I,  from  tbe  influence  of  tby  looks,  receive 

Access  in  every  virtue;  in  iby  sigbt 

More  wise,  more  watcbfui,  stronger,  if  need  were 

Of  outward  strengtb  ;  wbiie  sbame,  tbou  looking  on, 

Sbame  to  be  overcome  or  over-reacb*d, 

Would  utmost  vigour  raise,  and  raised  unité. 

Wby  sbouldsl  not  tUou  like  sensé  witbin  tbee  feel 

Wben  I  am  présent,  and  tby  trial  cboose 

Wilb  me,  best  witness  of  iby  virtue  tried?  ** 


So  spake  domestic  Adam  in  bis  care 
And  matrimonial  love  ;  but  Eve,  wbo  ibougbt 
Less  attribuied  to  ber  faiib  sincère, 
Tbus  ber  reply  wilb  accent  sweei  n'nei\'d  ;  — 
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>•  ennemi.  Celui  qui  tente ,   même  vainement , 
>'.  répand  du  moins  le  déshonneur  sur  celui  qu'il 
»  a  tenté  ;  il  a  supposé  sa  foi  non  incorruptible  , 
»  non  à  répreuve  de  la  tentation.  Toi-même  tu 
)»  ressentirais  avec  dédain  et  colère  Finjure  offerte, 
)»  quoique  demeurée  sans  effet.  Ne  te  méprends 
)>  donc  pas  si  je  travaille  à  détourner  un  pareil 
i>  affront  de  toi  seule  ;  un  affront  qu'^à  nous  deux 
»  à  la  fois  Fennemi ,  bien  qu^audacieux,  oserait 
1)  à  peine  offrir,  ou,  s'^il  Posait,  Tassant  s'^adres- 
»  serait  d'^abord  à  moi  :  ne  méprise  pas  sa  malice 
)•  et  sa  perfide  ruse;   il  doit  être  astucieux  ,  celui 
}»  qui  a  pu  séduire  des  anges.  Ne  pense  pas  que  le 
)»  secours  d*un  autre  soit  superflu.  L^influence  de 
»  tes  regards  me  donne  accès  à  toutes  les  vertus  : 
»  à  ta  vue ,  je  me  sens  plus  sage,   plus  vigilant, 
t  plus  fort;  s^il  était  nécessaire  de  force  exté- 
»  rieure,  tandis  que  tu  me  regarderais,  la  honte 
»  d'être  vaincu  ou  trompé  soulèverait  ma  plus 
»  grande  vigueur ,  et  la  soulèverait  tout  entière. 
»  Pourquoi  ne  sentirais-tu  pas  au  dedans  de  toi 
i>  la  même  impression  quand  je  suis  présent ,  et 
>»  ne  préférerais- tu  pas  subir  ton  épreuve^  avec 
I»  moi  ,     moi   le   meilleur  témoin  de  ta   vertu 
»  éprouvée?  » 

Ainsi  parla  Adam  ,  dans  sa  sollicitude  do- 
mestique et  son  amour  conjugal  ;  mais  Eve, 
qui  pensa  qu'on  n'accordait  pas  assez  à  sa  foi 
sincère  ,  renouvela  sa  repartie  avec  un  doux 
accent  : 
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'^  If  ihis  be  our  conditioD,  thas  to  dwell 
In  iiarrow  circuit  siraiieo^d  by  a  foe, 
Sabtle  or  violent,  we  not  endued 
Single  with  like  defence,  wherever  met  ; 
How  are  we  bappy»  still  in  fear  ofharm? 
But  barm  précèdes  not  sin  :  only  our  foe, 
Tempting,  affronts  us  with  bis  foui  esteem 
Of  our  inlegrity  :  bis  foui  esteem 
Sticks  no  di&bonour  on  our  front,  but  tunis 
Foui  on  bimself. 


Tben  wberefore  sbunn'd  or  fear*d 
By  us  ?  who  ratber  double  bonour  gain 
From  bis  surmise  proTed  false;  find  peace  witbin, 
FaTOurfrom  Heaven,  our  witness,  from  tbe  eTenl* 
And  wbat  is  faitb,  love,  virtue,  unassay'd 
Alone,  witbout  exteriour  belp  sustain*d? 
Let  us  not  tben  suspect  our  bappy  state 
Left  so  imperfect  by  tbe  Maker  wise, 
As  not  secure  to  single  or  combined. 
Frail  is  our  bappiness,  if  tbis  be  so  ; 
And  Eden  were  no  Eden,  tbus  exposed.  *" 

To  wbom  tbus  Adam  fervently  replied  :  — 

'^  0  woman,  best  are  ail  tbings  as  tbe  will 
Of  God  ordain'd  tbem  :  bis  creating  band 
Notbing  imperfect  or  déficient  left 
Of  ail  that  be  created  :  much  less  man, 
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«  Si  notre  condition  est  d^habiter  ainsi  dans 
M  une  étroite  enceinte  ,  resserrés  par  tin  ennemi 
»  subtil  ou  violent  (  nous  n^étant  pas  doués  se- 
'»  parement  d^une  force  égale  pour  nous  défendre 
)»  partout  où  il  nous  rencontrera  ) ,  comment 
*»  sommes-nous  heureux,  toujours  dans  la  crainte 
»  du  mal  ?  mais  le  mal  ne  précède  point  le  pé- 
»  ché  :  seulement  notre  ennemi  ,  en  nous  ten- 
n  tant ,  nous  fait  un  affront  par  son  honteux 
»  mépris  de  notre  intégrité.  Son  honteux  mépris 
n  n^attache  point  le  déshonneur  à  notre  front , 
»•  mais  retombe  honteusement  sur  lui. 

»  Pourquoi  donc  serait-il  évité  et  craint  par 
»  nous  qui  gagnons  plutôt  un  double  honneur  de 
H  sa  prénotion  prouvée  fausse,  qui  trouvons  dans 
»  Pévènement  la  paix  intérieure  et  la  faveur  du 
»  ciel ,  notre  témoin  ?  Et  qu'^est-ce  que  la  fidé- 
')  lité,  Tamour ,  la  vertu,  essayés  seuls,  sans 
»  être  soutenus  d'^un  secours  extérieur  ?  Ne  soup- 
»  çonnons  donc  pas  notre  heureux  état  d'avoir 
»  été  laissé  si  imparfait  par  le  sage  Créateur  ,  que 
»  cet  état  ne  soit  pas  assuré  ,  soit  que  nous  soyons 
»  séparés  ou  réunis.  Fragile  est  notre  félicité  sMl 
»  en  est  de  la  sorte  !  Ainsi  exposé ,  Ëden  ne  se- 
n  rai t  pas  Ëden.  »» 

Adam  ,   avec  ardeur  répliqua  : 

«  Femme ,  toutes  choses  sont  pour  le  mieux  , 
n  comme  la  volonté  de  Dieu  les  a  faites.  Sa  main 
)»  créatrice  n^a  laissé  rien  de  défectueux  ou  dMn- 
»  complet  dans  tout  ce  quMl  a  créé  ,  et  beaucoup 
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Or  aoghl  ihat  might  his  happy  siale  secure, 
Secure  from  outward  force  :  wiihin  himself 
The  danger  lies,  yet  lies  wiihin  his  power  : 
Againsl  hist  will  he  can  receivc  no  harm  : 
But  God  left  free  the  will  ;  for  what  obeys 
Beason,  is  free;  aod  reason  he  madc  right. 
But  bid  lier  well  be  ware,  and  still  erect  ; 
Lest,  by  some  fair-appearing  good  surprised 
She  dictate  false,  and  misinform  the  will 
To  do  what  God  expressly  ha(h  forbid. 


Not  then  mistrust,  but  tender  love,  enjoins, 
That  I  should  mind  thee  oft;  and  niind  thou  me 
Firm  we  subsist,  yet  |)Ossible  to  swcr^e  ; 
Sincc  reason  not  impossibly  niay  nieet 
Some  specious  object  by  ihe  foe  suborn*d, 
And  fall  inlo  déception  unaware, 
Not  keeping  strictest  watch,  as  she  was  warn\L 
Seek  not  teuiptaiion  then,  which  to  avoid 
Were  belter,  and  most  likely  if  from  me 
Thou  S4>Yer  not  :  trial  will  corne  unsought. 
Wouldst  thou  approve  ihy  constancy  ?  approve 
First  thy  obédience;  the  olhcr  who  can  know  ? 
Not  seeing  ihee  atiempled,  whoatiest? 
But  if  ihou  think  trial  unsought  may  fînd 
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»  moins  dans  Phomme  ou  dans  ce  qui  peut  as- 
»  surer  son  heureux  état  ,  garanti  contre  la 
»  force  extérieure.  Le  péril  de  Thomme  est  en 
»  lui-même ,  et  c^est  aussi  dans  lui  qu^est  sa  puis- 
n  sance  ;  contre  sa  volonté ,  il  ne  peut  recevoir 
n  aucun  mal  ;  mais  Dieu  a  laissé  la  Volonté  libre; 
n  car  qui  obéit  à  la  Raison  est  libre  ;  et  Dieo  a 
>i  fait  la  Raison  droite ,  mais  il  lui  a  commandé 
»  d'être  sur  ses  gardes ,  et  toujours  debout ,  de 
»  peur  que  surprise,  par  quelque  belle  apparence 
I)  de  bien ,  elle  ne  dicte  faux  et  nUnforme  mal  la 
»  Volonté ,  pour  lui  faire  faire  ce  que  Dieu  a  dé- 
»  fendu  expressément. 

»  Ce  n'est  donc  point  la  méfiance ,  mais  un 
»  tendre  amour  qui  ordonne  à  moi  de  t'avertir 
»  souvent,  à  toi  aussi  de  m'avertir.  Noussubsis- 
»  tons  affermis ,  cependant  il  est  possible  que 
»  nous  nous  égarions  ,  puisqu'il  n'est  pas  impos- 
i>  sible  que  la  Raison ,  par  l'ennemi  subornée , 
I»  ne  puisse  rencontrer  quelque  objet  spécieux , 
)»  et  tomber  surprise  dans  une  déception  impré- 
»  vue,  faute  d'avoir  conservé  l'exacte  vigilance, 
»  comme  elle  en  avait  été  avertie.  Ne  cherche 
n  donc  point  la  tentation  qu'il  serait  mieux  d'é- 
»  viter ,  et  tu  l'éviteras  probablement  si  tu  ne  te 
)>  sépares  pas  de  moi  :  l'épreuve  viendra  sans 
»  être  cherchée.  Veux-tu  prouver  ta  constance  ? 
»  prouve  d'abord  ton  obéissance.  Mais  qui  con- 
»  naîtra  la  première  si  tu  n'as  point  été  tentée? 
>»  qui  l'attestera  !    Si  tu  penses  qu'une  épreuve 
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Us  boih  lecurer  ihan  ihos  warn'd  iboa  sees'ttt 
Go;  for  tby  suy,  ooc  free,  absents  tliee nore; 
Go  ÎD  ihy  native  innocence,  rely 
On  wliat  thon  liast  of  virtae  ;  summon  ail  : 
For  God  towards  tbee  hath  done  bis  part;  do 


So  spake  tlie  pairiarcb  of  niankind  ;  but  Eve 
Persisled  ;  yet  submîss,  thougb  last,  replied  :  — 


''  Witb  tby  permission  tben,  and  tbus  forewani'd 
Cbiefly  by  wbat  tby  own  last  reasoning  words 
Toucb*d  only  ;  tbat  our  trial,  wben  least  soogbt, 
May  find  as  botb  perhaps  far  less  prepared  ; 
Tbe  willinger  I  go,  nor  much  expect 
A  foe  so  prond  will  first  tbe  weaker  seek  ; 
So  bent,  tbe  more  sball  sbame  hîm  bis  repulse.  ** 


Tbus  saying,  from  ber  bu^band's  band  ber  baiid 
Soft  sbe  witbdrew,  and,  like  a  wood-nympb  ligbt, 
Oread  or  Dryad,  or  of  Delia's  train, 
Betook  ber  to  tbe  groves  ;  but  Delia*s  self 
In  gait  siirpass*d,  and  goddess-like  déport, 
Tboogb  not  as  sbe  witb  bow  and  qaiver  arm*d. 
Bat  witb  sacb  gardening-tools  as  art,  yet  rode. 
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»  Don  cherchée  peut  nous  trouver  tous  deux  plus 
»  en  sûreté  qu^il  ne  te  semble  que  nous  le 
•  sommes,  toi  ainsi  avertie....  va!  car  ta  pré- 

>  sence  j  contre  ta  volonté ,  te  rendrait  plus  ab- 
»  sente  :  va  dans  ton  innocence  native  !  appuie- 
»  toi  sur  ce  que  tu  as  de  vertu  !  réunis-la  toute  ! 

>  car  Dieu  envers  toi  a  fait  son  devoir  ,  feis  le 

>  tien.  » 

Ainsi  parla  le  patriarche  du  genre  humain, 
mais  Eve  persista.  Et  quoique  soumise,  elle  ré- 
pliqua la  dernière  : 

«  Cest  donc  avec  ta  permission,  ainsi  prévenue 
))  et  surtout  à  cause  de  ce  que  tes  dernières  pa- 
»  rôles  pleines  de  raison  n^ont  fait  que  toucher  : 
»  Fépreuve  étant  moins  cherchée ,  nous  trouve» 
»  rait  peut-être  moins  préparés  ;  c^est  pour  cela 
»  que  je  m^éloigne  plus  volontiers.  Je  ne  dois  pas 
»  beaucoup  m^attendre  qu'Hun  ennemi  aussi  fier 
»  s^adresse  d^abord  à  la  plus  faible  ;  s^il  y  était 
»  enclin ,  il  n^en  serait  que  plus  honteux  de  sa 
»  défaite.  » 

Ainsi  disant,  elle  retire  doucement  sa  main  de 
celle  de  son  époux ,  et  comme  une  nymphe  lé- 
gère des  bois ,  Oréade ,  ou  Dryade ,  ou  du  cor- 
tège de  la  Déesse  de  Délos ,  elle  vole  aux  bocages. 
Elle  surpassait  Diane  elle-même  par  sa  démarche 
et  son  port  de  déesse ,  quoiqu'elle  ne  fini  point 
année  comme  elle  de  Parc  et  du  carquois,  mais  de 
ces  instrumens  de  jardinage  ,  tel  que  Fart ,  simple 
encore  et  innocent   du  feu    les   avait   formés , 
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Gailtless  of  flre,  had  form'dy  or  angels  brougbl. 
To  pales,  or  PomoDa,  thus  adorn^d, 
Likest  &he  seem'd  ;  Pomona,  whea  she  fled 
VertumDUs  ;  or  lo  Ceres  ia  ber  prime, 
Yet  virgîD  of  Proserpina  from  Jove. 
Her  long  wiih  ardent  look  bis  eye  pursaed 
Deligbied,  but  desiring  more  ber  stay. 
Ori  be  lo  ber  bis  cbarge  ofquick  return 
Repeaied  :  sbe  to  bim  as  oft  engaged 
To  be  returoM  by  nooa  amid  tbe  bower, 
And  ail  tbiogs  in  best  order  to  invite 
Noontide  repast,  or  afternoon  s  repose. 

Ob!  mucb  deceived,  mucb  failing,  bapless  Eve, 
Of  iby  presumed  return  !  event  perverse  ! 
Tbou  never  from  tbat  bour  in  Paradise 
Found*st  eitber  sweet  repast  or  sound  repose  ; 
Sucb  ambusb,  bid  amoug  sweet  flowers  and  sbades, 
Waited  wilb  beiiisb  rancour  imminent 
To  intercept  (by  way,  or  seud  ibee  back 
l)es|)oird  of  innocence,  of  failli,  of  bliss  ! 

For  now,  and  since  iirst  break  of  dawn,  tbe  fiend, 
Mero  serpent  in  appearance,  forlb  was  come  : 
And  on  bis  quesl,  wbere  likeliesl  be  niight  find 
Tbe  only  two  of  mankind,  but  in  tbem 
Tbe  wbole  included  race,  bis  purposed  prey. 
In  bower  and  tield  be  sougbt,  wbere  any  tuft 
Of  grove  or  garden  plot  more  pleasant  lay , 
Tbeir  tendance,  or  plantation  for  deligbl  ; 
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ou  tels  quHls  avaient  été  apportés  par  les  Anges. 
Ornée  comme  Paies  ou  Pomone,  elle  leur  res- 
semblait :  à  Pomone  quand  elle  fuit  Vertumne ,  à 
Cérès  dans  sa  fleur,  lorsqu'elle  était  vierge  encore 
de  Proserpine  qu^elle  eut  de  Jupiter.  Adam  était 
ravi ,  son  œil  la  suivit  long  -  temps  d'un  regard 
enflammé;  mais  il  désirait  davantage  qu^elle  fût 
restée.  Souvent  il  lui  répète  Tordre  d'un  prompt 
retour;  aussi  souvent  elle  s'engage  à  revenir  à  midi 
au  berceau,  à  mettre  toute  chose  dans  le  meillei:^r 
ordre ,  pour  inviter  Adam  au  repas  du  milieu  du 
jour  ou  au  repos  de  l'après-midi . 

Oh  !  combien  déçue ,  combien  trompée ,  mal- 
heureuse Eve ,  sur  ton  retour  présumé  !  événe- 
ment pervers  !  A  compter  de  cette  heure ,  jamais 
tu  ne  trouveras  dans  le  Paradis  ni  doux  repas  ni 
profond  repos!  une  embûche  est  dressée  parmi 
ces  fleurs  et  ces  ombrages;  tu  es  attendue  par 
une  rancune  infernale  qui  menace  d'intercepter 
Ion  chemin ,  ou  de  te  renvoyer  dépouillée  d'inno- 
cence, de  fidélité,  de  bonheur....  ! 

Car  maintenant,  et  depuis  l'aube  du  jour,  l'en- 
nemi (simple  serpent  en  apparence)  était  venu, 
cherchant  le  lieu  où  il  pourrait  rencontrer  plus 
vraisemblablement  les  deux  seuls  de  l'espèce  hu- 
maine, mais  en  eux  toute  leur  race,  sa  proie  pro- 
jetée. Il  cherche  dans  le  bocage  et  dans  la  prai^ 
rie ,  là  où  quelque  bouquet  de  bois  ,  quelque 
partie  du  jardin ,  objet  de  leur  soin  ou  de  leur 
plantation ,  se  montrent  plus  agréables  pour  leurs 
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By  founiaiD  or  by  shady  rWulet 

Ile  soaght  them  botb,  but  wish*d  bis  hap  might  ind 

Eve  separate  ;  be  wish*d,  bat  not  witb  hope 

Of  what  so  seldom  cbaoced  ;  wben  to  bis  wisb, 

Beyond  bis  bope,  Eve  separate  be  spies, 

Veil'd  in  a  cloud  of  fragance,  wbere  sbe  stood, 

Half  spied,  so  tbick  tbe  roses  blusbing  round 

About  ber  glow*d,  ofll  stooping  to  support 

Eacb  flower  of  tender  stalk,  wbose  bead,  tbough  giy 

Carnation,  purple,  azuré,  or  speck*d  witb  gold, 

HuDg  druoping  unsustain^d;  tbem  sbe  upstays 

Gently  witb  myrtle  band,  mindiess  tbe  wbile 

Herself,  tbougb  fairest  unsupported  flover, 

From  ber  best  prop  so  far,  and  storm  so  nigb. 


Nearer  be  drew,  and  many  a  walk  traversed 
Of  stateliest  covert,  cedar,  pine,  or  pal  m  ; 
Tben  voluble  and  bold,  now  bid,  now  soen, 
Among  tbick-woven  arborets,  and  flowers 
lmborder*d  on  eacb  bank,  tbe  band  of  Eve  : 
Spot  more  delicious  tban  tbose  gardons  feiguïl 
Or  of  revived  Adonis,  or  renown'd 
Vlcinous,  bost  of  old  Inertes*  son  ; 
Or  tbat,  not  mystic,  wbere  thesapieni  kiug 
lleld  dalliauce  wiib  bis  fair  Egypiian  spouse. 


Mucb  be  tbe  plare  adniireil,  tbe  |M*rson  mon* 
Ahooe  wbo,  long  in  populous  riiy  peni, 
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délices;  au  bord  d^une  fontaine,  ou  d^un  petit 
ruisseau  ombragé ,  il  les  cherche  tous  deux  ;  mais 
il  désirerait  que  son  destin  pût  rencontrer  Eve 
séparée  d^ÀDAM  ;  il  le  désirait ,  mais  non  avec  Tes- 
pérance  de  ce  qui  arrivait  si  rarement,  quand, 
selon  son  désir  et  contre  son  espérance ,  il  décou- 
vre Eve  seule ,  voilée  d^un  nuage  de  parfums  là 
où  elle  se  tenait  à  demi  aperçue  ;  tant  les  roses 
épaisses  et  touffues  rougissaient  autour  d^elle  ; 
souvent  elle  se  baissait  pour  relever  les  fleurs 
d^ane  feible  tige,  dont  la  tête,  quoique  d^une  vive 
carnation ,  empourprée ,  azurée  ou  marquetée 
dW,  pendait  sans  support;  elle  les  redressait 
gracieusement  avec  un  lien  de  mjrte ,  sans  son- 
ger qu^elle-mème,  la  fleur  la  plus  belle,  était  non 
soutenue,  son  meilleur  appui  si  loin,  la  tempête 
si  proche  ! 

Le  serpent  s^approchait  ;  il  franchit  mainte  ave- 
nue du  plus  magnifique  couvert ,  cèdre ,  pin  ou 
palmier.  Tantôt  ondoyant  et  hardi ,  tantôt  caché, 
tantôt  vu  parmi  les  arbustes  entrelacés  et  les  fleurs 
formant  bordure  des  deux  côtés ,  ouvrage  de  la 
main  d^ve  :  retraite  plus  délicieuse  que  ces  fa- 
buleux jardins  d^Adonis  ressuscité,  ou  d^Alcinoûs 
renommé ,  hôte  du  fils  du  vieux  Laërte ,  ou  bien 
encore  que  ce  jardin ,  non  mystique ,  dans  lequel 
le  Sage  roi  se  livrait  à  de  mutuelles  caresses  avec 
la  belle  Egyptienne ,  son  épouse. 

Satan  admire  le  lieu ,  encore  plus  la  personne. 
Comme  un   homme  long-temps  enfermé  dans 
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Where  bouses  thick  and  sewers  annoy  the  tir, 
Forth  issuing  od  a  suininer*s  niorn,  to  breatbe 
Among  the  pleasant  villages  and  farms 
Adjoin*d,  from  each  thing  met  conceives  dcligbt, 
The  smell  of  grain,  or  ledded  grass,  orkine, 
Or  dairy,  each  rural  sighi,  each  rural  sound; 
If  chance,  with  nymph-like  stop,  fair  virgin  pass, 
What  pleasing  seem'd,  for  her  now  pleases  more; 
She  most,  and  in  her  look  sums  ail  delight  : 
Such  pleasure  took  the  serpent  to  behold 
This  flower}-  plat,  the  sweol  reoess  of  Eve 
Thus  earlv,  thus  alone  :  her  hoavenlv  form 
Angelic,  but  more  soft,  and  féminine 
Her  gracefui  innocence,  her  everyair 
Of  gesiure,  or  leasl  action,  overawed 
His  malice,  and  with  rapine  sweet  bercaved 
His  Ûerceness  of  the  fierce  intent  it  brought  : 
Thatspace  the  evil  one  abstracted  stood 
From  his  own  evil,  and  for  the  time  remain*d 
Stupidly  good  :  of  enmity  disarm*d, 
Of  guile,  of  hâte,  of  envy,  of  revenge  : 
But  the  hot  hell  that  always  in  him  burns, 
Though  in  mid  heaven,  soon  ended  hisdelight. 
And  tortures  him  now  inore,  the  more  he  sees 
Of  pleasure,  not  for  him  ordain'd  :  ihen  soon 
Fierce  hâte  he  recollerts;  and  ail  his  thoughts 
Of  mischief,  gratiilating,  ihii5  excites  ; 
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une  cité  populeuse  dont  les  maisons  serrées  et 
les  égouts  corrompent  Tair ,  par  un  matin  d^été , 
il  sort  pour  respirer  dans  les  villages  agréables  et 
dans  les  fermes  adjacentes  ;  de  toutes  choses  quMl 
rencontre  il  tire  un  plaisir  ;  Todeur  des  blés  ou 
de  rherbe  fauchée,  ou  celle  des  vaches  et  des 
laiteries,  chaque  objet  rustique,   chaque  bruit 
diampêtre,  tout  le  charme;  si  d'aventure  une 
belle  vierge  au  pas  de  nymphe  vient  à  passer , 
ce  qui  plaisait  à  cet  homme  lui  plaît  davantage  à 
cause  d'elle  ;  elle  l'emporte  sur  tout ,  et  dans  son 
regard  elle  réunit  toutes  les  délices  :  le  serpent 
prenait  un  pareil  plaisir  à  voir  ce  plateau  fleuri , 
doux  abri  d'ÈvE  ainsi  matineuse ,  ainsi  solitaire  ! 
Sa  forme  angélique  et  céleste,  mais  plus  suave 
et  plus  féminine ,  sa  gracieuse  innocence ,  toute 
la  façon  de  ses  gestes  ou  de  ses  moicdres  mou- 
vemens,  intimident  la  malice  de  Satan,  et  par 
un  doux  larcin  dépouillent  sa  violence  de  l'in- 
tention violente  qu'il  apportait.   Dans  cet  in- 
tervalle le  Mal  unique  demeure  abstrait  de  son 
propre  mal ,  et  pendant  ce  temps  demeura  stu- 
pidement bon ,  désarmé  qu'il  était  d'inimitié ,  de 
fourberie,  de  haine,  d'envie,  de  vengeance.  Mais 
l'enfer  ardent  qui  brûle  toujours  en  lui ,  quoique 
dans  un  demi-ciel ,  finit  bientôt  ses  délices,  et  le 
torture  d'autant  plus  qu'il  voit  plus  de  plaisir 
non  destiné  pour  lui.  Alors  il  rappelle  la  haine 
fîirieuse,  et,  caressant  ses  pensées  de  malheur,  il 
s'excite  de  la  sorte  : 


i* 
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''  ThoughiSt  wh'ilher  htve  ye  led  ne?  wiih  wImi  s 
Compul&ioD  thus  iransporledy  to  forget 
What  hilher  brought  us  ?  hâte,  noi  loTe;  nor  liope 
or  Paradise  for  hell,  hope  hère  to  taste 
Of  pleasure;  but  ail  pleasure  to  destroy, 
Save  what  U  in  de&troying  :  other  joy 
To  me  U  l08t.    Théo,  let  me  not  let  paas 
Occasion  which  dow  smiles  ;  behold  alooe 
The  woman,  opportune  lo  ail  attempts, 
Her  husband  (for  1  view  far  round)  not  nigh» 
Whose  higher  intellectual  more  I  shun, 
And  strength,  of  courage  haughty,  and  of  limb 
Heroie  built,  though  of  terrestrial  moond  ; 
Foe  not  informidable  I  exempt  from  wound, 
l  not  ;  so  much  hath  hell  debased,  and  pain 
Knfeebled  me,  to  what  I  wasin  hcaven. 
Sbe  fair,  divinely  fair,  fit  love  for  gods  ! 
\oi  terrible,  though  terrour  be  in  love 
Aod  beauiy,  not  approach*d  by  stronger  hâte, 
Haie  stronger,  under  show  of  love  well  feign*d  ; 
I  he  way  which  tu  her  ruiu  iiow  I  tend.  '* 


So  spake  ihe  enemy  of  mankiud,  enclosed 
In  serpent,  iromate  bad  !  and  loward  Eve 
Address*d  his  way  :  uol  with  iiidenled  wave, 
Prone  on  the  ground,  as  sinrr  ;  but  on  his  rear. 
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«  Pensées,  où  m^avez-vous  conduit  !  par  quelle 
»  doace  impulsion  ai-je  été  poussé  à  oublier  ce 

•  qui  nous  a  amené  ici?  La  haine!  non  Pamour, 
»  oi  Pespoir  du  paradis  pour  FEnfer,  ni  Pespoir 
»  de  goûter  ici  le  plaisir ,  mais  de  détruire  tout 
»  plaisir ,  excepté  celui  qu^on  éprouve  à  détruire  : 

*  toute  autre  joie  pour  moi  est  perdue.  Ainsi  ne 

»  laissons  pas  échapper  Poccasion  qui  me  rit  à 

»  présent  :  voici  la  femme  seule ,  exposée  à  toutes 

i>  les  attaques  ;  son  mari  (  car  je  vois  au  loin  tout 

»  à  Pentour)  nVst  pas  auprès  d^elle;  j^évite  da- 

"  vantage  sa  plus  haute  intelligence  et  sa  force  ; 

»  d^an  courage  fier ,  bâti  de  membres  héroïques 

»  quoique  moulés  en  terre  ,  ce  n^est  point  un  en- 

»  Demi  peu  redoutable  ;  lui  exempt  de  blessures , 

»  moi  non  !  tant  Penfer  mV  dégradé,  tant  la  souf- 

j»  firance  m^a  fait  déchoir  de  ce  que  j^étais  dans  le 

»  ciel!  Eve  est  belle,  divinement  belle,  faite  pour 

»  Pamour  des  Dieux  ;  elle  n^a  rien  de  terrible  , 

»  bien  qu^il  j  ait  de  la  terreur  dans  Pamour  et 

»  dans  la  beauté,  quand  elle  nVst  pas  approchée 

»  par  une  haine  plus  forte  ;  haine  d^autant  plus 

»  forte  qu^elle  est  mieux  déguisée  sous  Pappa- 

»  rence  de  Pamour  :  cVst  le  chemin  que  je  tente 

»  pour  la  ruine  d^ÈvE.  » 

Ainsi  parle  Pennemi  du  genre  humain ,  mau- 
vais hôte  du  serpent  dans  lequel  il  était  renfermé, 
et  vers  Eve  il  poursuit  sa  route.  Il  ne  se  traînait 
pas  alors  sur  la  terre  en  ondes  dentelées  comme 
il  a  fait  depuis  :  mais  il  se  dressait  sur  sa  croupe, 
IV.  15 
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Circular  base  of  risiog  folds,  ihal  lower*d 
Fold  above  fold,  a  surgiag  maze  !  bis  betd 
Crested  alofl,  aod  carbuode  bis  eyes; 
Witb  burnisb*d  neck  of  verdaot  gold,  ereci 
Amidsl  bis  cîrclîog  spires,  tbat  oo  tbe  grass 
Floaied  redundani  :  pleasiog  was  bis  shape 
And  lovely  ;  never  since  of  serpeat-kind 
Lovelîer,  not  ibose  ibal  ia  Illyria  cbanged 
Hermione  and  Cadmus,  or  ibe  god 
Id  Epîdaurus;  Dor  to  wbîcb  traii&form*d 
AmmoiiiaD  Jove  or  Capîtoline  was  seeu  ; 
He  wîib  Olympias;  ibis  wiib  ber  wbo  bore 
ScipjOy  ibe  bigbtb  of  Rome. 


Wilb  tract  oblique 
At  first,  as  ooe  wbo  sougbl  access,  bat  fear*d 
To  inlerrupt,  sidelong  hc  works  bis  way. 
As  wben  a  sbip,  by  skilfui  steersman  wrought 
Nigb  river  s  moutb  or  foreland,  wberc  tbe  wiod 
Veers  oft,  as  oti  &o  steers,  and  sbîfts  ber  sail  : 
So  varied  be,  and  of  bis  torluous  train 
Curl*d  many  a  wanton  wreatb  in  sigbi  of  Eve, 
To  lare  ber  eye; 

Sbe,  busied,  heard  tbe  soand 
Of  rustling  leaves,  but  minded  noi,  as  used 
To  sucb  dispori  before  ber  ibrough  ihe  field, 
From  overy  beasl;  more  duieous  al  ber  call, 
Tban  at  Cin^ean  rail  tbe  bord  disguised. 
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base  circulaire  de  replis  superposés  qui  montaient 
eo  forme  de  tour,  orbe  sur  orbe,  labyrinthe 
croissant  !  Une  crête  s^élevait  haute  sur  sa  tête  ; 
ses  jeux  étaient  d^escarboucle  ;  son  cou  était  dHin 
or  vert  bruni  ;  il  se  tenait  debout  au  milieu  de  ses 
spirales  arrondies  qui  sur  le  gazon  flottaient  re- 
dondantes. Agréable  et  charmante  était  sa  forme  : 
jamais  serpens  depuis  n^ont  été  plus  beaux,  ni 
celui  dans  lequel  furent  changés  en  IDyrie  Her- 
mione  et  Cadmus ,  ni  celui  qui  fut  le  dieu  d^pi- 
daare,  ni  ceux  en  qui  transformés  furent  vus  Ju- 
piter Ammon  et  Jupiter  Capitolin ,  le  premier 
a?ec  Olympias ,  le  second  avec  celle  qui  enÊmta 
Scipion ,  la  grandeur  de  Rome. 

D^utie  course  oblique,  comme  quelqu^un  qui 
cherche  accès  auprès  d^une  personne ,  mais  qui 
craint  de  Tinterrompre ,  il  trace  d^abord  son  che- 
min de  côté  :  tel  qu^un  vaisseau  manœuvré  par 
un  pilote  habile  à  Tembouchure  d^une  rivière  ou 
près  d^un  cap,  autant  de  fois  que  le  vent  tourne, 
autant  de  fois  il  vire  de  bord  et  change  sa  voile  : 
ainsi  Satan  variait  ses  mouvemens,  et  de  sa  queue 
formait  de  capricieux  anneaux  à  la  vue  d^vs , 
pour  amorcer  ses  regards. 

Occupée  ,  elle  entendit  le  bruit  des  feuilles 
froissées;  mais  elle  n^  fit  aucune  attention,  ac- 
coutumée qu^elle  était  dans  les  champs  à  voir  se 
jouer  devant  elle  toutes  les  bêtes,  plus  soumises 
à  sa  voix  que  ne  le  fut  à  la  voix  de  Circé  le  trou- 
peau métamorphosé. 
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He,  bolder  dow,  uDcaird  before  her  siood, 
But  as  ÎD  gaze  admiring  :  oft  he  bow*d 
His  turret  crest,  aod  sleek  eoainerd  neck, 
Fawniog;  and  Ukc*d  the  ground  whereon  she  trod. 
His  géode  dumb  expression  tuni*d  at  leogth 
The  eye  of  Eve,  to  mark  his  play  ;  he»  ^ad 
Of  her  aitentioD  gain'd,  with  serpent-tongoe 
Organic»  or  impulse  of  vocal  air, 
His  fraudaient  tempiation  thus  began  :  — 


**  Wonder  not,  sovran  mislress,  if  perliaps 
Thou  canst,  who  art  sole  wonder  !  moch  le«  arm 
Thy  looks,  the  heaven  of  mildness,  with  disdain, 
Displeased  tbat  I  approach  thee  thus,  and  gazo 
Insatiate;  I  thus  single  ;  nor  bave  fear*d 
Thy  awful  brow,  more  awful  thus  retired/ 
Fairest  resemblance  of  thy  Maker  fair, 
Thee  ail  things  living  gaze  on,  ail  Ihings  tbine 
Ry  gift,  and  thy  celestial  beauty  adore 
With  ravishment  behold  !  there  best  beheld, 
Where  universally  admired  ;  but  hère 
In  this  enclosure  wild,  thèse  beasts  among, 
Beholders  rude,  and  shallow  to  discem 
Half  what  in  theeis  fair,  one  man  eicept, 
Who  sees  thee?  (and  what  is  one?)  who  shooldst  be 
A  goddess  among  gods,  adored  and  senred 
Ry  angels  nnmberless,  thy  daily  train.  ** 
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Plas  hardi  alors,  le  serpent  non  appelé  se  tint 
devant  Eve,  mais  comme  dans  Pétonnement  de 
I  admiration  :  souvent  d^une  manière  caressante  il 
baissait  sa  crête  superbe,  son  cou  poli  et  émaillé, 
et  léchait  la  terre  qu^ÈvE  avait  foulée.  Sa  gentille 
expression  muette  amène  enfin  les  regards  d^ÈvE 
à  remarquer  son  badinage.  Ravi  d^avoir  fixé  son 
attention ,  Satan  ,  avec  la  langue  organique  du 
serpent,  ou  par  Timpulsion  de  Tair  vocal,  com* 
meDca  de  la  sorte  sa  tentation  astucieuse. 

ce  Ne  sois  pas  émerveillée,  maîtresse  souveraine, 
»  si  tu  peux  Fêtre ,  toi  qui  es  la  seule  merveille. 
M  Encore  moins  nVrme  pas  de  mépris  ton  regard, 
"  ciel  de  la  douceur ,  irritée  que  je  m^approche 
»  de  toi  et  que  je  te  contemple  insatiable  :  moi 
I»  ainsi  seul ,  je  n^ai  pas  craint  top  front  impo- 
f*  sant,  plus  imposant  encore  ainsi  retirée.  O  la 
I*  plus  belle  ressemblance  de  ton  beau  Créateur  ! 
K  toi  toutes  les  choses  vivantes  f  admirent ,  toutes 
A  les  choses  qui  t^appar tiennent  en  don ,  adorent 
»  ta  beauté  céleste  contemplée  avec  ravissement. 
»  La  beauté  est  considérée  davantage ,  là  où  elle 
»  est  universellement  admirée,  mais  ici,  dans  cet 
i*  enclos  sauvage,  parmi  ces  bêtes  (spectateurs 
»  grossiers  et  insuffisans  pour  discerner  la  moitié 
>*  de  ce  qui  en  toi  est  beau),  un  homme  excepté, 
•  qui  te  voit?  Et  qu^est*ce  qu^un  seul  à  te  voir, 
»  toi  qui  devrais  être  vue  déesse  parmi  les  dieux, 
y  adorée  et  servie  des  auges  sans  nombre ,  ta  cour 
a  journalière  !.  » 
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So  glozed  ihe  tempier,  aod  bis  proen  tURetl  : 
iDto  ihe  beirl  of  Eve  bis  words  made  way, 
Thoagh  at  ibe  Toice  much  marveUiog;  at  leoflh, 
Not  uoamazed,  sbe  ibos  in  aoswer  spake  :  — 


'*  Wbat  may  ibis  meao?'  laogaage  of  man  proooÉ 
By  loDgae  of  braie,  and  human  seose  eipress*d? 
Tbe  first,  al  least,  of  ibese  I  ibought  deoied 
To  beasts  ;  wbom  God,  on  iheir  crcation-day, 
Crealed-mute  to  ail  articulate  sound  : 
Tbe  lauer  I  demur  ;  for  in  tbeir  looks 
Mocb  reason,  and  in  tbeir  actions,  oft  appears. 
Tbee,  serpent,  subtlesi  beasi  of  ail  tbe  field 
I  kneW)  bat  not  witb  buman  voice  endued  : 
Redouble  tben  tbis  miracle ,  and  say  » 
How  camest  tbon  speakable  of  mute  ;  and  bow 
To  me  so  friendly  growu  above  tbe  rest 
Of  brutal  kind,  tbat  daily  are  in  sigbt? 
Say ,  for  sucb  wonder  claims  attention  due.  *' 

To  wbom  tbe  guileful  tempter  thus  replied  :  — 

'*  Empress  of  tbis  fair  world,  resplendeut  Eve  ! 
Easy  to  me  it  is  to  tell  tbee  ail 
Wbat  tbouconimand'sl  ;  and  rigbl  tbou  hboiddsl  beob 

I  was  at  first  as  otber  beasts  ibat  f^raie 

Tbe  trodden  berb ,  of  abj<H:i  tbougbts  and  low , 

As  was  niy  Uhhï ;  nor  aught  but  Uhhï  dis^ern'd , 
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Telles  étaient  les  flatteries  du  tentateur,  tel  fut 
le  ton  de  son  prélude  :  ses  paroles  firent  leur 
chemin  dans  le  cœur  d^Èvs ,  bien  qu^elle  s^éton  - 
nât  beaucoup  de  la  voix.  Enfin ,  non  sans  cesser 
d^être  surprise ,  elle  répondit  : 

«  Qu^est-c«  que  ceci  ?  le  langage  dé  Thoinnie 

»  prononcé  j  la  pensée  humaine  exprimée  par  la 

»  langue  d^une  brute?  je  croyais  du  moins  que 

"  la  parole  avait  été  refusée  aux  animaux ,  que 

»  Dieu  au  jour  de  leur  création  les  avait  faits 

»  muets  pour  tout  son  articulé.  Quant  à  la  peu- 

H  sée ,  je  doutais  ;  car  dans  les  regards  et  dans  les 

»  actions  des  bétes ,  souvent  parait  beaucoup  de 

»  raison.  Toi ,  serpent ,  je  te  connaissais  bien  pour 

»  le  plus  subtil  des  animaux  des  champs;  mais 

»  j'ignorais  que  tu  fusses  doué  de  la  voix  hu* 

»  maine.  Redouble  donc  ce  miracle  ,  et  dis  corn- 

»  ment  tu  es  devenu  parlant  de  muet  que   tu 

•*  étais,  et  comment  tu  es  devenu  plus  mon  ami 

»>  que  le  reste  de  Tespèce  brute  qui  est  journelle- 

M  ment  sous  mes  yeux.  Dis ,  car  une  telle  mer- 

••  veille  réclame  Fattention  qui  lui  est  due.  » 

L^astucieux  tentateur  répliqua  de  la  sorte  : 

«  Impératrice  de  ce  monde  beau  ,  Eve  res- 

»  plendissante  ,   il  m^est  aisé  de  te  dire  tout  ce 

i»  que   tu   ordonnes  ;    il    est  juste    que   tu   sois 

»  obéie. 

>*  J'étais  d'abord  comme  sont  les  autres  bêtes 
>'  qui  paissent  Therbe  foulée  aux  pi^ds  ;  mes  pen- 
)*  sées  étaient  abjectes  et  basses  comme  Tétait  ma 
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Or  sex,  aiid  apprehended  oothing  hîgfa: 
Till ,  on  a  day  roving  ihe  field ,  I  chaoced 
A  goodly  tree  far  distant  to  behold 
Loaden  with  fmît  of  fairesi  coloors  inix*d  » 
Ruddy  and  gold  :  I  nearer  drew  to  gaze  ; 
When  from  the  boaghs  a  savonry  odour  blown  » 
Gratefal  to  appetite ,  more  pleased  my  senae 
Than  smell  of  sweetest  fennel ,  or  the  teats 
Of  ewe  or  goat  droppiug  with  milk  at  even , 
Unsuck'd  of  lamb  or  kid ,  thaï  tend  their  pla^. 


To  sali&fy  the  sharp  désire  I  had 
Of  ustÎDg  those  fair  apples,  I  resolved 
Not  to  defer;  hunger  and  thirsi  at  once, 
PowerfuI  persuaders,  quicken*d  at  the  sceni 
Of  that  allnring  fruit,  urged  me  so  keen. 
Abont  the  mossy  trank  I  wound  me  soon  ; 
For,  bigb  from  ground ,  the  branches  would  recuire 
Thy  utmost  reacb  or  Adam*s  :  round  the  tree 
Ail  other  beasts  that  saw ,  with  like  désire 
Longing  and  envying  stood,  but  could  not  reicb. 
Amid  the  tree  now  got ,  where  plenty  hung 
Tempting  so  nigh ,  to  pluck  and  eai  my  fill 
1  spared  not  ;  for  such  pleasure  till  that  hour , 
Al  fccd  or  fountain ,  ncver  had  I  found. 
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ADourriture;  je  ne  pouvais  discerner  que  Pali- 

»  ment  ou  le  sexe ,  et  ne  comprenais  rien  d^élevé  : 

»  jusqu^à  ce  qu^un  jour  roulant  dans  la  cam- 

N  pagne  j.  je  découvris  au  loin  par  hasard  un  bel 

»  arbre  chargé  de  fruit  des  plus  belles  couleurs 

»  mêlées  j  pourpre  et  or.  Je  mVn  approchais  pour 

»  le  contempler ,  quand  des  rameaux  s^exhala  un 

»  parfum  savoureux  ,    agréable  à  l'appétit  ;    il 

t»  charma  mes  sens  plus  que  Todeur  du  doux  fe- 

»  nouil ,   plus  que  la  mamelle  de  la  brebis ,  ou 

»  de  la  chèvre ,  qui  laisse  échapper  le  soir  le  lait 

>  non  sucé  de  Fagneau  ou  du  chevreau  occupés 
»  de  leurs  jeux. 

»  Pour  satisfaire  le  vif  désir  que  je  ressentais 
1»  de  goûter  à  ces  belles  pommes ,  je  résolus  de 
»  ne  pas  différer  :  la  faim  et  la  soif,   conseillères 

>  persuasives,   aiguisées  par  Fodeur  de  ce  fruit 

>  séducteur  y  me  pressaient  vivement.  Soudain  je 
)»  m^entortille  au  tronc  moussu ,  car  pour  at* 
»  teindre  aux  branches  élevées  au  dessus  de  la 
n  terre  cela  demanderait  ta  haute  taille  ou  celle 
»  d^ÂDAM.  Autour  de  Tarbre  setenaiept  toutes  les 
»i  autres  bêtes  qui  me  voyaient;  languissant  d^un 
»  pareil  désir,  elles  me  portaient  envie ,  mais  ne 
»  pouvaient  arriver  au  fruit.  Déjà  parvenu  au 
»  milieu  de  Tarbre  où  pendait  Tabondance  si  ten-* 
y>  tante  et  si  près ,  je  ne  me  fis  faute  de  cueillir  et 
»  de  manger  à  satiété  ;  car  jusqu^à  cette  heure  je 
»  nWais  jamais  trouvé  un  pareil  plaisir  aux  ali- 
»  mens  ou  à  la  fontaine» 
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Saied  al  lenglb ,  ère  loog  I  migfat  perceive 
SiniDge  altération  în  me ,  to  degree 
Of  reason  in  my  inward  powers;  and  speech 
Wanted  not  long  ;  tbough  to  this  shape  retaln*d. 
Tbencerorth  to  spéculations  high  or  deep 
1  tarn*d  my  thougbts ,  and  with  capacious  mind 
Consider*d  ail  things  visible  in  heaveo , 
Or  earth ,  or  middle  ;  ail  things  fair  and  good  : 
But  ail  that  fair  and  good  in  thy  divine 
Semblance ,  and  in  thy  beanty's  heavenly  ray , 
United  I  beheld  ;  no  fair  to  ihine 
Equivalent  or  second  !  which  compeird 
Me  thus ,  though  importune  perbaps ,  to  corne 
And  gaze,  and  worship  thee »  of  rigbt  declared 
Sovran  of  créatures»  universal  dame!  *^ 


So  talk*d  the  spirited  sly  snake  ;  and  Eve , 
Yet  more  amazed ,  unwary  thus  replied  :  — 


'*  Serpent ,  thy  overpraising  leaves  in  doubt 
The  virtue  of  ihat  fruit ,  in  thee  first  proved  : 
But  say ,  wbere  grows  the  treo?  from  hence  how  far  ? 
For  many  are  the  trees  of  God  that  grow 
In  Paradise,  and  varions,  yet  unknown 
To  ns;  in  such  abundance  lies  our  choici^ , 
As  leaves  a  greater  store  of  fruit  untouch*d 
Still  hanging  incorruptible  ,  till  men 
Grow  up  to  their  provision ,  and  more  hands 
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»  Rassasié  enfin  ,  je  ne  tardai  pas  d^apercevoir 

1»  en  moi  un  changement  étrange  au  degré  de  rai- 

»  son  de  mes  facultés  intérieures  ;  la  parole  ne 

»  me  manqua  pas  long-temps ,  quoique  je  con- 

»  serrasse  ma  forme.  Dès  ce  moment ,  je  tournai 

»  mes  pensées  vers  des  méditations  élevées  ou 

»  profondes  ,   et  je  considérai  d^un  esprit  étendu 

t»  toutes  les  choses  visibles  dans  le  ciel ,  sur  la 

1»  terre  ou  dans  Tair ,  toutes  les  choses  bonnes  et 

»  belles.  Mais  tout  ce  qui  est  beau  et  bon ,  dans 

»  ta  divine  image  et  dans  le  rayon  céleste  de  ta 

)*  beauté  je  le  trouve  réuni.  Il  n^est  point  de 

»  beauté  à  la  tienne  pareille  ou  seconde!    elle 

»  m^a  contraint ,  quoique  importun  peut-être,  à 

»  venir ,  à  te  contempler  ,  à  t^adorer ,  toi  qui  de 

»  droit  es  déclarée   souveraine  des  créatures  ^ 

»  Dame  universelle  !  » 

Ainsi  parle  Panimé  et  rusé  serpent,  et  Eve, 

encore  plus  surprise  ,  lui  répliqua  imprudente. 

«  Serpent,  tes  louanges  excessives  me  laissent 

»  en  doute  de  la  vertu  de  ce  fruit  sur  toi  le  pre- 

>  mier  éprouvée.  Mais  dis-moi ,  où  croit  Farbre? 

»  est-il  loin  d^ici  ?  Car  nombreux  sont  les  arbres 

»  de  DiBU  qui  croissent  dans  le  Paradis  ,    et 

»  plusieurs  nous   sont   encore  înconnos  :  une 

»  telle  abondance  s'oSre  à  notre  choix ,  que  nous 

»  laissons  un  grand  trésor  de  fruits  sans  les  tou- 

»  cher  ;    ils    restent  suspendus    incorruptibles 

**jusqu'*à  ce  €[ue  les  hommes  naissent  pour  les 

'  cueillir  ^  et  <|u^nn  plus  ^ntiid  nombre  de  mains 
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Help  10  disburden  Naiure  of  her  birtb.  ^ 

To  whom  ihe  wily  adder ,  blithe  and  ^ad  :  — 

**  Empress ,  the  way  is  readj,  and  not  long  ; 
Beyond  a  row  of  myrtles,  on  a  flat , 
Fast  by  a  foontain ,  one  small  ihicket  pasc 
Of  blowing  myrrh  and  balm  :  If  thou  accepi 
My  condoct,  I  can  bring  ihee  Ihiiher  soon.  ^ 


a 


Lead  ihen ,  **  said  Eve. 


He ,  leading ,  swiftiy  roird 
In  tances ,  and  made  iniricaie  seem  &iraigbt , 
To  mischief  &wift.    Hope  élevâtes ,  and  Joy 
Brigbtens  bis  cresl.    As  when  a  wanderiog  fire  j 
Compact  of  nnctaous  yapour ,  which  tbe  night 
Condenses ,  and  the  cold  environs  round , 
Kindled  throngh  agitation  to  a  flame , 
Which  oit ,  they  say ,  some  evil  spirit  attends , 
Hovering  and  blazing  with  delusive  light , 
Misleads  the  amazed  night-wanderer  from  his  war 
To  bogs and  mires,  and  oit  through  pond  or  pool  ; 
There  swallow*d  up  and  lost,  from  succour  far: 
So  ^ister'd  the  dire  snake ,  and  into  fraud 
Led  Eve,  our  credulons  mother,  to  the  tree 
Of  prohibition ,  root  of  ail  our  woe  ; 
Which  when  she  saw ,  thus  to  her  guide  she  spake  :  — 

**  Serpent,  we  mîght  hâve  spared our  coming  hitber , 
Fmitless  to  me ,  though  fruit  be  hère  to  excess , 
Tbe  crédit  of  whose  virtue  rest  with  thee; 
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1»  nous  aident  à  soulager  la  nature  de  son  en&n- 
»  tement.  m 
LHnsidieuse  couleuvre  joyeuse   et  satis&ite  : 
«  Impératrice ,   le  chemin  est   facile  et  n^est 
»  pas  long  ;   il  se  trouve  au-delà  d^une  allée  de 
»  myrtes ,    sur  une   pelouse ,   tout  près   d^une 
»  fontaine ,  quand  on  a  passé  un  petit  bois  exha- 
»  lant  la  myrrhe  et  le  baume.  Si  tu  m^acceptes 
•  pour  conducteur,  je  t^  aurai  bientôt  menée.  » 
«  Conduis-moi  donc ,  n  dit  Eve. 
Le  serpent ,  guide ,  roule  rapidement  ses  an- 
neaux ,  et  les  fait  paraître  droits  quoique  entor- 
tillés,  prompt  quHl  est  au  crime.  L^espérance 
rélève  et  la  joie  enlumine  sa  crête  :  comme  un 
feu  follet ,  formé  d^une  onctueuse  vapeur  que  la 
nuit  condense  et  que  la  frigidité  environne ,  s^al- 
lame  en  une  flamme  par  le  mouvement  (lequel 
feu  accompagne  souvent,   dit-on ,  quelque  ma- 
lin esprit)  ;  voltigeant  et  brillant  d^une  lumière 
trompeuse,  il  égare  de  sa  route  le  voyageur  noc- 
turne étonné;  il  le  conduit  dans  des  marais  et 
des  fondrières ,  à  travers  des  viviers  et  des  étangs 
où  il  s^engloutit  et  se  perd  loin  de  tout  secours  : 
ainsi  reluisait  le  serpent  fatal  et  par  supercherie 
menait  Eve,  notre  mère  crédule,  à  Farbre  de 
prohibition  ,  racine  de  tout  notre  malheur.  Dès 
qa^elle  le  vit ,  elle  dit  à  son  guide  : 

«  Serpent,  nous  aurions  pu  éviter  notre  venir 
"  ici  infructueux  pour  moi ,  quoique  le  fruit  soit 
»  ici  en  abondance.  Le  bénéfice  de  sa  vertu  sera 
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Woodrous  iodeed ,  if  cause  of  such  eflécts  ! 
BqI  of  ihis  tree  we  may  not  tasie  nor  loucb  ; 
God  80  coounanded  »  and  lefl  thaï  coomiaïul 
Sole  daughler  of  bis  voîce  :  the  rest ,  we  live 
Law  10  ourselves;  our  reason  Is  our  law.  '* 

To  whom  the  templer  guilefully  replied  :  — 

''  Indeed  !  haih  God  then  said  ihat  of  tbe  fhiîi 
Of  ail  tbese  garden-irees  ye  shall  boI  eai , 
Yel  lords  declared  of  ail  in  earib  or  air?  ** 

To  whom  tbus  Eve ,  yel  sinless  :  — 

''Ofihefnih 
or  each  iree  în  ihe  gardeo  we  may  eat  ; 
Bal  of  Ihe  fruii  of  this  fair  tree  amidsi 
The  garden ,  God  hath  said  ^  Ye  shall  noi  eat 
Thereof,  nor  shall  ye  louch  il,  lest  ye  die.  *" 

She  scarce  had  said ,  ihongh  brief ,  when  now  more  bold 
The  tempter ,  but  wiib  show  of  zeal  and  love 
To  man ,  and  indignation  ai  bis  wrong , 
New  pan  puis  on  ;  and ,  as  to  passion  moved , 
Fluctuâtes  disturb*d ,  yel  comely  and  in  aci 
Raised ,  as  of  soroe  greai  maiier  lo  begin. 
As  when  of  old  some  oralor  renown*d , 
In  Aliiens ,  or  Crée  Rome ,  where  éloquence 
Flourtsh*d ,  since  mute ,  lo  some  greai  cause  addrcta*d  » 
Stood  in  himself  cullecied  ;  wbile  each  part^ 
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»  seul  pour  toi  ;  vertu  merveilleuse  en  vérité ,  si 
»  elle  produit  de  pareils  effets  !   Mais  nous  ne 
»  pouvons  à  cet  arbre  ni   toucher ,  ni  goûter  : 
1»  ainsi  Dieu  Ta  ordonné ,  et  il  nous  a  laissé  cette 
»  défense ,  la  seule  fille  de  sa  Voix  :  pour  le  reste, 
»  nous  vivons  loi  à  nous-mêmes  ;  notre  raison  est 
»  notre  loi.  » 
Le  tentateur  plein  de  tromperie  répliqua  : 
«  En  vérité!  Dieu  a  donc  dit  que  du  fruit  de 
H  tous  les  arbres  de  ce  jardin  vous  ne  mangere?^ 
»  pas,  bien  que  vous  soyez  déclarés  seigneurs 
»  de  tous  sur  la  terre  et  dans  Pair  ?  » 
Eve  encore  sans  péché  : 

a  Du  fruit  de  chaque  arbre  de  ce  jardin  nous 
»  pouvons  manger ,  mais  du  fruit  de  ce  bel  arbre 
»  dans  le  jardin  ,  Dieu  a  dit  :  Vous  nVn  mange* 
to  rez  point  ;  vous  n^  toucherez  point  ,  de  peur 
»  que  vous  ne  mouriez.  » 

A  peine  a-t-elle  dit  brièvement,  que  le  tenta* 
teur  9    maintenant  plus   hardi    (mais  avec  une 
apparence  de  zèle  et  d^amour  pour  Thomme,  d^in- 
dignation  pour  le  tort  qu^on  lui  faisait),  joue  un 
rôle  nouveau.  Comme  touché  de  compassion ,  il 
se  balance  troublé ,  pourtant  avec  grâce  ,  et  il  se 
lève  posé  comme  prêt  à  traiter  quelque  matière 
importante  :  au  vieux  temps,  dans  Athènes  et 
dans  Rome  libre,  où  florissait  Téloquence  (muette 
depuis  !),  un  orateur  renommé ,  chargé  de  quel- 
que grande  cause ,  se  tenait  debout  en  lui-même 
recueilli,  tandis  que  chaque  partie  de  son  corps, 
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Motion ,  eacb  arc ,  won  audience  ère  Ihe  tongoe , 
Sometimes  in  higfath  began ,  as  no  delay 
or  préface  brooking,  tbroagh  bis  zeal  of  rigbt  : 
So  standing,  moving ,  or  to  bigbtb  upgrown , 
Tbe  tempter,  ail  impassion*d,  tbas  bègan  :  — 


*^  0  sacredi  wise ,  and  wisdom-giving  plant , 
Motberof  science!  now  I  feel  tby  power 
Within  me  clear;  net  only  to  discern 
Things  in  tbeir  causes ,  but  to  trace  tbe  way s 
or  bigbest  agents ,  deem*d  bowever  wise. 
Queen  or  tbîs  universe  !  do  not  believe 
Tbose  rigid  tbreats  or  deaib  :  ye  shall  not  die  ; 
How  sbould  you?  by  tbe  rruit?  il  gives  you  lire 
To  knowledge  ;  by  tbe  tbreatener  ?  look  on  me , 
Me ,  wbo  bave  toucb*d  and  tasted  ;  yec  botb  llve , 
And  lire  more  perfect  bave  aitain*d  iban  rate 
Meant  me,  by  venturing  bigher  tban  my  lot. 
Sball  ibat  be  sbut  to  man ,  wbîcb  to  tbe  beast 
Is  open?  or  will  God  incense  bis  ire 
For  sucb  a  peity  trespass?  and  not  praise 
Ratber  your  daunticss  viriue ,  whom  tbe  pain 
or  deatb  denounced ,  wbatever  ibing  deaib  be , 
Deterr*d  not  rrom  arbieving  wbat  migbt  lead 
To  happîer  life ,  knowledge  or  good  and  evil  ; 
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chacun  de  ses  mouvemens ,  chacun  de  ses  gestes 
obtenaient  audience  avant  sa  parole  ;  quelque- 
fois il  débutait  avec  hauteur ,  son  zèle  pour  la 
justice  ne  lui  permettant  pas  le  délai  d^un  exorde: 
ainsi  s^arrêtant ,  se  remuant ,  se  grandissant  de 
toute  sa  hauteur ,  le  tentateur  tout  passionné 
s'écria  : 

«  O  plante  sacrée ,    sage  et  donnant  la  sagesse  , 

»  mère  de  la  science,  à  présent  je  sens  au  dedans 

»  de  moi  ton  pouvoir  qui  m^éclaire  ,  non  seule- 

»  ment   pour   discerner  les    choses  dans   leurs 

»  causes,  mais  pour  découvrir  les  voies  des  agens 

»  suprêmes,   réputés  sages  cependant.  Reine  de 

»  cet  univers,  ne  crois  pas  ces  rigides  menaces  de 

))  mort  :  vous  ne  mourrez  point  :  comment  le 

*  pourriez-vous  ?  Par  le  fruit?  Il  vous  donnera  la 

>  vie  de  la  science;  Par  Fauteur  de  la  menace  ? 

"  Regardez-moi  ;  moi  qui  ai  touché  et  goûté  ,  ce- 

»  pendant  je  vis ,  j^ai  même  atteint  une  vie  plus 

^>  parfaite  que  celle  que  le  Sort  me  destinait,  en 

»  osant  m^élever  au  dessus  de  mon  lot.  Serait-il 

»  fermé  à  Phomme  ce  qui  est  ouvert  à  la  bête  ? 

^  Ou  Dieu  allumera-t-il  sa  colère  pour  une  si  lé- 

*  gère  offense?  Ne  louera-t-il  pas  plutôt  votre 

>^  courage  indompté  qui ,  sous  la  menace  de  la 

^  mort  dénoncée   (  quelque   chose   que  soit  la 

^  mort),  ne  fut  point  détourné  d^achever  ce  qui 

**  pouvait  conduire  à  une  plus  heureuse  vie ,  à  la 

^*  connaissance  du  bien  et  du  mal.  Du  bien  ?  quoi 

»  de  plus  juste  !  Du  mal  ?  (si  ce  qui  est  mal  est 

IV.  16 


I 
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or  good,  how  just?  ofevil,  if  what  is  evil  ; 
Be  real,  why  noi  known,  since  easier  shann*d! 
God  iberefore  cannot  hure  ye,  and  be  Just  : 
Not  jusl»  Dot  God  ;  not  fear*d  iheo,  oor  obey*d 
Your  fear  îtself  of  death  removes  the  fear. 


Why  ilicn  was  iliîs  forbid?  why,  but  to  awe? 
Why,  bui  to  kccp  ye  low  and  ignorant , 
His  worshippers?    He  knows,  that  io  ihe  day 
Ye  eat  thereof,  your  eycs,  that  seem  so  clear, 
Yel  are  but  dim,  shall  perfectly  be  then 
Open*d  and  clear*d,  and  ye  shall  be  as  gods, 
Knowing  both  good  and  evîl ,  as  they  know. 
That  ye  shall  be  as  gods ,  sîitce  I  as  man , 
Internai  man,  is  but  proportion  meet  ; 
I ,  of  brute ,  human  ;  ye ,  of  human ,  gods. 


So  ye  shall  die  perhaps,  by  putting  off 
Human,  to  put  on  gods;  death  to  be  wish*d, 
Though  threaien*d,  which  no  worse  than  this  cti 
And  what  are  gods,  that  man  may  not  become 
As  they,  participating  godiike  food? 
The  gods  are  ûrst,  and  that  advantage  ose 
On  our  belief,  that  ail  from  ihem  proceeds  : 
I  question  il  ;  for  ibis  faîr  earlh  1  see, 
Warm'd  by  the  sun ,  producing  every  kind  ; 
Them,  nothing  :  if  they  ail  things;  who  endoscd 
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»  réel  )  pourquoi  ne  pas  le  connaître  ,  puisqu^il 
»  en  serait  plus  facilement  évité  !  Dieu  ne  peut 
))  donc  vous  frapper  et  être  juste  :  s^il  n^est  pas 
to  juste  y  il  n^est  pas  Dieu  ;  il  ne  faut  alors  ni  le 
»  craindre  ,  ni  lui  obéir.  Votre  crainte  elle-même 
))  écarte  la  crainte  de  la  mort. 

D  Pourquoi  donc  fut  ceci  défendu  ?  Pourquoi , 
»  sinon  pour  vous  effrayer.  Pourquoi ,  sinon 
»  pour  vous  tenir  bas  et  ignorans ,  vous  ses  ado- 
»  rateurs.  Il  sait  que  le  jour  où  vous  mangerez 
»  du  fruit,  vos  yeux  qui  semblent  si  clairs,  et  qui 
»  cependant  sont  troubles ,  seront  parfaitement 
»  ouverts  et  éclaircis ,  et  vous  serez  comme  des 
»  Dieux ,  connaissant  à  la  fois  le  bien  et  le  mal , 
B  comme  ils  le  connaissent.  Que  vous  soyez  comme 
»  des  Dieux 9  puisque  je  suis  comme  un  homme, 
»  comme  un  homme  intérieurement,  ce  n^est 
»  qu^une  juste  proportion  gardée,  moi  de  brute 
»  devenu  homme ,  vous  d'hommes  devenus  Dieux. 

»  Ainsi ,  vous  mourrez  peut-être  ,  en  vous  dé- 
)'  pouillant  de  Fhomme  pour  revêtir  le  dieu  : 
>*  mort  désirable  quoique  annoncée  avec  menaces, 
>>  puisqu'elle  ne  peut  annoncer  rien  de  pire  que 
^  ceci  !  Et  que  sont  les  dieux  pour  que  Phomme 
»>  ne  puisse  devenir  comme  eux ,  en  participant  à 
»  une  nourriture  divine  ?  Les  dieux  existèrent  les 
'>  premiers,  et  ils  se  prévalent  de  cet  avantage 
^  pour  nous  faire  croire  que  tout  procède  d'eux  ; 
*'  j'en  doute  ;  car  je  vois  cette  belle  terre  échauffée 
«  par  le  soleil ,  et  produisant  toutes  choses;  eux, 
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Knowledge  of  good  and  evil  in  this  iree , 
That  whoso  eats  thereof ,  forihwilh  aiuins 
Wisdom  without  tbeir  leave?  and  wherein  Iles 
Tbe  offence ,  ihai  man  should  tbus  attain  to  know  :* 
Wbat  can  your  knowledge  hurt  him ,  or  this  tree 
Impart  against  hîs  will ,  îf  ail  be  bis? 
Or  îs  il  envy  ?  and  can  envy  dwell 
In  beavenly  breasu?    Thèse ,  ihese ,  and  many  imirr 
Caoses  import  your  need  of  this  fair  fruit. 
Goddess  humane,  reach  then,  and  freel?  taste.  " 


Ile  ended  ;  and  his  words,  repleie  with  gui  le, 
luio  her  hcari  too  easy  enirance  won  : 
Fii*d  on  the  fruit  she  gazed,  which  to  beliold 
Might  tempt  alone  ;  and  in  her  ears  the  sound 
Yel  rung  of  his  persuasive  words ,  iropregn*d 
With  reason,  to  her  seeming,  and  with  truth  : 
Meanwhile  the  hour  of  noon  drew  on  ,  and  waked 
An  eager  appelite,  raised  by  ihr  sniell 
So  s:ivour>  of  thaï  fruit ,  which  wiih  désire  , 
Inclinable  now  grown  to  touch  or  lasie, 
Solicited  her  longing  eye;  yel  firsl 
Pnusing  awhile ,  ihiis  to  hersi^lf  she  mused  :  — 


'*  Great  are  thy  virlues,  doubtless^  best  of  fruits, 
Tbottgh  kept  from  man ,  and  worthy  to  be  adoiired  ; 
Whose  taste ,  too  long  forbome ,  ai  first  assay 
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0  rien.  S^ils  produisent  tout,  qui  donc  a  renfermé 
»  la  connaissance  du  bien  et  du  mal  dans  cet  ar- 
»  bre ,  de  manière  que  quiconque  mange  de  son 
<)  fruit  acquiert  aussitôt  la  sagesse  sans  leur  per- 
*>  mission?  En  quoi  serait  Poifense,  que  Phomme 
»  parvint  ainsi  à  connaître?  En  quoi  votre  science 

*  pourrait-elle  nuire  à  Dieu  ,  ou  que  pourrait 
<*  communiquer  cet  arbre  contre  sa  volonté ,  si 
»  tout  est  à  lui  ?  Agirait-il  par  envie  ?  Uenvie  peut- 
»  elle  habiter  dans  les  cœurs  célestes?  Ces  raisons, 

•  ces  raisons  et  beaucoup  d^autres  prouvent  le 

>  besoin  que  vous  avez  de  ce  beau  iruit.  Divinité 

>  humaine  ,  cueille  et  goûte  librement,  u 

11  dit,  et  ses  paroles,  grosses  de  tromperie, 
trouvèrent  dans  le  cœur  d^ÉvE  une  entrée  trop 
facile.  Les  yeux  fixes ,  elle  contemplait  le  fruit 
qui ,  rien  qu^à  le  voir  ,  pouvait  tenter  :  à  ses 
oreilles  retentissait  encore  le  son  de  ces  paroles 
persuasives  qui  lui  paraissaient  remplies  de  rai- 
son et  de  vérité.  Cependant  Fheure  de  midi  ap- 
prochait et  réveillait  dans  Eve  un  ardent  appétit 
qu^excitait  encore  Podeur  si  savoureuse  de  ce  fruit; 
inclinée  qu^elle  était  maintenant  à  le  toucher  et 
à  le  goûter,  elle  y  attachait  avec  désir  son  œil 
avide.  Toutefois  elle  sVrrête  un  moment  et  fait  en 
<^lle-même  ces  réflexions  : 

«  Grandes  sont  tes  vertus  sans  doute  ,  ô  le 
>)  meilleur  des  fruits  !  Quoique  tu  sois  interdit  à 
"  Thomme  ,  tu  es  digne  d^ètre  admiré ,  toi  dont 
"  le  suc,  trop  long-temps  négligé  ,  a  donné  dès  le 
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Gave  eloc         lo 

iute,aaaiaimbt 

The  t<          oot 

for  speech  lo  speak  thf  prti 

Thy  praiBe 

,1    DforbidsUijDse, 

ConceaU  noi 

,  namipg  ibee  ihe  tree 

Of  kaowledge ,  knowle  Ige  boih  of  good  and  evil  ; 
Forbids  us  tbeo  lo       e  :  bui  bis  fort>idding 
Commeads  tbee  more ,  while  it  infère  tbe  good 
Bjr  thee  communicatcd,  and  uur  waoi  : 
For  good  nnkfloWD  sure  is  not  bad  ;  or,  l^d, 
Aod  yet  uDkuown,  it  as  nal  bad  at  ail. 


[o  plain  tben,  wbai  forbïds  be  but  tu  know, 
Forbids  us  good,  Torbids  us  lo  be  wise? 
Such  prohibilioDs  bindnol.     But,  irdeatk 
Biod  us  wîlb  altcr-bauds,  wlial  prolits  (hen 
Our  înward  freedoiu?     In  (lie  day  wo  eal 
Uf  this  faîr  fruit,  our  dooms  is,  we  shall  die  ! 
IIow  dies  tbe  serpent?  lie  baili  ealen  and  lives, 
And  knows,  and  speaks,  and  rcasons,  and  discen 
Irralional  tjll  tlien.     For  us  alonc 
Was  death  inTenled  ?  or  to  us  dcoied 
Thisinielleclual  food,  for  beasls  reser\-ed  ? 
For  beasts  it  secms  :  yct  ihatone  beasi  which  6r! 
Hatb  tasied  envies  not,  but  brings  w  itb  joy 
Tbe  good  bebUen  him,  autbour  uasuspeci, 
Friendly  lo  man,  far  rrom  deceit  or  guJIe. 
What  (far  I  ih<'n?raiher,  what  knowlofiBW 
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«  premier  essai  la  parole  au  muet,  et  a  enseigué 
«aune  langue  iocapable-de  discours  à  publier 

>  ton  mérite.  Celui  qui  nous  interdit  ton  usage  , 

■  De  nous  a  pas  caché  non  plus  ton  mérite,  eu  te 
«  Dommant  l'arbre  de  science;  science  à  la  fois  et 
»  du  bien  et  du  mal.  Il  nous  a  défeDdu  de  te  goû- 

>  ter,  mais  sa  défense  le  recommande  davantage, 
»  car  elle  conclut  le  bien  que  tu  communiques  et 

•  le  besoin  que  nous  en  avons  :  le  bien  inconnu 
X  assurément  on  ne  l'a  point,  ou  si  on  l'a ,  et  qu'il 
"  reste  encore  inconnu ,  c^est  comme  si  on  ne 
X  l'avait  pas  du  ton). 

i>  En  termes  clairs,  que  nous  défend-il  Lui  ?  de 

>  connaître;  il  nous  défend  le  bien;  il  nous  défend 
•>  d'être  sages.  De  telles  prohibitions  ne  lient  pas. . . 
■•  Mais  si  la  mort  nous  entoure  des  dernières  chai- 

•  Des,  à  quoi  nous  profitera  notre  liberté  inté- 

•  Heure  ?  Le  jour  que  nous  mangerons  de  ce  beau 
>■  fruit,  tel  est  notre  arrêt,  nous  mourrons Le 

•  serpent  est-il  mort?  il  a  mangé  et  il  vit ,  et  il 
>>  connaît,  et  il  parle,  et  il  raisonne,  et  il  discerne, 
"  lui  jusqu'alors  irraisonnable.  La  mort  n'a-t-elle 
"  été  inventée  que  pour  nous  seuls  ?  ou  cette  in- 

•  tellectuelle  nourriture  à  nous  refusée  n'est-elle 
"  réservée  qu'aux  bêtes  ,  qu^aux  bêtes  ce  semble  ? 

•  Mais  l'unique  brute  qui  la  première  en  a  goûté, 

•  loin  d'en  être  avare ,  communique  avec  joie  le 
»  bien  qui  lui  en  est  échu  ,  conseillère  non  sus- 

■  pecte ,  amie  de  Thomme ,  éloignée  de  toute  dé~ 

•  ceplion  et  de  tout  artifice.  Que  crains-je  donc? 


h 
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Under  ihis  ignorance  of  good  or  evil, 

or  God  or  deaih,  of  law  or  penalty  ? 

Hère  grows  tbe  core  of  ail,  this  fruit  diTine, 

Pair  to  ihe  eye,  inviting  to  ihe  (aste 

Of  virtae  to  make  wise  :  what  hinders  then 

To  reach,  and  feed  at  once  both  body  and  miad?  ** 

So  saying,  her  rash  hand  in  evil  hour 
Forih  reaching  to  the  fruit,  she  pluck*d,  she  eat  ! 
Earth  felt  the  wound  ;  and  Nature  from  her  seat, 
Sighing  through  ail  her  works,  gave  signs  of  woe, 
Thac  ail  was  lost. 

Back  to  the  thickel  slunk 
Tbe  guilty  serpent,  and  well  mighc  ;  for  Eve, 
Intent  now  wholly  on  her  tasie,  naught  else 
Regarded;  such  delighc  till  then,  asseem*d. 
In  fruit  she  never  tasted;  whecher  true 
Or  fancied  so,  through  expeciation  high 
or  knowledge  :  iior  was  godhead  from  her  thoogbt. 
Greedily  she  ingorged  wiihoul  roslraint. 
And  knew  not  eacing  deach  :  saciate  at  length. 
And  highten'd  as  wiih  wiue,  jocund  and  boon, 
Thus  co  herself  she  pleasingly  began  :  — 

**0  sovraii,  virtuuus,  |ire<*ious  of  ail  tre«*s 
In  Paradise!  of  opération  bletii 
To  Siipienc  c%  hitherlo  ohsirured,  infanied. 
And  thy  fair  fruit  \vi  haiig,  un  to  no  f*iid 
r.reatcMt;  but  luMicrfoMh  iu\  rarlv  ran\ 
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''^    oa  plutôt  sais-je  ce  que  je  dois  craindre  dans 

*»   cette  ignorance  du  bien  ou  du  mal ,  de  Dieu  ou 

^   de  la  mort,  de  la  loi  ou  de  la  punition?  Ici 

»>  croit  le  remède  à  tout,  ce  fruit  divin ,  beau  à  la 

»)  vue ,  attrayant  au  goût ,  et  dont  la  vertu  est  de 

^  rendre  sage.  Qui  empêche  donc  de  le  cueillir  et 

'»  d^eu  nourrir  à  la  fois  le  corps  et  Fesprit?  n 

Elle  dit ,  et  sa  main  téméraire ,  dans  une  mau- 
vaise heure ,  s^étend  vers  le  fruit  :  elle  arrache  ! 
elle  mange  !  La  terre  sentit  la  blessure  ;  la  nature, 
sur  ses  fondemens,  soupirant  à  travers  tous  ses 
ouvrages ,  par  des  signes  de  malheur  annonça  que 
tout  était  perdu. 

Le  serpent  coupable  s^enfuit  dans  un  hallier,  et 
il  le  pouvait  bien,  car  maintenant  Eve,  attachée 
au  fruit  tout  entière,  ne  regardait  rien  autre 
chose.  Il  lui  semblait  que  jusque  la  elle  n^avait 
jamais  goûté  dans  un  fruit  un  pareil  délice;  soit 
que  cela  fût  vrai ,  soit  qu^elle  se  Timaginât  dans 
la  haute  attente  de  la  Science  :  sa  divinité  ne  sor- 
tait point  de  sa  pensée.  Avidement  et  sans  rete- 
nue ,  elle  se  gorgea  du  fruit ,  et  ne  savait  pas 
qu^elle  mangeait  la  mort.  Enfin  rassasiée,  exaltée 
comme  par  le  vin ,  joyeuse  et  folâtre ,  pleine  de 
$atis£[iction  d^elle-même  ,  elle  se  parle  ainsi  : 

(c  O  roi  de  tous  les  arbres  du  Paradis,  arbre 
>»  vertueux ,  précieux ,  dont  Topera tion  bénie  est 
n  la  sagesse  !  arbre  jusqu^ici  ignoré  ,  dégradé ,  ton 
n  beau  fruit  demeurait  suspendu  comme  n^étant 
»  créé  à  aucune  fin!  Mais  dorénavant,  mon  soin 
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Noc  irilhouc  soog,  each  morniog,  ând  dae  prtite, 
Sball  teod  ihee,  and  ihe  fertile  barden  eaie 
Of  ihy  Aill  branches  offer'd  firee  to  ail  ; 
Till,  dieted  by  thee,  I  grow  matare 
In  knowledge,  as  tbe  gods,  who  ail  things  know  ; 
Thoogh  oihers  envy  wbac  tbey  cannoc  give  : 
Fori  had  ihe  gift  been  theirs,  it  had  not  hère 
Thos  grown. 


Expérience,  next,  to  thee  I  owe» 
Best  guide  :  not  following  theci  I  had  remain*d 
In  ignorance  ;  thou  open'st  wisdoni*s  way » 
And  gitest  access,  though  secret  she  retire. 


And  I  perbaps  am  secret  :  Heaven  is  high, 
High,  and  remote  to  see  from  thence  distinct 
Each  thing  on  earth;  and  other  care  perhaps 
May  hâve  diverted  from  continuai  watch 
Our  great  Forbidder,  sare  with  ail  his  spies 
About  him.     But  to  Adam  in  what  sort 
Shall  1  appear  ?  shall  I  to  him  make  known 
As  yet  my  change,  and  give  him  to  pariake 
Full  happiness  with  me  ;  or  rather  not, 
But  keep  the  odds  of  knowledge  in  my  power 
Withoat  copartner?  so  to  add  what  wants 
In  female  sex,  the  more  to  draw  his  love. 
And  render  me  more  equal  ;  and  perhaps, 
A  thing  not  undesirablo,  sometimo 
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»  matinal  sera  pour  toi ,  non  sans  le  chant  et  la 
»  louange  qui  te  sont  dus  à  chaque  aurore  ;  je 
»  soulagerai  tes  branches  du  poids  fertile  offert 
»  libéralement  à  tous,jusqu^à  ce  que,  nourrie 
»  par  toi  y  je  parvienne  à  la  maturité  de  la  science 
»  comme  les  dieux  qui  savent  toutes  choses ,  quoi- 
»)  quHls  envient  aux  autres  ce  qu^ils  ne  peuvent 
»  leur  donner.  Si  le  don  eût  été  un  des  leurs,  il 
»  n^auraitpas  crû  ici. 
»  Expérience ,  que  ne  te  dois-je  pas ,  ô  le  meil- 

•  leur  des  guides  !  En  ne  te  suivant  pas ,  je  serais 
»  restée  dans  Fignorance  ;  tu  ouvres  le  chemin  de 
ii  la  sagesse ,  et  tu  donnes  accès  auprès  d'elle , 
»  malgré  le  secret  où  elle  se  retire. 

»  Et  moi  peut-être  aussi  sui»-je  cachée  ?  Le  ciel 
»  est  haut ,  haut ,  trop  éloigné  pour  voir  de  là  dis 
»  tinctement  chaque  chose  sur  la  terre  :  d^autres 
»  soins  peut-être  peuvent  avoir  distrait  d'aune  cod- 

•  tinuelle  vigilance  notre  grand  Prohibiteur ,  en 

»  sûreté  avec  tous  ses  espions  ,  autour  de  loi 

»  Mais  de  quelle  manière  paraitrai'jedevantADAJf? 
»  lui  ferai-je  connaître  à  présent  mon  change- 
»  ment  ?  lui  donnerai-je  en  partage  ma  pleine 
»  félicité,  ou  plutôt  non?  Garderai-je  les  avaii' 
»  tages  de  la  science  en  mon  pouvoir ,  sans  eo« 
>i  partner ,  afin  d^a jouter  a  la  femme  ce  qoi  lui 
9  manque  ,  pour  attirer  .  d^autant  plus  Famoiir 
»  d^ADAM  n  pour  me  rendre  plus  égale  i  loi ,  eC 
»  peut-être  (chose  désiraUe  )  quelquefiiis  sope^ 
»  rieure?  car  inférieure,  qui  est  libre?  Ceci  peat 
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Superiour  ;  for,  inferiour,  who  îs  free? 
riiis  may  be  well  :  but  what  if  God  bave  seen, 
Aod  death  eDsue  ?  iheo  I  shall  be  no  more  ! 
Aod  Adam,  wedded  to  another  Eve, 
Shall  live  with  ber  enjoylng,  I  exUoct  ; 
A  death  lo  thînk  !    Confirm^d  ihen  I  résolve, 
Adam  shall  share  wiih  me  in  bliss  or  woe  : 
So  dear  I  love  him,  that  wilh  him  ail  deaihs 
I  could  endure,  without  hîm  live  noiife.** 

So  sa)  ing,  from  ihe  tree  her  siep  she  tuni*d  ; 
But  firsl  low  révérence  doue,  as  to  the  power 
That  dwelt  wilhin,  whose  présence  had  infused 
Inlo  the  plant  sc:iential  sap,  derived 
From  nectar,  drink  of  gods. 

Adam  the  while. 
Waiting  désirons  her  rrliirn,  had  wove 
Of  choicest  flowers  a  };;arland,  lo  adom 
Her  lress4»s,  and  her  rural  labours  crown; 
As  reap«'rs  oft  are  wont  their  harvost  queeu 
Great  joy  he  promised  lo  his  thoughls,  and  new 
Solace  in  her  retum,  so  long  delayM  : 
Yet  oft  his  hearl,  divine  of  souietliing  ill, 
Misgave  him  ;  he  ihc  fallering  measure  felt; 
And  forth  lo  meet  her  went,  ihe  way  she  look 
That  moru  when  firsi  ihey  parlej  : 

By  the  tn*f 
Of  knciwlcdgi*  he  musi  p;iss  ;  there  he  her  met« 
^'ane  fn»m  ihv  irn*  reiuming ;  in  her  hand 
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"  bien  être Mais  quoi?  si  Dieu  a  vu?  si  la 

X  mort  doit  s'ensuivre  ?  alors  je  ne  serai  plus  ,  et 
'■  Adah,  marié  à  une  antre  Evb,  vivra  en  joie 
»  avec  elle,  moi  éteinte  :  le  penser,  c'est  mourir! 
>  confirmée  dans  ma  résolution,  je  me  décide  : 
"  Adam  partagera  avec  moi  le  bonheur  ou  la 

■  misère.  Je  Taime  si  tendrement  quVvec  lui  je 

■  puis  soufirir  toutes  les  morts  :  vivre  sans  lui , 
"  nVst  pas  la  vie.  » 

Ainsi  disant,  elle  détourna  ses  pas  de  Tarbre; 
mais  auparavant  elle  lui  fait  une  révérence  pro- 
fonde comme  au  Pouvoir  qui  habite  cet  arbre,  et 
dont  la  présence  a  infusé  dans  la  plante  une  sève 
savante  découlée  du  nectar,  breuvage  des  dieux. 

Pendant  ce  temps-là  Adam,  qui  attendait  son 
retour  avec  impatience,  avait  tressé  une  guir- 
lande des  fleurs  les  plus  choisies,  pour  orner  sa 
chevelure  et  couronner  ses  travaux  champêtres, 
comme  les  moissonneurs  ont  souvent  accoutumé 
de  couronner  leur  reine  des  moissons.  Il  se  pro- 
mettait une  grande  joie  en  pensée  et  une  con- 
solation nouvelle  dans  un  retour  si  long-temps 
différé.  Toutefois  devinant  quelque  chose  de  mal- 
heureux, le  cœur  lui  manquait;  il  en  sentait  les 
battemens  inégaux  :  pour  rencontrer  Eve ,  il  alla 
par  le  chemin  qu'elle  avait  pris  le  matin  ,  au  mo- 
ment où  ils  se  séparèrent. 

Il  devait  passer  près  de  l'arbre  de  science  ;  là  il 
la  rencontra  à  peine  revenant  de  Tarbre  ;  elle 
tenait  à  la^main  un  rameau  du  plus  beau  fruit 
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A  bough  of  fairest  frait,  tbal  dowDy  smiled, 

New  gaiher'd,  aod  ambrodal  smell  difftased. 

To  him  fthe  hasted  ;  in  her  face  excnae 

Came  prologue,  and  apology  toc  prompt  ; 

Wbicb,  wilh  bland  words  at  will,  she  thvs  addreat^d 

^^Hast  thon  not  wonder'd,  Adam,  at  mj  siay  ! 
Thee  I  bave  miss*d,  and  thought  it  long,  deprhred 
Tby  présence  ;  agony  of  love  lill  now 
Not  felt,  nor  sball  be  twice  ;  for  nerer  more 
Mean  I  to  try,  what  rash  untried  I  songbt, 
The  pain  of  absence  from  tby  sight.     But  strange 
Haib  been  the  cause,  and  wonderfui  to  hear  : 

Tbis  tree  is  not,  as  we  are  told,  a  tree 
Of  danger  tasied,  nor  to  evil  unknown 
Opening  tbe  way  ;  but  of  divine  effèct 
To  open  eyes,  and  make  them  gods  who  taste; 
And  halb  been  lasled  such  :  ihe  serpent,  wise. 
Or  noi  restrain*d  as  we,  or  not  obeying, 
Haih  eaien  of  the  fruit  ;  and  is  become, 
Not  dead,  as  we  are  thrcatenM,  but  thenceforth 
Endueii  wilh  buman  voice  and  human  sensé, 
Reasoning  to  admiration  ;  and  with  me 
Persuasively  hath  so  prevailM,  ihat  I 
llave  aiso  lasted,  and  hâve  aiso  fouud 
The  effecis  lo  correspond  :  opener  mine  eyes, 
Uim  erst,  dilaied  spirits,  ampler  heart. 
And  growing  up  to  godhead  ;  whirh  for  thee 
Chiefly  I  sought,  without  thee  can  despise. 
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couvert  de  duvet  qui  souriait ,  nouvellement 
cueilli ,  et  répandait  Fodeur  de  Pambroisie.  Elle 
se  hâta  vers  Adam ,  Fexcuse  parut  d^abord  sur  son 
visage  comme  le  prologue  de  son  discours,  et  une 
trop  prompte  apologie  ;  elle  adresse  à  son  époux 
des  paroles  caressantes  quelle  avait  à  volonté. 

«  PTas-tu  pas  été  étonné ,  Adam  ,  de  mon  retard  ? 
)»  je  t'ai  regretté  !  et  j'ai  trouvé  long  le  temps, 
»  privée  de  ta  présence  ;  agonie  d'amour ,  jusqu'à 
I»  présent  non  sentie  et  qui  ne  le  sera  pas  deux 
»  fois;  car  jamais  je  n'aurai  l'idée  d'éprouver  (ce 
»  que  j'ai  cherché  téméraire  et  sans  expérience) 
n  la  peine  de  l'absence ,  loin  de  ta  vue.  Mais  la 
»  cause  en  est  étrange  9  et  merveilleuse  à  entendre. 
n  Cet  arbre  n'est  pas  comme  on  nous  le  dit , 
n  un  arbre  de  danger ,  quand  on  y  goûte  ;  il  n'ou- 
i>  vre  pas  la  voie  à  un  mal  inconnu  ;  mais  il  est 
»>  d'un  effet  divin  pour  ouvrir  les  yeux,  et  il  fait 
»  dieux  ceux  qui  y  goûtent  ;  il  a  été  trouvé  tel  en 
»  y  goûtant.  Le  sage  serpent  (  non  retenu  comme 
»  nous  y  ou  n'obéissant  pas) ,  a  mangé  du  fruit  : 
)»  il  n'y  a  pas  trouvé  mort,  dont  nous  sommes 
»  menacés;  mais  dès  ce  moment  il  est  doué  de  la 
>»  voix  humaine  et  du  sens  humain ,  raisonnant 
»  d'une  manière  admirable.  Et  il  a  agi  sur  moi 
i  avec  tant  de  persuasion ,  que  j'ai  ausçi  goûté  et 
»  que  j'ai  trouvé  aussi  les  effets  répondant  à  l'at- 
))  tente  :  mes  yeux,  troubles  auparavant,  sont  plus 
I»  ouverts ,  mon  esprit  plus  étendu ,  mon  cœur 
I»  plus  ample.  Je  m'élève  à  la  divinité,  que  j'ai 
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For  bliss,  as  ihou  hasi  pan,  to  nue  is  bliss  ; 
Tedious,  uD&hared  wiih  tbee,  and  odious  soon. 
Thou  tberefore  also  taste,  tbat  equal  loi 
May  Join  us,  equal  joy,  as  equal  love  ; 
Lest,  ihou  noi  tastiog,  difTerent  degree 
Disjoin  us,  and  I  then  too  late  renounce 
Deity  for  thee,  when  faie  will  not  permit.  ** 


Thus  Eve  willi  couDlenauce  blithe  her  slory  told  ; 
Bui  in  her  cheek  distemper  flushing  glow*d. 
On  ihe  olher  side,  Adam,  soon  as  be  heard 
The  fatal  trespass  done  by  Eve,  amazed, 
Asionied  stood  and  blank,  while  horrour  chill 
Ran  Ihrough  his  veins,  and  ail  bis  joints  relax*d; 
From  his  slack  hand  the  garland  wreathed  for  Eve 
*  Down  dropp*d,  and  ail  the  faded  roses sheti  : 
Spe<>chles8  hc  stood  and  pale;  lill  thus  at  length 
First  10  himseiriie  inward  silence  broke:  — 


^^0  fairesi  of  rreaiion ,  last  and  best 
()(  ail  God^s  Works  !  créature ,  in  whoni  excell'd 
Whatever  can  lo  sight  or  thought  be  formd , 
Holy ,  divine ,  good ,  amiable ,  or  sweet  ! 
How  art  thuu  lost  !  how  ou  a  sudden  lost , 
Def^ced ,  deflowerd,  and  now  lo death  dévoie  ' 
Rather ,  how  hast  thou  yielded  to  transgress 
The  strict  forbiddance?  how  to  violate 
Tbe  sarred  fruit  forbidden  *    Sonies  cursed  fraud 
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«•  cherchée  principalement  pour  toi  ;  sans  toi  je 
»  puis  la  mépriser.  Car  la  félicité  dont  tu  as  ta 
»  part  est  pour  moi  la  félicité ,  ennuyeuse  et  bien- 
H  tôt  odieuse  avec  toi  non  partagée.  Goûte  donc 
»  aussi  à  ce  fruit  ;  qu^un  sort  égal  nous  unisse  dans 
i>  une  égale  joie,  comme  dans  un  égal  amour,  de 
>*  peur  que  si  tu  f abstiens,  un  différent  degré  de 
H  condition  nous  sépare ,  et  que  je  renonce  trop 
»  tard  pour  toi  à  la  divinité,  quand  le  sort  ne  le 
)»  permettra  plus.  » 

Eve  ainsi  raconta  son  histoire  d^un  air  animé; 
mais  sur  sa  joue  le  désordre  monte  et  rougit. 
Adam  ,  de  son  côté,  dès  qu^il  est  instruit  de  la  fa- 
tale désobéissance  d^ÉvE  ,  interdit ,  confondu  , 
devient  blanc ,  tandis  qu^une  froide  horreur  court 
dans  ses  veines  et  disjoint  tous  ses  os.  De  sa  main 
défaillante  la  guirlande  tressée  pour  Eve  tombe, 
et  répand  les  roses  flétries  :  il  demeure  pâle  et  sans 
voix ,  jusqu^à  ce  qu^enfin  d^abord  en  lui-même  il 
rompt  son  silence  intérieur  : 

ce  O  le  plus  bel  être  de  la  création ,  le  dernier 

»  et  le  meilleur  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu  9 

»  créature  en  qui   excellait  pour  la  vue  ou  la 

M  pensée  ce  qui  fut  jamais  formé  de  saint ,  de 

'  divin,  de  bon ,  d^aimable  et  de  doux  !  Comment 

»»  es-tu  perdue?  comment  soudain  perdue,  défi- 

<>  garée,  flétrie  et  maintenant  dévolue  à  la  mort? 

>*  ou  plutôt  comment  as-tu  cédé  à  la  tentation  de 

»  transgresser  la  stricte  défense?  de  violer  le  sacré 

"  fruit  défendu  ?  Quelque  maudit  artifice  d'un 

IV.  17 
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or  enemy  hath  begoiled  thee ,  yei  unknowii  ; 
And  me  witb  ihe  baih  raii'd  :  for  wiih  ibee 
Certain  my  résolution  is  tu  die. 
How  can  I  Hve  without  thee?  how  forego 
Thy  sweet  converse ,  and  love  so  dearly  joiii*il , 
To  livc  again  in  thèse  wild  woods  forlorA  ? 
Should  God  create  another*Eve ,  and  I 
Another  rib  afford  ;  yet  loss  or  thee 
Would  never  from  niy  heart  :  no ,  no  !  I  feel 
The  link  of  nature  draw  me  :  flesh  of  flesh  , 
Bone  of  my  bone  thou  art ,  and  from  thy  state 
Mine  never  shall  be  parte  d,  bliss  or  woe.  *' 


So  having  said ,  as  one  from  sad  dismay 
Recomforted ,  and  after  thoughis  disturb*d 
Submitting  to  what  seem*d  remediless, 
Thus  in  calm  mood  his  words  to  Eve  he  turo*d  : 


^*  Bold  deed  thou  hast  presumed,  adventnroas  E 
And  péril  great  provoked ,  who  thus  hast  dareil , 
l{ad  it  been  only  coveting  to  eye 

That  sari*ed  fruit ,  sacred  to  abstinence  ; 

« 

Much  more  to  tasle  it ,  under  ban  to  touch. 
But  past  who  can  recall ,  or  donc  undo  ? 
Not  God  omnipotent ,  nor  fate  :  yet  so 
Perhaps  thou  shalt  oot  die;  perhaps  the  fart 
Is  not  so  heinous  now  ,  foreiasted  fruit , 
Profaned  ûrst  by  the  serpent ,  by  him  first 
Made  common ,  and  unhallow*d ,  cre  ottr  tiste  : 
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»  ennemi  t^a  <déçne  j,d!un  ennemi  que  ta  ne  con- 

»  naissais  pas  ;  et  moi  avec  toi ,  il  m'a  perdu  ;  car 

»  certainement  ma  résolution  est  de  mourir  avec 

»  toi.  Comment  pourrais-je  vivre  sans  toi ,  com- 

»  ment  quitter  ton  doux  entretien  et  notre  amour 

»  si  tendrement  uni,  pour  survivre  abandonné 

»  dans  ces  bois  sauvages  ?  Dieu  créàt-il  une  autre 

>  Eve  et  moi  fournirais-je  une  autre  côte ,  ta  perte 

»  encore  ne  sortirait  jamais  de  mon  cœur.  Non  ^ 

»  non  !  je  me  sens  attiré  par  le  lien  de  la  nature  : 

»  tu  es  la  chair  de  ma  chair ,  Tos  de  mes  os  ;  de  ton 

»  sort  le  mien  ne  sera  jamais  séparé,  bonheur  ou 

B  misère  !  » 

Ayant  dit  ainsi,  comme  un  homme  revenu 
d^une  triste  épouvante,  et  après  des  pensées  agi- 
tées se  soumettant  à  ce  qui  semble  irrémédiable, 
il  se  tourne  vers  Evb  ,  et  lui  adresse  ces  paroles 
d'^un  ton  calme  : 

c  Une  action  hardie  tu  as  tentée ,  Evb  aventu- 
••  reuse!  un  grand  péril  tu  as  provoqué ,  toi  qui 
•1  non  seulement  as  osé  convoiter  des  yeux  ce 
»  fruit  sacré ,  objet  d^une  sainte  abstinence,  mais 

•  qui ,  bien  plus  hardie  encore ,  y  as  goûté  ^ 

•  malgré  la  défense  d^  toucher  !  Mais  qui  peut 
•»  rappeler  le  passé  et  défaire  ce  qui  est  fait  ?  Ni  le 
«  Dieu  tout-Puissant  ni  le  Destin  ne  le  pourraient. 
«Cependant,  peut-être  ne  mourras^tu  point; 
»  peut-être  Faction  n^est-elle  pas  si  détestable, 
0  à  présent  que  le  fruit  a  été  goûté  et  profané 
»  par  le  serpent,  qu^il  en  a  fait  un  fruit  commun, 


a»  BOOK  DL 

5or  jet  oa  bis  fociid  deadly  ;  ke  yei  IhPBi; 
Lms,  is  tbo«  said*st ,  and  gaiss  to  lire,  is  wêmm  , 
HiglKr  degree  of  life  :  indacesefil  itnMig 
To  «s ,  is  lîkely  usUng  lo  atum 
Proftortional  ascent  ;  whicfa  cibboi  be 
Bat  to  be  gods ,  or  angels,  deaiigods. 


Xor  can  I  ibink  tbat  God ,  Creator  wtse , 

Tbo«gii  ibreateoiog ,  will  in  eamesi  so  desirof 

Us  bb  prîMe  crratsres ,  dignified  so  bigb. 

Sec  oT€T  ail  bis  works;  wbîcb  in  o«r  fait , 

For  os  created ,  needs  wiib  as  most  fail , 

Depeodeni  made  ;  so  God  sball  micreate , 

Be  fmsute ,  do ,  iindo ,  and  labour  lose  ; 

Not  well  cooceived  of  God ,  wbo ,  tbough  bis  power 

Creaiioo  coald  repeat ,  yet  woald  be  lotb 

Us  to  abolisb ,  lest  ibe  adtersary 

Triumpb ,  and  say ,  —  Fickie  tbeir  state ,  wboai  God 

Most  favoarsi  wbo  can  please  bîm  long?    Me  first 

He  ruin'd ,  now  mankind;  wbom  will  be  next  ?  -- 

Matter  of  scôm ,  not  to  be  given  tbe  foe. 

However  «  I  witb  tbee  hâve  fix*d  m?  lot , 

Certain  to  undergo  like  doom  :  if  deatb 

Consort  wiih  thet* ,  doatb  i^  to  me  as  life , 

So  lorciblc  wiibiii  uiv  be;irt  I  fct'I 
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privé  de  sainteté ,  avant  que  nous  y  ayons 
touché.  Le  serpent  n^a  pas  trouvé  qu'il  fût  mor- 
tel ;  le  serpent  vit  encore  ;  il  vit ,  ainsi  que  tu 
le  dis ,  et  il  a  gagné  de  vivre  comme  Thomme, 
f  un  plus  haut  degré  de  vie  ;  puissante  indue- 
ion  pour  nous  d'atteindre  pareillement  y  en 
coûtant  ce  fruit,  une  élévation  proportionnée 
pii  ne  peut  être  que  de  devenir  dieux ,  anges 
m  demi-dieux. 

n  Je  ne  puis  penser  que  Dieu  ,  sage  créateur  y 
quoique  menaçant ,  veuille  sérieusement  ainsi 
nous  détruire ,  nous  ses  premières  créatures , 
élevées  si  haut  en  dignité  et  placées  au  dessus 
de  tous  ses  ouvrages  ;  lesquels  créés  pour  nous 
doivent  tomber  nécessairement  avec  nous  dans 
notre  chute ,  puisqu'ils  sont  faits  dépendans  de 
Qous.  Ainsi  Dieu  décréerait ,  serait  frustré, 
ferait  et  déferait,  et  perdrait  son  travail  :  cela 
ne  se  concevrait  pas  bien  de  Dieu,  qui,  quoique 
(on  pouvoir  pût  répéter  la  création ,  cependant 
répugnerait  à  nous  détruire ,  de  peur  que  l'Ad- 
irersaire  ne  triomphât  et  ne  dît  :  —  m  Incon* 
stant  est  l'état  de  ceux  que  Dieu  favorise  le  plus! 
Qui  peut  lui  plaire  long-temps  ?  Il  m'a  ruiné  le 
premier.  Maintenant  c'est  l'espèce  humaine. 
Qui  ensuite  ? —  w  Sujet  de  raillerie  qui  ne  doit 
pas  être  donné  à  un  ennemi.  Quoi  qu'il  en  soit, 
î'ai  lié  mon  sort  au  tien,  résolu  à  subir  le  même 
arrêt.  Si  la  mort  m'associe  avec  toi ,  la  mort  est 
pour  moi  comme  la  vie  :  tant  dans  mon  cœur 
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Tbe  bond  of  nature  draw  me  to  my  owb  ; 
My  own  in  tbee ,  for  what  Itaou  art  is  mine  ; 
Oar  $taie  cannoi  be  sever'd  ;  we  are  one  » 
One  fleah  ;  lo  lose  ihee  were  to  lose  myself.  " 

So  Adam  ;  and  ihus  Eve  lo  him'replied  :  — 

*^  0  glorious  trial  of  exceeding  love, 
Hlustrious  évidence ,  example  higb  ! 
Engaging  me  to  emulaie;  but,  short 
Of  thy  perfection,  bow  sball  I  atiain, 
Adam  ?  from  wbose  dear  side  I  boast  me  spruug , 
And"  gladly  of  our  union  bear  tbee  speak , 
One  beart ,  one  soûl  in  botb  ;  wbereof  good  proof 
Tbis  day  affords ,  dcclaring  tbee  resolved , 
Ratber  tbau  death ,  or  augbt  (ban  deatb  more  dread , 
Sball  separaie  us,  liuk'd  in  love  so  dear , 
To  undergo  wiib  me  one  guilt ,  one  crime , 
If  any  be,  of  tasiiug  ibis  fair  fruii; 
Wbose  virtue  (  for  of  good  slill  good  proceeds , 
Direct ,  or  by  occasion  )  batb  presented 
Tbis  bappy  trial  of  iby  love ,  wbicb  else 
So  eminently  never  had  been  known. 

Were  it  I  iboagbt  deatb  menaced  would  ensu« 
Tbis  my  atterapt ,  I  would  sustain  alone 
Tbe  worst ,  and  not  persuade  tbee  ;  ratber  die 
beserted  tban  oblige  tbee  witb  a  fact 
Peroicious  to  tby  peace  :  cbiefly ,  aarared 
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»  je  sens  le  lien  de  la  nature  m^attirer  puissam- 

»  ment  à  mon  propre  bien  en  toi  ;  car  ce  que  tu 

»  es  m^appartient,  notre  état  ne  peut  être  séparé; 

*  nous  ne  disons  qu^un,   une  même  chair  :  te 

»  perdre ,  c^'est  me  perdre  moi-même.  » 

Ainsi  parla  Adam  ;  ainsi  Eve  lui  répliqua  : 

<  O,  glorieuse  épreuve  d^un  excessif  amour  y 

»  illustre  témoignage  ,  noble  exemple  qui  m^en- 

»  gage  à  rimiter  !   Mais  n^approchant  pas  de  ta 

»  perfection,  comment  Fa tteindrai-je ,  ôAdam! 

»  moi  qui  me  vante  d'hêtre  issue  de  ton  côté,  et  qui 

»  t^entends  parler  avec  joie  de  notre  union,  d'un 

»  cœur  et  d'une  ame  entre  nous  deux  7  Ce  jour 

»  fournit  une  |»onne    preuve  de  cette   union  , 

»  puisque  tu  déclares  que  ,  plutôt  que  la  mort, 

»  ou  quelque  chose  de  plus  terrible  que  la  mort, 

»  nous  sépare   (  nous  liés  d'un  si  tendre  amour  ) , 

»  tu  es  résolu  à  commettre  avec  moi  la  faute  ,  *  le 

)•  crime  (  s'il  y  a  crime  ) ,  de  goûter  ce  beau  fruit 

>»  dont  la  vertu  (car  le  bien  toujours  procède  du 

)>  bien,  directement  ou  indirectement)   a  offert 

»  ç^tle   heureuse    épreuve   à    ton    amour    qui 

»  sans    cela   n'eût  jamais   été    si  excellemment 

»  connu. 

tt  Si  je  pouvais  croire  que  la  mort  annoncée 
^  dût  suivre  ce  que  j'ai  tçnté,  je  supporterais  seule 
»  le  pire  destin  ,  et  ne  chercherais  pas  à  te  per- 
>»  suider  :  plutôt  mourir  abandonnée  que  de  t'o- 
'*  bliger  à  une  action  pernicieuse  pour  ton  repos, 
^  depuis  surtout  que  je  suis  assurée  d'une  ma^ 
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Remarfcably  so  late  of  thy  so  irae, 

So  CaiiUifuI,  loTe  unequard  :  bat  I  feel 

F»  otherwise  tbe  eveoi  ;  not  death,  bot  Ufe 

Aagmeoied,  open*d  cyes,  dcw  hopes,  new  joys» 

Taste  so  divine,  that  what  ofsweel  before 

Haib  louch*d  my  sensé,  flal  seems  u>  ibis,  and  bailla 

On  my  expérience,  Adam,  freely  lasie, 

And  fear  of  deaib  deliver  to  tbe  wiuds.  ** 

So  saying,  sbe  embraced  bim,  and  for  joy 
Tenderly  wept  ;  moch  won,  tbal  be  bis  love 
Had  so  ennobled,  as  of  cboice  to  inciir 
Divine  displeasure  for  ber  sake,  or  deatb. 
In  recompense,  (for  sucb  compliance  bad 
Socb  récompense  besi  merits)  from  ibe  bougb 
Sbe  gave  bim  of  ibat  (air  enticiog  fruit 
Witb  libéral  band  :  be  scnipled  noi  to  eatt 
Agninsl  bis  better  koowledge  ;  nol  deceived, 
But  fondiv  overcome  witb  female  cbarm. 

Eartb  tre mbied  from  ber  entrails,  as  again 
lu  paugs;  and  Nature  gave  a  second  groan  ; 
Sky  lour'd,  and,  muiteriug  tbunder,  some  sad  drop» 
Wept  at  completing  of  tbe  mortal  sin 
Original  : 

Wbile  Adam  took  no  tbougbt, 
Eating  bis  fill;  nor  Eve  to  iterale 
lier  former  trespass  fear'd,  tbe  mon'  to  sootbc 
Ilini  wiib  li«T  \omh\  MK'ieiv  ;  thaï  iiuw. 
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e  remarquable  de  ton  amour  si  vrai,  si 
le  et  sans  égal.  Mais  je  sens  bien  autrement 
^nement  :  non  la  mort ,  mais  la  vie  augmen- 

des  yeux  ouverts,  de  nouvelles  espérances, 
joies  nouvelles ,  un  goût  si  divin  que , 
Ique  douceur  qui  ait  auparavant  flatté  mes 
\  j  elle  me  semble ,  auprès  de  celle-ci ,  âpre 
insipide.  Diaprés  mon  expérience ,  Adam  , 
te  franchement  et  livre  aux  vents  la  crainte 
a  mort.  » 

î  dit ,  Tembrasse  et  pleure  de  joie  tendre- 
:  c^était  avoir  beaucoup  gagné  qu^ADAM  eût 
>li  son  amour ,  au  point  d^'encourir  pour 

déplaisir  divin  ou  la  mort.  En  récompense 
ne  complaisance  si  criminelle  méritait  cette 

récompense) ,  d^une  main  libérale  elle  lui 
i  le  fruit  de  la  branche  attrayant  et  beau. 

ne  fit  aucun  scrupule  d^en  manger  mal-* 
e  qu^il  savait;  il  ne  fut  pas  trompé;  il 
Uement  vaincu  par  le  charme  d^une  femme, 
terre  trembla  jusque  dans  ses  entrailles , 
le  de  nouveau  dans  les  douleurs  ,  et  la  na- 
poussa  un  second  gémissement.  Le  ciel  se 
it ,  fit  entendre  un  sourd  tonnerre ,  pleura 
ues  larmes  tristes ,  quand  sVcheva  le  mor- 
ché  originel  !  , 

LM  nY  prit  pas  garde  ,  nxangeant  à  satiété, 
le  craignit  point  de  réitérer  sa  transgres- 
crémière ,  afin  de  mieux  charmer  son  époux 
i  compagnie  aimée.   Tous  deux,  à  présent 
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As  wUh  oew  wioe  iotoxicated  bolh, 

They  swim  in  mirth,  aod  faocy  ihat  ihey  feel 

Divinily  wîlhio  ihem  breedîng  wings, 

Wherewith  to  scoro  ibe  earlh  :  but  that  blae  frtiii 

Far  oiher  opération  first  display'd, 

Carnal  désire  inflaming  :  be  on  Eve 

Began  to  cast  lascivious  eyes  ;  sbe  hini 

As  wantonly  repaid  ;  in  lust  tbcy  bum  ; 

Till  Adam  tbus'gan  Eve  lo  dalliance  move:  — 


"  Eve,  now  I  see  tbou  art  exact  of  taste. 
And  élégant,  of  sapience  no  small  part  ; 
Since  to  eacb  meanlng  savoar  we  apply, 
And  palate  call  jadicious  :  I  the  praise 
Yield  tbee,  so  well  this  day  thou  hast  purveyM. 
Much  pleasure  we  havc  lost,  while  we  abstahiM 
From  thIs  delightful  fruit,  nor  known  till  now 
True  relisb,  tasting  :  if  such  pleasure  be 
In  things  to  us  forbidden,  il  might  be  wisb*d. 
For  this  one  tree  had  been  forbiddon  ton. 
But  corne,  so  well  refresh*d,  now  let  us  play. 
As  meet  is,  afler  such  delicious  fare  ; 
For  never  did  thy  b«»auly,  sincr  ihe  day 
I  saw  tbee  first  and  wedded  thee,  adarn*d 
Witb  ail  perf<H!lions,  so  inflame  my  S4*ns4* 
Wllb  ardour  to  enjoy  thee,  fuirer  now 
Tban  evcr  ;  boantv  of  this  virtuous  tree  !  ** 
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comme  enivrés  d^un  vin  nouveau ,  nagent  dans 
la  joie  ;  ils  sMmaginent  sentir  en  eux  la  Divinité 
qui  leur  fait  naître  des  ailes  avec  lesquelles  ils 
dédaigneront  la  terre.  Mais  ce  fruit  perfide  opéra 
un  tout  autre  effet ,  en  allumant  pour  la  pre- 
mière fois  le  désir  charnel.  Adam  commença 
dVttacher  sur  Evb  des  regards  lascifs  ;  Evb  les 
lui  rendit  ^ussi  voluptueusement  :  ils  brûlent 
impudiques.  Adam  excite  ainsi  Eve  aux  molles 
caresses  : 

«f  Eve ,  à  présent  je  le  vois ,  tu  es  d^un  goût  sûr 

»  et  élégant }  ce  n^est  pas  la  moindre  partie  de  la 

»  sagesse ,  puisque  à  chaque  pensée  nous  appli- 

»  quons  le  mot  saveur,    et  que  nous  appelons 

»  notre    palais   judicieux  :  je  t^en   accorde  la 

»  louange  ,  tant  tu  as  bien  pourvu  à  ce  jour  ! 

»  Nous  avons  perdu  beaucoup  de  plaisir  en  nous 

»  abstenant  de  ce  fruit  délicieux  ;  jusquMci  en 

n  goûtant  nous  n^avions  pas  connu  le  vrai  goût. 

n  Si  le  plaisir  est  tel  dans  les  choses  à  nous  dé- 

H  fendues ,  il  serait  à  souhaiter  qu^au  lieu  d^un 

M  seul  arbre  on  nous  en  eût  défendu  dix.  Mais 

»  viens  j   si  bien   réparés  ,   jouons  maintenant 

»  comme  il  convient  après  un  si  délicieux  repas. 

»  Car  jamais  ta  beauté  ,  depuis  le  jour  que  je  te 

»  vis  pour  la  première  fois  et  ^épousai  ornée  de 

»  toutes  les  perfections  y  nVnflanuna  mes  sens  de 

»  tant  d^ardeur  pour  jouir  de  toi ,  plus  char- 

»  mante  à  présent  que  jamais  !  O  bonté  de  cet 

*)  ?rbre  plein  de  vertu  !  » 
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So  said  he,  and  forbore  not  glance  or  loy 
OfamorousiDteni;  well  underetood 
Of  Eve,  whose  eye  daried  contagious  fire. 
Her  hand  he  seized;  aod  to  a  shady  bank, 
Thick  over-head  with  verdant  roof  embower'd, 
He  led  her  nolhing  loth  ;  flowers  were  ihe  conch, 
Pansiesy  and  violets,  and  asphodel, 
And  hyacioUi  ;  earih*s  freshest,  softesl  lap. 
Tbere  they  Uieir  fill  of  lo?e  and  lo?e*$  dispori 
Took  largely,  of  iheir  muiual  guilt  theseal, 
Tbe  solace  of  iheir  sin  ;  till  dewy  sleep 
Oppres8*d  ihem,  wearied  wiih  iheir  amurous  play 


Soon  as  tbe  force  of  (bat  fallacious  fruit, 
Tbat  witb  exhilaraiing  vapour  bland 
About  tbeir  spirits  bad  playM,  and  iomost  powers 
Made  err,  was  now  exhaled;  and  grosser  siet'p, 
Bred  of  nnkindlv  famés,  witb  couscious  dreams 
Encumber^d,  now  bad  left  ibem  ;  up  tbcy  rose 
As  from  anrest;  and,  eacb  tbe  oiher  viewing, 
SooD  foond  ibeir  eyes  bow  open*d,  and  tbeir  minds 
How  darken*d;  innocence,  tbat  as  a  veil 
Had  sbadow*d  tbeni  from  knowing  ill,  was  gone; 
Just  con6dence,  and  native  rigbteousness, 
And  bonour,  from  about  ibem,  naked  left 
To  guilty  shame  :  bt*  cover  d,  but  bis  robe 
lIiicover*d  more.     So  ras4*  the  Danite  struni;, 
lien^ulcan  Sanisou,  front  tbe  barlot*lap 
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Il  dit 9  et  n^épargna  ni  regard,  ni  badinage 
d^une  intention  amoureuse.  Il  fut  compris  d^vB 
dont  les  yeux  lançaient  des  flammes  contagieuses. 
Il  saisit  sa  main ,  et  vers  un  gazon  ombragé  qu^un 
toit  de  feuillage  épais  et  verdoyant  couvrait  en 
berceau,  il  conduisit  son  épouse  nullement  rési- 
stante. De  fleurs  était  la  couche,  pensées,  vio- 
lettes, asphodèles,  hyacinthes;  le  plus  doux, 
le  plus  frais  giron  de  la  terre.  Là,  ils  s^assouvirent 
largement  d^amour  et  de  jeux  d^amour;  sceau  de 
leur  mutuel  crime,  consolation  de  leur  péché, 
jusqu^à  ce  que  la  rosée  du  sommeil  les  opprimât, 
fatigués  de  leur  amoureux  déduit. 

Sitôt  que  se  fut  exhalée  la  force  de  ce  fruit  fàU 
lacieux  ,  dont  Teoivrante  et  douce  vapeur  s^était 
jouée  autour  de  leurs  esprits,  et  avait  fait  errer 
leurs  facultés  intérieures;  dès  qu^un  sommeil 
plus  grossier ,  engendré  de  malignes  fumées  et 
surchargé  de  songes  remémoratifs,  les  eut  quit- 
tés ,  ils  se  levèrent  comme  d^une  veille  laborieuse. 
Us  se  regardèrent  Pun  Fautre ,  et  bientôt  ils  con- 
nurent comment  leurs  yeux  étaient  ouverts , 
comment  leurs  âmes  obscurcies  !  ^innocence , 
qui  de  même  qu^un  voile  leur  avait  dérobé  la 
connaissance  du  mal,  avait  disparu.  La  juste 
confiance  ,  la  native  droiture,  Thonneur ,  n^étant 
plusautourd^eux,lesavaientlaissés  nus  à  la  honte 
coupable  :  elle  les  couvrit ,  mais  sa  robe  les  dé- 
couvrit davantage.  Ainsi  le  fort  Danite,  Thercu- 
léen  Samson  se  leva  du  sein  prostitué  de  Dalila, 
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Of  Pbilîsieao  Dalilah,  and  waked 

Sborn  of  bis  strengib  ;  tbey  desiimce  and  barc 

Of  ail  tbeir  vinae  :  ûleot,  aod  in  (ace 

Confoandedi  long  tbey  sat,  aa  atricken  mnie  : 

TiU  Adam,  tbougb  net  lésa  ihan  Eve  abaah^d. 

Al  lengib  gave  utterance  u>  ibese  wurda  conairain*d 


**  O  Ëvoi  in  evil  hour  ihou  didsi  gtve  ear 
To  ibat  falae  worm,  orwhomsoever  taughi 
To  counierfeit  man's  voice;  true  in  car  falK 
False  in  our  promised  rising;  since  onr  ères 
OpenM  we  flnd  indeed,  and  find  we  know 
Boib  good  and  evil  ;  good  lost,  and  evil  goi  : 
Bad  fruit  of  knowledge,  if  this  be  to  know  ; 
Wbicb  lenves  us  naked  thus,  of  honour  void, 
Of  innocence,  of  failb,  of  purity, 
Our  wounted  ornaments  now  soifd  and  stainM, 
And  in  uur  (aces  evidenl  ihi*  signa 
Of  foui  concupiscence  ;  whcnce  evil  store, 
Ev*n  sbame,  tbe  last  of  evils  :  of  ibe  flrst 
Be  sure  iben.     Ilow  shall  I  behold  tbe  fa<*e 
llencrfurtb  of  God  or  angel,  erst  wilh  Joy 
And  rupture  so  ofl  bebeld?    Tbose  beavenly  sbapea 
WiU  dazzlc  now  tbisearthly,  wilb  tbeir  blaxe 
InsuOerably  brigbl.    (Mi!  might  1  bere 
In  soliludo  live  savago,  in  some  gladi* 
Obscured  ;  wbere  bigbe&t  wooils,  impénétrable 


LIVRE  IX:  S71 
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la  Philistine ,  et  s^éveilla  tondu  de  sa  force  :  Evb 
et  Adam  s^éveillèrent  nus  et  dépouillés  de  toute 
leur  vertu.  Silencieux  et  la  confusion  sur  le  vi- 
sage ,  long-temps  ils  restèrent  assis  comme  de- 
venus muets,  jusqu^à  ce  qu^ÂDAM,  non  moins 
honteux  que  sa  compagne ,  donnât  enfin  passage 
à  ces  paroles  contraintes  : 

«  O  Ev£ ,  dans  une  heure  mauvaise  tu  prêtas 
»•  Foreille  à  ce  reptile  trompeur  :  de  qui  que  ce 
»  soit  qu^il  ait  appris  à  contrefaire  la  voix  de 
»  Phomme,  il  a  dit  vrai  sur  notre  chute,  faux 
^  sur  notre  élévation  promise,  puisque  en  effet 
n  nous  trouvons  nos  yeux  ouverts ,  et  trouvons 
»  que  nous  connaissons  à  la  fois  le  bien  et  le  mal, 
»  le  bien  perdu  ,  le  mal  gagné  !  Triste  fruit  de  la 
»  science ,  si  c^est  science  de  savoir  ce  qui  nous 
»  laisse  ainsi  nus,  privés  d^honneur,  d^inno - 
i>  cence  ,  de  foi ,  de  pureté  ,  notre  parure  accou- 
n  tnmée,  maintenant  souillée  et  tachée,  et  sur  nos 
»  visages  les  signes  évidens  d^une  infâme  volupté, 
»  d^où  semasse  un  méchant  trésor ,  et  même  la 
»  honte  ,  le  dernier  des  maux  !  Du  bien  perdu 
n  sois'donc  sûre....  Comment  pourrais-je  désor- 
I)  mais  regarder  la  face  de  Dieu  ou  de  son  ange 
»  qu^auparavant  avec  joie  et  ravissement  j^ai  si 
»  souvent  contemplée?  Ces  célestes  formes  ébloui- 
»  ront  maintenant  cette  terrestre  substance  par 
»  leurs  rayons  d^un  insupportable  éclat.  Oh  !  que 
»  ne  puis-je  ici  dans  la  solitude  vivre  sauvage, 
>»  en  quelque  obscure  retraite  où  les  plus  grands 
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To  star  or  sun-light,  spread  their  umbrage  broad 

And  brown  as  evening  I  cover  me,  ye  pines  ! 

Ye  cedarsi  wîlh  innumerable  boughs 

Hide  me,  where  I  may  never  see  ihero  more  ! 

But  let  us  now,  as  in  bad  plight,  devise 

What  besi  may  for  the  présent  senre  to  hide 

The  parts  ofeach  from  other,  that  seem  mosi 

To  shame  obnoxious,  and  unseemliest  seea  ; 

Some  tree,  whose  broad  smoolh  leavcs  togelher  sew*d. 

And  girded  on  our  loins,  may  cover  round 

Those  middle  parts;  that  this  newcomer,  Shame, 

There  sit  not,  and  reproach  us  as  unclean.  ** 


So  counseld  he,  and  boih  together  went 
Into  the  thickest  wood  ;  there  soon  thcy  chose 
The  fig-trec,  not  that  kind  for  fruit  renown*d; 
But  such  as  at  ihîs  day,  to  Indians  known. 
In  Malabar  or  Decan  sproads  her  arms 
Rranching  so  broad  and  long,  that  in  the  ground 
The  bended  twigs  take  root,  and  daughters  grow 
Aboul  iho  moiher-ire,  a  pillar  d  sliadee 
lligh  over-archM,  and  echoing  walks  between: 
There  oft  the  Indian  hcrdsman,  shunning  beat, 
Shclters  in  cool,  and  tends  his  pasturing  herds 
At  loop-holes  cul  through  ihickcst  bhade  : 


1'hose  leaves 
They  gaiher*d,  broad  as  Amazonian  targ^; 
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»  bois  impénétrables  à  la  lumière  de  Fétoile  ou 
»  du  soleil ,  déploient  leur  vaste  ombrage ,  bruni 
»  comme  le  soir  !  Couvrez-moi ,  vous  pins,  vous 
»  cèdres,  soùs  vos  rameaux  innombrables  ,cachez- 
n  moi  là  où  je  ne  puisse  jamais  voir  ni  Dieu  ,  ni 
)»  son  ange.  Mais  délibérons ,  en  cet  état  déplo- 
»  rable ,  sur  le  meilleur  moyen  de  nous  cacher  à 
»  présent,  Fun  à  Pautre ,  ce  qui  semble  le  plus 
!•  sujet  à  la  honte  et  le  plus  indécent  à  la  vue.  Les 
»  feuilles  larges  et  satinées  de  quelque  arbre ^ 
»  cousues  ensemble  et  ceintes  autour  de  nos  reins, 
»  nous  peuvent  couvrir,  afin  que  cette  compagne 
»  nouvelle,  la  Honte ,  ne  siège  pas  là  et  ne  nous 
»  accuse  pas  comme  impurs,  n 

Tel  fut  le  conseil  d^Adam ,  ils  entrèrent  tous 
deux  dans  le  bois  le  plus  épais  :  là  ils  choisirent 
bientôt  le  figuier ,  non  cette  espèce  renommée 
pour  son  fruit,  mais  celui  que  connaissent  au- 
jourd'hui les  Indiens  du  Malabar  et  du  royaume 
de  Decan  ;  il  étend  ses  bras ,  et  ses  branches  pous- 
sent si  amples  et  si  longues ,  que  leurs  tiges  cour- 
bées prennent  racine  ;  filles  qui  croissent  autour 
de  Farbre  mère  ;  monument  d'ombre  à  la  voûte 
élevée ,  aux  promenades  pleines  d'échos  :  là  sou- 
vent le  pâtre  indien ,  évitant  la  chaleur ,  s'abrite 
au  frais  et  surveille  ses  troupeaux  paissans ,  à 
travers  les  entaillures  pratiquées  dans  la  plus 
épaisse  ramée. 

Adam  et  Eve  cueillirent  ces  feuilles  larges 
comme  un  bouclier  d'amazone  :  avec  l'art  qu'ils 
IV.  18 
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And,  with  whaih  skîll  ihey  had,  together  8ew*d, 

To  gird  their  waist  ;  wain  covering,  if  to  hide 

Their  guilt  and  dreaded  shaine  !    Oh  !  how  luilike 

To  that  flrst  naked  glory  !    Sach  of  late 

Columbus  found  ihe  American,  so  girt 

With  feaiher*d  cincture  ;  naked  else,  and  wild 

Among  the  trees  on  isles  and  woody  shores. 

Thuft  fenced,  and,  as  they  ihought,  their  sbaoM  in  part 

Cover*d,  bat  not  at  rest  or  ease  of  mind, 

They  sat  them  down  to  weep  : 

Nor  only  tears 
RainM  at  their  eyes,  but  high  wîmls  worse  wlthin 
Began  to  rise;  high  passions,  anger,  hâte, 
Mistnist,  suspicion,  discord  ;  and  shook  sore 
Their  inward  state  of  mind,  calm  région  once 
And  full  of  peace,  now  tost  and  turbulent  : 
For  understanding  ruled  not,  and  the  will 
Heard  not  her  lore;  both  in  subjection  now 
To  sonsual  appetite,  who  from  beneath 
Usurping  over  sovran  reason  claim*d 
Snperiour  sway  : 

froni  ihus  distemper'd  breast, 
Adam,  esUranged  in  look  and  alter*d  style. 
Speech  îniermitted  thus  to  Eve  renew'd  :  — 


WoQld  thou  hadst  hearken*d  to  my  words,  and  tiay'd 
With  me,  as  I  besought  thee,  wben  that  strange 
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avaient,  ils  les  cousirent  pour  en  ceindre  leurs 
reins  ;  vain  tissu  !  si  c^était  pour  cacher  leur  crime 
et  la  honte  redoutée.  Oh  !  combien  ils  différaient 
de  leur  première  et  glorieuse  nudité  !  Tels  dans 
ces  derniers  temps  Colomb  trouva  les  Américains 
portant  une  ceinture  de  plumes,  nus  du  reste, 
et  sauvages  parmi  les  arbres ,  dans  les  iles  et  sur 
les  rivages  couverts  de  bois  :  ainsi  nos  premiers 
parens  étaient  enveloppés ,  et  comme  ils  le 
croyaient ,  leur  honte  en  partie  voilée  ;  mais 
n^ayant  Fesprit  ni  à  Taise  ni  en  repos ,  ils  s^assirent 
à  terre  pour  pleurer. 

Non  seulement  des  larmes  débordèrent  de  leurs 
yeux ,  mais  de  grandes  tempêtes  commencèrent  à 
s^élever  au  dedans  d'*eux-mèmes ,  de  violentes 
passions ,  la  colère ,  la  haine ,  la  méfiance  ,  le 
soupçon ,  la  discorde  ;  elles  ébranlèrent  doulou- 
reusement Tétat  intérieur  de  leur  esprit,  région 
calme  naguère  et  pleine  de  paix  ,  maintenant 
agitée  et  turbulente ,  car  Tentendement  ne  gou- 
vernait plus  et  la  volonté  n^écoutait  plus  sa  leçon  ; 
ils  étaient  assujettis  tous  deux  à  Fappétit  sensuel 
dont  Tusurpation  venue  d^en  bas ,  réclamait  sur 
la  souveraine  raison  une  domination  supérieure. 
D^un  cœur  troublé ,  avec  un  regard  aliéné  et 
une  parole  altérée ,  Adam  reprit  ainsi  son  discours 
interrompu  : 

<  Que  n^écoutas-tu  mes  paroles  et  ne  restas-tu 
»  avec  moi ,  comme  je  Ven  suppliais ,  lorsque  dans 
»  cette  malheureuse  matinée  ,  tu  étais  possédée 
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Désire  of  wandering,  ihis  anhippy  morn, 

I  know  noi  whence  possess^d  thee  ;  wehadtheo 

Remaio'd  siHl  happy  :  noli  as  now,  despoird 

or  ail  our  good;  shamed,  nakedi  misa^ble! 

Let  noue  henceforth  seek  needless  canse  to  approte 

The  faith  ihey  owe  ;  whea  earaestly  ibey  seek 

Sach  proof,  conclade  they  theo  begio  to  fui.  ** 


To  wkoDi,  sooD  moved  wilh  touch  of  bbunei  Ihas  EfCi 


'^  What  wurds  bave  passM  thy  lips,  Adam,  serere  ? 
Imputesi  thou  that  to  niy  defaalli  or  will 
or  waodering,  as  thou  calFst  it,  whicb  wbo  knows 
But  might  as  ill  hâve  happeuM,  thou  being  by. 
Or  10  thyself  perhaps?  Hadst  thou  been  there, 
Or  hère  the  attempt,  ihou  couldst  not  bave  disceni*d( 
Fraud  in  the  serpent,  speaking  as  he  spake; 
No  ground  of  enmity  between  us  known, 
Why  he  should  mean  me  hill,  or  seek  to  harm. 
Was  I  to  bave  never  parted  from  thy  side  ? 
As  good  bave  grown  there  still  a  lifeless  rib. 
Being  as  I  am,  why  didst  not  thou,  the  bead, 
Cooimand  me  absolutely  not  to  go, 
Coing  into  such  danger,  as  thou  said*st? 
Too  facile  then,  thou  didst  not  much  gainsay  ; 
Nay,  didst  permit,  approve,  and  fair  dismiss. 
Hadst  thou  been  firm  and  fix*d  in  thy  dissent, 
Xeither  had  I  transgress'd,  nor  thou  witb 
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n  de  cet  étrange  désir  d^errer,  qui  te  venait  je  ne 

»)  sais  d^où  !  Nous  serions  alors  restés  encore  heu- 

»  reux,  et  non,  comme  à  présent,  dépouillés  de 

»  tout  notre  bien ,  honteux ,  nus,  misérables.  Que 

»  personne  ne   cherche   désormais   une  inutile 

»  raison  pour  justifier  la  fidélité  due  :  quand  on 

H  cherche  ardemment  une  pareille  preuve ,  con- 

»  cluez  que  Ton  commence  à  faillir.  >» 

Eve  aussitôt ,  émue  de  ce  ton  de  reproche  : 

«  Quels  mots  sévères    sont   échappés   de    tes 

»  lèvres,  Adam  ?  imputes-tu  à  ma  faiblesse  ou  à 

»  mon  envie  dWrer  comme  tu  Fappelles,  ce  qui 

»  aurait  pu  arriver  aussi  mal  toi  présent  (qui 

»  sait),  ou  à  toi-même  peut-être  ?  Eusses-tu  été 

»  là,  ou  Pattaque  ici ,  tu  n^aurais  pu  découvrir 

»  Tartifice  du  serpent,  parlant  comme  il  parlait. 

»  Entre  lui  et  nous  aucune  cause  d^inimitié  n^é- 

»tant  connue,  pourquoi  m^aurait-il  voulu  du 

»»  mal  et  cherché  à  me  faire  du  tort?  Ne  devais-je 

»  jamais  me  séparer  de  ton  côté?  Autant  aurait 

»  valu  croître  là  toujours ,  côte  sans  vie.  Etant  ce 

»)  que  je  suis,  toi ,  le  chef,  pourquoi  ne  m'as-tu 

"  pas  défendu  absolument  de  m'éloigner,  puis- 

''que  j'allais  à  un  tel  péril  comme  tu  le  dis? 

'»  Trop  facile  alors  ^   tu  ne  te  fis  pas  beaucoup 

> contredire;    bien    plus,    tu  me   permis,    tu 

•  m'approuvas ,  tu  me  congédias  de  bon  accord. 

"  Si  tu  eusses  été  ferme  et  arrêté  dans  ton  re- 

"fus,  je  n'aurais  pas  transgressé,    ni  toi  avec 

»  moi.  )> 
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To  whon,  then  firsi  incensed,  Adam  replied  :  — 


'*  U  ihis  the  love,  U  ihU  the  recompeose 

Of  miae  to  ihee,  ingratetU  Eve  ?  express^d 

iBmuuble,  when  llioa  werl  losl,  net  I  ; 

Who  might  hâve  lived,  and  Joy*d  immorul  bliia, 

Yet  willingly  chose  rather  death  wlih  ihee  ? 

Aod  am  I  now  upbraided  as  the  cause 

or  thy  transgressing?  not  enough  severe, 

It  seemsy  in  thy  restraint  :  what  conld  I  more  ? 

1  wara^d  thee,  1  admonish*d  thee,  Ibretold 

The  danger  and  the  luiidng  enemy 

That  lay  In  wait;  beyond  this,  had  been  forée; 

And  force  opon  free  will  hath  hère  no  place. 

But  confidence  then  bore  thee  on  ;  secure 

Etther  to  meet  no  danger,  or  to  find 

Matter  orglortous  trial  :  and  perhaps 

I  also  err*d,  in  overmuch  admirtng 

What  seem*d  in  thee  so  perfect,  that  1  thought 

No  evil  durst  attempt  thee  ;  but  I  rue 

That  erroor  now,  which  is  become  my  crime. 

And  thou  the  accuser.    Thus  it  shall  befall 

Him,  who,  to  worth  in  womaii  overtnisting  ; 

Lets  her  will  ruie  :  restraint  she  will  not  brook  ; 

And,  left  to  hersel,  if  evil  thence  ensue, 

She  firsi  his  weak  indulgence  will  accuse. 
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Adam  ,  irrité  pour  la  première  fois,  lui  ré- 
pliqua : 

«  Est-ce  là  ton  amour  ?  est-ce  là  la  récompense 

n  du  mien  ,   Eve  ingrate  ;  de  mon  amour  que  je 

M  f  ai  déclaré  inaltérable  lorsque  tu  étais  perdue, 

»  et  que  je  ne  Pétais  pas;  moi  qui  aurais  pu  vivre 

H  et  jouir  d^un  étemel  bonheur  ,  et  qui  toutefois 

)*  ai  volontairement  préféré  la  mort  avec  toi  ?  Et 

»  maintenant  tu  me  reproches  d^être  la  cause  de 

M  ta  transgression  !  il  te  semble  que  je  ne  t^ai  pas 

»  retenue  avec  assez  de  sévérité  !   Que  pouvais-je 

»  de  plus?  je  t'avertis ,  je  t'exhortai ,  je  te  prédis 

»  le  danger  ,  Fennemi  aux  aguets  placé  en  em- 

>  buscade.  Au  delà  de  ceci ,  il  ne  restait  que  la 

»  force,  et  la  force  n'a  point  lieu  contre  une  vo- 

>•  loDté  libre.  Mais  la  confiance  en  toi-même  t'a 

>•  emportée ,  certaine  que  tu  étais  ou  de  ne  pas 

••  rencontrer  de  péril ,  ou  d'y  trouver  matière 

♦»  d'une  glorieuse  épreuve.  Peut-être  aussi  ai-je 

*  erré  en  admirant  si  excessivement  ce  qui  sem- 

*  blait  en  toi  si  parfait  que  je  croyais  que  le  mal 
"  n'oserait  attenter  sur  toi  ;  mais  je  maudis  main- 
"  tenant  cette  erreur  devenue  mon  crime ,  et  toi 
"  l'accusatrice!  Ainsi  il  en  arrivera  à  celui  qui, 
">  se  fiant  trop  au  mérite  de  la  femme  ,  laissera 
^  gouverner  la  volonté  de  la  femme  :  contrariée, 
"  la  femme  ne  supportera  aucune  contrainte  ; 
'  laissée  à  elle  -  même  ,  si  le  mal  s'ensuit , 
'  elle  accusera  d'abord  la  faible  indulgence  de 
'  l'homme.  » 
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Thns  itaer  in  matiul  acciuation  speal 
The  (ruilleas  honre,  bat  oeillier  setF-coadenoiDf  ; 
Aod  or  iheir  vain  coDiesi  appeai^d  no  ead. 
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Ainsi  dans  une  mutuelle  accusation , 
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Eve  et 

Adak  dépensaient  les  heures  infructueuses;  mais 
ni  l'an  ni  l'autre  ne  se  condamnant  soi-même , 

à  lear  vaine  dispute  il  semblait  n'y  avoir  point 

de  Bq. 


THE  ARGUMENT. 


MAii*t  transKressioo  known,  tbe  giurdiaiiHuigeb  Ibmke  Pmibt,  aai 
rettini  up  to  heaven  approve  their  vigUanoe  •  and  are  approvti;  Cmé 
dedaring  that  tbe  entrance  of  Satan  ooald  not  be  I17 
He  sends  hb  Son  to  jadge  the  transgrcMOurs  ;  who 
gives  sentence  acoordingly;  then  in  pity  doCket  Ùêm  kotb»  lai 
reascendt.  Sin  and  Death,  fttting  tiO  then  aC  tte  gaici  oT  heO,  hy 
wondrons  tjmpatby  fèding  the  sneœss  ot  Satan  In  thb  new  worU» 
and  the  tin  by  man  there  conmitted,  reMhe  to  lit  no  knigt  coninei 
in  bell,  bat  to  foUow  Satan  their  ilie  op  to  the  ptoee  oT  ann  :  la 
make  the  way  eatier  from  heO  to  thb  world  lo  lai  fro,  tkej  pnve  a 
broad  highway  or  bridge  o?er  Chaos,  acrording  to  the  tmcà  thaï 
Satan  tint  made  ;  then,  preparing  for  earth,  they  aMct  hiB, 
of  bis  tnœeaa,  retoming  to  bell  ;  theb  nntnal  gratnlatioik 
arrives  at  Pandœmoninm  ;  In  ftiO  mmibly  rdatei  wilh 
focccM  against  man;  initead  ofapplaose  b  entertained  with  a 
bl»  by  ail  hb  audience,  transformed  with  liimself  abo  «iddmly  inla 
serpents,  according  to  hb  doom  giten  in  Paradise  ;  then,  dtlnéed  wHh 
a  ihow  of  tbe  forbidden  tree  springing  np  before  them,  they,  gr»> 
dUy  readiing  to  take  of  the  fruit,  chew  dost  and  bîtter  aihei,  The 
proceedingi  of  Sin  and  Death  ;  God  foretds  tbe  final  Ttdory  of  hit  San 
orer  them,  and  tbe  renewing  of  ail  things  ;  bat  for  the 
mand^  hb  angds  to  make  sneral  altérations  In  the 
éléments.  Adam,  more  and  more  perceiring  lib  fallen 
hea^ily  bewaib,  rejects  tbe  condolement  of  Eve  ;  the  persim,  aad  aL 
length  appeases  him  :  then,  to  e?ade  the  corse  likeiy  to  Ihll  os 
oUspring,  proposes  to  Adam  violent  ways,  «  hich  he  approfca 
a>ncei\iDg  better  liope,  pats  ber  in  mind  of  tbe  laie 
them,  that  ber  seed  should  be  rerenged  on  the  serpent  ;  and 
ber  with  him  to  seek  peace  of  tbe  ofTeoded  Deily  by 
supplication. 


ARGUMENT. 


Là  tnnigressîoo  de  rhomiiie  étant  coimoe ,  les  Anges  de  garde  quittent 
le  Paradb  et  reUmnient  an  ciel  poar  justifier  leur  Tîgilance;  ils  sont 
HHiiOUfés»  Diea  déclarant  qne  rentrée  de  Satan  n*a  pn  être  préfenoe 
par  eux.  Diea  enfoie  son  Fils  ponr  juger  les  transgresseurs  ;  il  descend 
et  pronoiiee  conformément  la  sentence.  Alors  il  en  a  pitié,  les  tétit 
tous  deux  et  remonte  vers  son  Pfere.  Le  Péché  et  la  Mobt,  asili  Jut- 
fu*alon  aux  portes  de  TEnfer,  par  une  merreillease  sympathie^  sentant 
le  snoeès  de  Satan  dans  ce  nouTeau  monde,  et  la  faute  que  Thomme 
7  a  commise,  se  résolvent  de  ne  pas  rester  confinés  plus  long-temps 
dms  rEafer,  et  de  suivre  Satan,  leur  Père,  dans  la  demeure  de 
rkmmie.  Pour  ftdre  une  route  plus  commode  pour  aller  et  venir  de 
FEnfer  à  ce  monde,  ils  pavent  çà  et  là  un  large  grand  cbemin  ou  un 
pont  au  dessus  du  Chaos  en  suivant  la  première  trace  de  Satan.  En- 
ndle,  se  préparant  à  gagner  la  terre,  ils  le  rencontrent,  fier  de  son 
mcoès,  revenant  à  FEnfer.  Leurs  mutuelles  fâidtations,  Satan  arrive 
à  Pandœmonium.  H  raconte  avec  jactance  en  pleine  assemblée  son 
mcoès  sur  lliomme.  Au  lieu  d^applaudissemens  il  est  accueilli  par  un 
liMement  général  de  tout  son  auditoire,  transformé  tout  à  coup,  ainsi 
que  luHnéme,  en  serpens,  selon  sa  sentence  prononcée  dans  le  Pa- 
radis» Alors,  trompés  par  une  apparence  de  Farbre  défendu  qui  s'âève 
devant  eux,  ils  cherchent  avidement  à  atteindre  le  fruit,  et  mAclient 
de  la  poussière  et  des  cendres  amères.  Progrès  du  Péché  et  de  la  Mort 
Dieu  prédit  la  victoire  finale  de  son  Fils  sur  eux  et  le  renouvdlement 
de  toutes  choses  ;  mais  pour  le  moment,  il  ordonne  à  ses  Anges  de 
bire  divers  changemens  dans  les  Gieux  et  les  Élémens.  Adam  aperce- 
vant de  plus  en  plus  sa  condition  dégradée,  se  lamente  tristement,  et 
rqetle  la  consolation  d^Ève.  Elle  persiste ,  et  Fapaise  à  la  fin.  Alors, 
pour  empMifr  la  malédiction  de  tomber  probablement  sur  leur  pos- 
térité ,  elle  propose  à  Adam  des  moyens  violens ,  qu*il  n^approuve  pas. 
Mais  coDcevant  une  meilleure  espérance,  il  lui  rappelle  la  dernière 
promesse  qui  leur  fut  faite,  que  sa  race  se  vengera  du  serpent ,  et  il 
Feihorte  à  chercher  avec  lui  la  réconciliation  de  la  Divinité  offensée 
par  le  repentir  et  la  prière. 
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I  BARwaiLt  ihe  heJDous  and  despiiefiil  an 
lOrSataD  done  in  Paradise,  and  bow 
^He,  iD  the  serpeni,  had  perverted  Eve, 
.  :;^  r  Her  husbaod  sbe,  lo  tasie  ibe  bul  Trait, 
"3    Wba»  known  in  heaven;  for  wliat  can  'scapi 
Ot  titfil  all-seeiog,  or  deceive  bis  heart 
OmntscieDi  ?  wbo,  in  ail  ibiags  wtse  aod  Jusl, 
Ilinder'd  noi  SaUn  to  nitempt  ihe  mind 
or  man,  with  slrcDghi  eniire,  and  free-will  arm'd 
Complète  lo  hâve  difcover'd  and  repulsed 
Wbaiever  wilcs  of  Toc  or  seeming  Triend. 
Fur  still  they  kneW)  and  oughl  lo  bave  Mîll  reMCH 
Tbe  higb  Injanclion  doi  lo  laile  thaï  fniil, 
Whoevcr  lempiedi  wbich  ibey  not  obeying, 
lacurT'd(wbatcould  ibey  Ie5s7)tfae  penalty; 
And,  manlTold  in  sin,  deserved  lo  Tall. 


Up  inio  hoaven  from  Paradise  in  baslc 
l'be  augclic  guurds  asccudcd,  mute  and  sad 
Kurmaii;  Tor  of  hJs  siaicby  thisdiry  knnw, 
Mui'h  wondoriiig  bow  iho  Miblk'  Rend  had  sloli'n 
I  Jilrani-o  uiiM't'n. 
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BPENDANT  Faction  haineuse  et  méchante, 

que  Satan  avait  faite  dans  Eden,  était 

connue    du  ciel  ;    on   savait    comment 

dans  le  serpent  il  avait  séduit  Eve,  elle 

son  mari  et  Pavait  engagé  à  goûter  le  fruit 

fatal.  Car  qui  peut  échapper  à  Fœil  de  Dieu  qui 

voit  tout ,  ou  tromper  son  esprit  qui  sait  tout  ? 

Sage  et  juste ,  en  toutes  choses  ,  TEternel  n^em- 

pècha  point  Satan  de  tenter  Fesprit  de  Thomme 

armé  d^une  force  entière  et  d^une  volonté  libre , 

parfaites  pour  découvrir  et  repousser  les  ruses 

d'un  ennemi  ou  d^un  faux  ami.  Car  Adam  et  Eve 

connaissaient  et  devaient   toujours  se   rappeler 

Hniportante  injonction  de  ne  jamais  toucher  au 

fruit ,  qui  que  ce  fût  qui  les  tentât.  N^obéissant 

pas  ils  encoururent  la  peine  :  que  pouvaient-ils 

attendre  de  moins  ?  La  complication  de  leur  pé- 

ché  méritait  leur  chute. 

Les  gardes  angéliques  du  Paradis  se  hâtèrent 
de  monter  au  ciel ,  mornes  et  abattus ,  en  son- 
geant à  rhomme  ,  car  par  ceci,  ils  connais- 
saient son  état;  ils  s^étonnaient  beaucoup  que  le 
subtil  ennemi  sans  être  vu ,  leur  eût  dérobé  son 
entrée. 
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Soon  as  the  unwelcome  news 
From  earth  arrived  ai  heaven-gate,  displeased 
Ail  were  who  heard  ;  dim  sadoess  did  not  spare 
That  lime  celestial  visages,  yet,  inix*d 
With  pity,  violated  not  their  bliss. 
Aboat  the  new  arrived  in  maltitades 
The  ethereal  people  ran,  to  hear  and  know 
How  ail  befell  :  they  towards  the  throne  suprême, 
Accountable,  made  haste,  to  make  appear, 
With  righteoas  plea,  their  atmost  vigilance, 
And  easily  approved  ;  virhen  the  Most  Higfa 
Etemal  Father,  from  his  secret  cloud 
Amidst,  in  thnnder  ntter'd  thns  his  voice  :  — 


''  Assembled  angels,  and  ye  powers  retom'd 
From  unsuccessfui  charge,  be  not  dîsmay*d, 
Nor  troubled  ai  thèse  tidings  from  the  earth, 
Which  your  sîncerest  care  could  not  prevent  ; 
Foretold  so  lately  what  would  come  to  pass, 
When  ûrst  this  tempter  cross*d  the  gulf  from  hell. 
I  told  ye  then  he  should  prevail,  and  speed 
On  his  bad  errand  ;  man  should  be  seduced , 
And  flatter*d  ont  of  ail,  believing  lies 
Againsi  his  Maker;  no  decree  of  mine 
Concurring,  to  necessitaie  his  fall, 
Or  touch  with  lightest  moment  of  impulse 
His  free-will,  to  her  own  inclining  left 
In  even  scale.    But  fallen  he  is;  and  now 
What  resls,  but  that  the  mortal  sentence  pass 
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Sitôt  que  ces  f&cheuses  nouvelles  arrivèrent 
cle  la  terre  à  la  porte  du  ciel ,   tous  ceux  qui  les 
entendirent  furent  affligés.  Une  sombre  tristesse 
Ti^épargna  pas  dans  ce  moment  les  visages  divins; 
cependant  mêlée  de  pitié ,  elle  ne  viola  pas  leur 
béatitude.  Autour  des  nouveaux  arrivés,  le  peuple 
éthéré  accourut  en  foule ,  pour  écouter  et  ap- 
prendre comment  tout  était  advenu.  Us  se  hâ- 
tèrent vers  le  trône  suprême,  responsables  qu^ils 
étaient ,  afin  d^exposer  dans  un  juste  plaidoyer 
leur  extrême   vigilance  ,    aisément  approuvée^ 
Quand  le  Très-Haut,  FEternel  Père,  du  fond 
de  son  secret  nuage ,  fit  sortir  ainsi  sa  voix  dans 
le  tonnerre  : 

c(  Anges  assemblés,  et  vous  Puissances  reve- 
}>  nues  d^une  commission  infructueuse ,  ne  soyez 
»  ni  découragés  ,  ni  troublés  de  ces  nouvelles  de 
I»  la  terre  -que  vos  soins  les  plus  sincères  ne 
I)  pouvaient  prévenir!  «Pavais  prédit  dernièrement 
»  ce  qui  arriverait,  lorsque  pour  la  première  fois 
I»  le  tentateur  sorti  de  Tenfer,  traversait  Fabîme. 
M  Je  vous  ai  annoncé  qu^il  prévaudrait ,  prompt 
>»  dans  son  mauvais  message  ;  que  Thomme  serait 
»  séduit,  perdu  par  la  flatterie,  et  croyant  le  men- 
»  songe  contre  son  Créateur.  Aucun  de  mes  dé- 
•  crets  concourant  nV  nécessité  sa  chute ,  ou 
»  touché  du  plus  léger  mouvement  d^impulsion 
M  sa  volonté  libre  laissée  à  sa  propre  inclination 
»  dans  un  juste  équilibre.  Mais  Thomme  est 
>  tombé,  et  maintenant  que  reste-t-it  à  faire, 
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On  his  transgression,  death  denoonoed  thaidây? 
Which  he  presames  aiready  ?ain  and  ?oid, 
Because  not  yet  inflicted,  as  he  fear  d, 
By  some  immédiate  stroke  ;  bat  soon  shall  fiod 
Forbearance  no  acqaittance,  ère  day  end. 
Justice  shall  not  return  as  bounty  scorn^d. 


But  whom  send  I  to  judge  thero  ?  whom  but  thee, 

Vicegerent  Son  ?    To  thee  I  hâve  transferr*d 

AU  judgment,  whether  in  heaven,  or  earth,  orhell. 

'Easy  it  may  be  seen  tbat  I  întend 

Merey  colleague  with  justice,  sending  thee, 

Man*s  friend,  his  Mediator,  bis  designM 

Both  ransom  and  Redeeroer  voluntary. 

And  destined  man  himself  to  judge  man  fallen.  ** 


So  spake  the  Father  ;  and,  unfolding  brtght 
Toward  the  righi  hand  his  glor>',  on  the  Son 
Rlazed  forth  unclouded  deity  :  he  full 
Resplendent  ail  his  Father  roanifest 
Kxpress'd,  and  thus  divinely  answer*d  niild  :  — 


'*  Father  Eiernal,  thine  is  to  decree; 
Mine,  both  in  heaven  and  earth,  to  do  thy  will 
Suprême  ;  that  thou  in  me,  thy  Son  beloved, 
Mayst  ever  rest  well  pleased.     I  go  to  judge 
Oii  earth  thèse  thy  transgressours  ;  but  thou  know'u 
Whoever  judged,  the  worst  ou  me  must  light, 
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»  sinon  à  prononcer  Tarrèt  mortel  contre  sa 
^  transgression ,  la  mort  dénoncée  pour  ce  jour 
»  même.  Il  la  présume  déjà  vaine  et  nulle,  parce 
»  quMle  ne  lui  a  pas  encore  été  infligée ,  comme 
»  il  le  craignait  par  quelque  coup  subit,  mais 
»  bientôt  il  trouvera ,   avant  que  le  jour  finisse, 

•  que  sursis  n^est  pas  acquittement  :  la  Justice  ne 

•  reviendra  pas  dédaignée  comme  la  Bonté. 

»  Mais  qui  enverrai -je  pour  juger  les  cou- 
»  pables?  qui,  sinon  toi,  Vice-Régent  mon  Fils? 
n  A  toi  j^ai  transféré  tout  jugement  au  ciel ,  sur 
»  la  terre  et  dans  Fenfer.  On  verra  facilement  que 
9  je  me  propose  de  donner  la  Miséricorde  pour 
)»  collègue  à  la  Justice  en  t^envoyant ,  toi ,  Fami 

•  de  rhomme  ,  son  médiateur ,  à  la  fois  désigné 
»  rançon  et  Rédempteur  volontaire  ,  en  t^en- 
i  voyant ,  toi  destiné  à  devenir  homme ,  pour 
»)  juger  rhomme  tombé.  » 

Ainsi  parla  le  Père  ;  il  entr^ouvrit  brillante  la 
droite  de  sa  gloire,  et  rayonna  sur  son  Fils  sa 
divinité  dévoilée.  Le  Fils  ,  plein  de  splendeur, 
exprima  manifestement  tout  son  père  ,  et  lui  ré- 
pondit ainsi  divinement  doux  : 

«  Etemel  Père!  à  toi  d^ordonner,  à  moi  de 
M  faire  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ta  volonté  su- 
n  prême ,  afin  que  tu  puisses  toujours  mettre  ta 
9  complaisance  en  moi ,  ton  Fils  bien-aimé.  Je 
»  vais  juger  sur  la  terre  ceux-ci  tes  pécheurs  ; 

•  mais  tu  le  sais ,  quel  que  soit  le  jugement ,  la 
»  peine  la  plus  grande  doit  tomber  sur   moi  , 

IV.  19 
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When  lime  shall  be  ;  for  so  I  undertook 
Before  thee  ;  and,  not  repenting,  this  obtaiii 
Of  righty  that  I  may  mitigate  their  doom 
Oo  me  derived  :  yet  I  sball  temper  so 
Justice  with  mercy,  as  may  illustrate  most 
Tbem  fully  satisfied,  and  thee  appease. 
Atiendance  none  shall  need,  nor  train,  where  nooe 
Are  to  behold  the  judgment  bat  the  judged, 
Those  two  ;  the  third  best  absent  is  condemn*d, 
Con?ict  by  fligbt,  and  rebel  to  ail  law  : 
Con?iction  to  the  serpent  none  belongs.  ^ 


Thos  saying,  firom  his  radiant  seat  he  rose 
Of  higfa  collatéral  glory.    Him  thrones,  and  powers, 
Princedoms,  and  dominations  ministrant, 
Aocompanied  to  heaven-gate  ;  from  whence 
Eden,  and  ail  the  coast,  in  prospect  lay. 
Down  he  descended  straigbt  ;  the  speed  of  gods 
Time  counts  not,  though  wîih  swiftest  minutes  wiDg*d. 


Now  was  the  sun  in  western  cadence  low 
From  noon  ;  and  gentle  airs,  due  at  their  hour, 
To  Can  the  earth  now  waked,  and  usher  in 
The  evening  cool  ;  when  he,  from  wrath  more  cool. 
Came  the  mild  Judge  and  Intercessonr  both, 
To  sentence  man.    The  voicc  of  God  they  heard 
Now  walking  in  the  garden,  by  soft  winds 
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»  qaand  le  temps  sera  accompli.  Car  je  m^y  suis 
»  engagé  en  ta  présence  ;  je  ne  m^en  repens  pas 
»  et  par  cela  j^obtiens  le  droit  d^adoacir  leur  sen- 
«  tence  sur  moi  dérivée  :  je  tempérerai  la  justice 
»»  par  la  miséricorde,  de  manière  qu^elIes  seront 
>»  les  plus  glorifiées ,  en  étant  pleinement  satis- 
»  faites  et  toi  apaisé.  Il  n'y  aura  besoin  ni  de 
»  suite  ni  de  cortège ,  là  où  personne  ne  doit  as- 
ti sister  au  jugement,  excepté  les  Deux  qui  seront 
M  jugés;  le  troisième  coupable ,  absent,  n^en  est 
»  que  mieux  condamné  ;  convaincu  par  sa  fuite 
N  el  rebelle  à  toutes  les  lois  :  la  conviction  du  ser- 
»  pent  n^importe  à  personne.  » 

Il  dit,  et  se  leva  de  son  siège  rayonnant  d^une 
haute  gloire  collatérale;  les  Trônes,  les  Puis- 
sances, les  Principautés,  les  Dominations,  ses 
ministres  ,  raccompagnèrent  jusqu^à  la  porte  du 
ciel,  d^où  Ton  aperçoit  Eden  et  toute  la  côte 
en  perspective  :  soudain  il  est  descendu  ;  le 
Temps  ne  mesure  point  la  promptitude  des 
dieux ,  bien  qu^il  soit  ailé  des  plus  rapides  mi- 
nutes. 

Le  soleil,  dans  sa  chute  occidentale,  était  alors 
descendu  du  midi;  les  vents  légers,  à  leur  heure 
marquée  pour  sou£9er  sur  la  terre,  s^éveillaient, 
et  introduisaient  en  elle  la  tranquille  fraîcheur  du 
soir.  Dans  ce  moment,  avec  une  colère  plus  tran- 
quille ,  vint  rintercesseur  et  doux  juge  pour  sen- 
tencier  Fhomme.  La  voix  de  Dieu  qui  se  prome- 
nait dans  le  jsirdin   fut  portée  par  les  suaves 
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Brooght  to  tlieir  ean  while  day  dedined  ;  they  heard» 
And  from  bis  présence  his  themseWes  among 
Tbe  thickest  trees,  both  man  and  wife  ;  Ull  God 
Approaching,  thus  to  Adam  call'd  alood  :  — 

'*  Where  art  thoo,  Adam,  wont  with  joy  to  meel 
My  coming  seen  far  off  ?    I  miss  thee  hère  ; 
Not  pleased,  thus  entertain*d  with  soUtade» 
Where  obvions  dnty  erewhile  appear*d  nnsonght  : 
Or  come  I  less  conspicnous,  or  what  change 
Absents  thee,  or  what  chance  detains?  Come  fortb  !  '* 

He  came  ;  and  with  him  Eve,  more  loth,  tbongh  Irsi 
To  offend;  disconntenanced  both  and  discomposed; 
Love  was  not  in  their  looks,  either  to  God 
Or  10  each  other;  but  apparent  guilt. 
And  shame,  and  perturbation,  and  despair, 
Anger,  and  obstinacy,  and  bâte,  and  guile. 
Wbence  Adam,  falterîng  long,  thus  answer*d  brtef  :  * 

^'  I  heard  thee  in  tbe  garden  ;  and  of  thy  voîce 
Afraid,  being  naked,  bid  m)*self.** 

Towbom 
Tbe  gracions  Judge,  without  revile,  replied  :  — 

''  My  voice  thou  o(t  hast  heard,  and  hast  not  fear*d. 
But  still  rejoiced;  how  is  it  now  become 
So  dreadfui  to  tbee?    That  ibou  art  naked,  who 
H  aib  told  tbee?    Hast  thou  eaten  of  (he  inH^^ 
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rises  à  Poreille  cI^Adam  et  d^EvB,  au  déclin  du 
^ur;  ils  Fen tendirent ,  et  ils  se  cachèrent  parmi 
ts  arbres  les  plus  touffus.  MaisDiEU  s^approchant 
ppelle  Adam  à  haute  voix  : 

«  Adam,  où  es-tu ,  toi  accoutumé  à  rencontrer 
avec  joie  ma  venue ,  dès  que  tu  la  voyais  de 
loin  ?  Je  ne  suis  pas  satisfait  de  ton  absence  ici . 
Tentretiens-tu  avec  la  solitude ,  là  où  naguère 

»  un  devoir  empressé  te  faisait  paraître  sans  être 

»  cherché?  Me  présentai- je  avec  moins  d'éclat? 

)  Quel    changement  cause  ton  absence  ?   Quel 

»  hasard  t'arrête  !  Viens.  » 

Il  vint  et  Eve  à  regret  avec  lui ,  quoiqu'elle  eût 
!té  la  première  à  offenser ,  tous  deux  interdits 
it  décomposés.  L'amour  n'était  dans  leurs  regards 
li  pour  Dieu  ,  ni  'pour  l'un  l'autre,  mais  on  y 
percevait  le  crime,  la  honte,  le  trouble,  le 
lésespoir ,  la  colère ,  l'obstination  ,  la  haine  et  la 
romperie.  Adam,  après  avoir  long-temps  balbutié,, 
épond  en  peu  de  mots  : 

c<  Je  t'ai  entendu  dans  le  jardin ,  et  j'ai  eu  peur 
de  ta  voix  parce  que  j'étais  nu  :  c'est  pourquoi 
•  je  me  suis  caché.  » 

A  quoi  le  Juge  miséricordieux  répliqua  sans  lui 
aire  de  reproche  : 

«  Tu  as  souvent  entendu  ma  voix  et  tu  n'en  as 
pas  eu  peur ,  mais  elle  t'a  toujours  réjoui  : 
comment  est- elle  devenue  pour  toi  si  ter- 
rible ?  Tu  es  nu  ,  qui  te  Ta  dit  ?  As-tu  mangé 
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Whereof  I  gave  thee  charge  ihou  sbouldsl  nol  eti?  ** 

To  whom  thas  Adam,  sore  beset,  replied  :  — 

*'  0  heaven  !  in  evil  strait  thîs  day  I  stand 
Before  my  Jadge;  eiiher  to  undergo 
Myself  the  total  crime,  or  to  accuse 
My  other  self,  tbe  partner  of  my  life  ; 
Whose  foiling,  while  her  faitb  to  me  remains, 
I  shoold  conceal,  and  not  expose  to  blâme 
By  my  complaint  :  but  strict  necessity 
Sobdues  me,  and  calamitous  constraint  ; 
Lest  on  my  head  boih  sin  and  panishment, 
However  insupportable,  be  ail 
Devolved;  though,  should  I  hold  my  peace,  yet  thou 
Wouldst  easily  detect  what  I  conceal. 

This  woman,  whom  ibou  madest  to  be  my  help, 

And  gavest  me  as  ihy  perfect  gift,  so  good, 

So  fit,  so  acceptable,  so  divine, 

That  from  her  hand  I  could  suspect  no  ill  ; 

And  what  she  did,  whaiever  in  iiself, 

Her  doing  secm*d  to  justify  the  deed: 

She  gave  me  of  the  iree,  and  I  did  eat.** 

To  whom  the  Sovran  Présence  thus  replied  :  — 

^'Was  she  thy  God,  that  her  thou  didst  obey 
Before  his  voice?  or  was  she  made  thy  guide, 
Superiour,  or  but  equal,  that  to  her 
Thou  didst  rfsi^n  thy  mauhood,  :ind  the  plan* 
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)»  du  fruit  de  Farbre  dont  je  tVi  défendu  de 
•  manger?  » 

Adam  ,  assiégé  de  misères ,  répondit  : 
«(  O  ciel  !  dans  quelle  voix  étroite  je  comparai* 
>«  ce  jour  devant  mon  juge ,  ou  pour  me  charger 
»>  moi-même  de  tout  le  crime ,  ou  pour  accuser 
i>  mon  autre  moi-même,  la  compagne  de  ma  vie! 
>*  Je  devrais  cacher  sa  faute ,  pendant  que  sa  fidé- 
»  lité  me  reste ,  et  ne  pas  Fexposer  au  blâme  par 
u  ma  plainte  :  mais  une  rigoureuse  nécessité,  une 
I»  contrainte  déplorable ,  m^obligent  à  parler,  de 
)>  peur  que  sur  ma  tête  à  la  fois  le  péché  et  le 
»  châtiment,  néanmoins  insupportables,  ne  soient 
»  dévolus  tout  entiers.  Quand  je  garderais  mon 
»  silence,  tu  découvrirais  aisément  ce  que  je  ca- 
»  cherais. 

»  Cette  femme  que  tu  fis  pour  être  mon  aide  , 
»  que  tu  m^as  donnée  comme  ton  présent  accom- 
)»  pli,  qui  était  si  bonne,  si  convenable,  si  accep- 
»  table ,  si  divine  ,  de  la  main  de  laquelle  je 
!•  n^aurais  pu  soupçonner  aucun  mal ,  qui  dans 
H  tout  ce  qu^elIe  faisait  semblait  justifier  son 
!•  action  par  la  manière  de  la  faire  ;  cette 
»  femme  m^a  donné  du  fruit  de  Tarbre ,  et  j^ai 
h  mangé.  i> 

La  souveraine  Présence  répliqua  ainsi  : 

«  Etait-elle  ton  Dieu  pour   lui  obéir  plutôt 

))  qu^à  la  voix  de  ton  Créateur?  Avait-elle  été 

n  faite  pour  être  ton  guide,  ton  supérieur,  même 

)*  ton  égal ,  pour  que  tu  lui  résignasses  ta  viri- 


986  BOOtL  IL 

Mrhereio  God  set  ibee  abo?e  lier  mide  of  Ihee, 
And  for  thee,  whose  perfeciion  far  excell*d 
Hers  io  ail  real  dignitj  ?    Adom*d 
Sbe  was  iodeed,  aod  lovely,  to  attraa 
Thy  lo?e,  nol  ihj  sabjectioD  ;  aod  lier  gifis 
Were  snch,  as  uoder  govemment  well  seea*d; 
Ujiseeaily  to  bear  mie;  which  was  thy  pan 
And  persoo»  hadst  ihou  knowo  thyself  aright.  ** 

SobaTiog  said,  he  thus  to  Eve  in  few?  — 

**Say,  wornan,  wbat  is  this  which  thoo  hast  donc 

To  whon  sad  Eve,  with  shame  nigh  OTerwheini^d 
Confessing  soon,  yet  not  before  her  Jodge 
Bold  or  loqnaciousy  thns  abash'd  replied  :  — 


ce 


The  serpent  me  beguîled,  aod  I  did  eau 


Which  wbeo  the  Lord  God  heard,  wiihout  delay 
To  judgment  he  proceeded  oa  the  acctised 
Serpent,  though  brute;  onable  to  transfer 
The  guilt  on  him  who  made  him  instrument 
Of  mischief,  and  polluted  from  the  end 
Of  bis  création  :  justly  then  accursed, 
As  vitiated  in  nature  :  more  to  know 
G>ncem*d  not  man  (siace  he  no  (arther  kaew)» 
Kor alterd  bis  offence ;  yet  God  at  last 
To  Satan  y  first  in  sin,  bis  doom  applied  ; 
Though  in  mysterious  terms,  judged  as  then  besi  : 
And  on  the  serpent  thus  bis  curse  let  fall  :  — 
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^  lîté,  et  le  rang  où  Dieu  travail  assis  au  des- 

*^    sus  d^elle,  elle  faite  de  toi  et  pour  toi  dont  les 

^    perfections  surpassaient  de  si  loin  les  siennes 

^   en  réelle  dignité  ?  A  la  vérité  elle  élait  ornée  et 

^  charmante  pour  attirer  ton  amour,  non  ta  dé- 

^pendance.   Ses  qualités  étaient  telles  qu^elles 

>•  semblaient  bonnes  à  être  gouvernées  ,  peu  con- 

^  venables  pour  dominer;  Fautorité  était  ton  lot, 

»  appartenant  à  ta  personne ,  si  tu  Feusses  toi- 

>  même  bien  connue.  » 

Dieu  ,  ayant  ainsi  parlé ,  adressa  à  Eve  ce  peu 
de  mots  : 

c  Dis,  femme,  pourquoi  as-tu  fait  cela?» 
La  triste  Eve,  presque  abîmée  dans  la  honte,  se 
confessant  vite,  ne  fut  devant  son  juge  ni  hardie, 
ni  diserte;   elle  répondit  confuse  : 

«  Le  serpent  m^a  trompée,  et  j^ai  mangé.  » 
Ce  que  le  seigneur  Dieu  ayant  entendu,  il  pro- 
céda sans  délai  au  jugement  du  serpent  accusé, 
bien  qu^il  fût  brute ,  incapable  de  rejeter  son 
crime  sur  celui  qui  le  fit  Finstrument  du  mal  et 
le  déprava  dans  les  fins  de  sa  création  ,  juste- 
ment maiidit  alors  comme  vicié  dans  sa  nature. 
Il  n^importait  pas  à  Fhomme  d^en  connaître  da- 
vantage ,  puisqu^il  ne  savait  rien  de  plus  ;  cela 
n^eût  pas  diminué  sa  faute.  Cependant  Dieu  ap- 
pliqua la  sentence  à  Satan ,  le  premier  dans  le 
péché,  mais  en  termes  mystérieux  qu^il  jugea 
alors  les  meilleurs ,  et  il  laissa  tomber  ainsi  sa 
malédiction  sur  le  serpent  : 
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*^  Becaase  thoa  hast  done  this,  ihou  art  acouned 
Above  ail  cattle,  each  beast  of  the  fleld  : 
Upon  thy  belly  groveling  thou  shalt  go. 
And  dast  shalt  eat  ail  the  days  of  thy  life. 
Between  thee  aod  the  woman  l  will  pot 
Eninity  ;  and  between  thine  and  her  seed  : 
Her  seed  shall  braise  thy  head,  thou  briiiie  his  heel.  ** 

So  spake  this  oracle,  then  Terifled, 
When  Jésus,  son  of  Mary,  second  Eve, 
Saw  Satan  fall,  like  lîghtning,  down  from  beaven. 
Prince  of  the  air  ;  then,  rising  fh>ni  his  griTe, 
Spoird  principalities  and  powers,  triumph*d. 
In  open  show;  and,  with  ascension  brigfat, 
Captivity  led  captive  through  the  air, 
Tberealm  iiselfof  Satan,  longusorp*d; 
Whom  he  shall  tread  at  last  under  oor  feet  ; 
Ev'n  he,  who  now  foretold  his  fatal  bmise  : 

And  to  the  woman  thus  his  sentence  tum'd  :  — 

*'  Thy  sorrow  I  will  greatly  niultiply 
By  thy  conception  ;  chiidren  thou  shalt  bring 
In  sorrow  forth;  and  to  thy  husband*s  will 
Thine  shall  submii;  he  over  thee  shall  ruie.  ** 

On  Adam  last  thus  judgmeni  he  pronounced  :  — 

**  Because  thou  hast  hearken*d  to  the  voice  of  tbv  wiC»*« 
And  eaten  of  the  tree,  concerning  which 
I  charged  the<%  saying,  Thou  shalt  noi  eat  thereof  ; 
Cursed  is  iho  ground  for  (liy  sako  :  (hou  in  sorrow 
Shall  eai  ihormr  ail  \\\o  dayN  of  ihy  ïïïv  ; 
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<f  Parce  que  tu  as  fait  cela,  tu  es  maudit  entre 
n  tous  les  animaux  et  toutes  les  bêtes  de  la  terre, 
w  Tu  ramperas  sur  le  ventre  et  tu  mangeras  la 
»  terre  tous  les  jours  de  ta  vie.  Je  mettrai  une  ini- 
u  mitié  entre  toi  et  la  femme ,  entre  sa  race  et  la 
»  tienne  ;  elle  te  brisera  la  tête ,  et  tu  tâcheras 
I)  de  la  mordre  par  le  talon.  » 

Ainsi  fut  prononcé  Foracle  ,  vérifié  quand 
Jésus,  fils  de  Marie,  secpnde  Eve ,  vit  comme  un 
éclair  tomber  du  ciel  Satan  ,  prince  de  Fair. 
Alors  Jésus ,  sortant  du  tombeau ,  dépouilla  les 
Principautés  et  les  Puissances  infernales,  et 
triompha  ouvertement  en  pompe  :  et  dans  une 
ascension  glorieuse  il  emmena  à  travers  les  airs 
la  Captivité  captive,  le  Royaume  même  long- 
temps usurpé  par  Satan.  Celui-là  brisera  enfin 
Satan  sous  nos  pieds ,  Celui-là  même  qui  prédit 
à  présent  cette  fatale  meurtrissure. 

Il  se  tourna  vers  la  femme  pour  lui  prononcer 
sa  sentence  : 

ti  Je  t^affligerai  de  plusieurs  maux  pendant  ta 
n  grossesse,  tu  enfanteras  dans  la  douleur,  tu 
M  seras  sous  la  puissance  de  ton  mari  et  il  te  do— 
»  minera,  n 

A  Adam  le  dernier,  il  prononce  ainsi  son  arrêt  : 

«c  Parce  que  tu  as  écouté  la  voix  de  ta  femme 
»  et  que  tu  as  mangé  du  fruit  de  Farbre  dont  je 
)»  t^avais  défendu  de  manger  en  te  disant  :  <(  Tu 
»  n^en  mangeras  point;  »  la  terre  sera  maudite  a 
)*.  cause  de  ce  que  tu  as  fait.  Tu  n^en  tireras  de 
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Thorns  aUo  and  thisiles  il  sball  briog  thee  forlk 
Unbid;  and  thou  &haU  eai  the  herb  of  the  field  : 
In  the  sweat  of  thy  face  shall  thou  eai  bread, 
Till  thou  reiuro  unto  ihe  ground  ;  for  thon 
Oui  of  the  ground  wasl  taken  ;  know  thy  binh  ; 
Fût  dust  thou  art»  and  shsUt  to  dust  retorq.  ** 


So  Jndged  he  man,  both  Jndge  and  Savionr  tent  i 
And  the  instant  stroke  of  death,  denounced  that  day , 
Removed  far  off:  then,  pitying  how  they  stood 
Before  him  naked  to  the  air,  thaï  now 
Mttsi  suffer  change,  disdaln*d  not  to  begia 
Thenceforth  the  form  of  servant  to  assume* 
As  wben  he  wash*d  his  servants*  feet  ;  so  now, 
As  fiither  of  his  family,  he  clad 
Their  nakedness  with  skins  of  beasts,  or  slain, 
Or  as  the  snake  wiih  youthùil  coai  repaid; 
And  thoughi  not  much  lo  clothe  his  enemies  : 
Nor  he  iheir  ouiward  only  wilh  the  skins 
Of  beasts,  but  inward  nakedness,  much  more 
Opprobrious,  with  his  robe  of  rigbteousness 
Arraying,  cover*d  from  his  Faihers  sight. 
To  hini  with  swifl  ascent  he  up  returu*d, 
Into  bis  blissful  bosom  reassumed, 
In  glory,  as  of  old  :  to  bim  appeased, 
Ail,  though  all-kncwing,  whal  had  pass'd  wiih  man 
Recounted,  nixing  iniercession  sweet 

Meanwhilr,  ère  (hii^  was  «iinnM  and  jnils^^d  on  Mrlh, 
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n  quoi  te  nourrir  pendant  toute  ta  vie  qu^avec 
»  beaucoup  de  travail  :  elle  te  produira  des  épines 
»  et  des  ronces  9  et  tu  te  nourriras  de  Pherbe  de  la 
»  terre.  Tu  mangeras  ton  pain  à  la  sueur  de  ton 
»  visage ,  jusqu^à  ce  que  tu  retournes  en  la  terre 
»  d^où  tu  as  été  tiré.  Car  tu  es  poudre  et  tu  re- 
»  tourneras  en  poudre.  » 

Ainsi  jugea  Fhomme  celui  qui  fut  envoyé  à  la 
fois  Juge  et  Sauveur  :  il  recula  bien  loin  le  coup 
subit  de  la  mort  annoncée  pour  ce  jour-là  :  ensuite 
ayant  compassion  de  ceux  qui  se  tenaient  nus  de- 
vant lui,  exposés   à  Pair   qui   maintenant  allait 
souffirir  de  grandes  altérations ,  il  ne  dédaigna  pas 
de  commencer  à  prendre  la  forme  d^un  servi- 
teur, comme  quand  il  lava  les  pieds  de  ses  servi* 
teurs;  de  même  à  présent  comme  un  père  de 
famille,  il  couvrit  leur  nudité  de  peaux  de  bêtes ,' 
ou  tuées ,  ou  qui ,  de  même  que  le  serpent ,  avaient 
rajeuni  leur  peau.  Il  ne  réfléchit  pas  long-temps 
pour  vêtir  $ts  ennemis  :  non  seulement  il  couvrit 
leur  nudité  extérieure  de  peaux  de  bêtes ,  mais 
leur  nudité  intérieure,  beaucoup  plus  ignomi- 
nieuse ,  il  Tenveloppa  de  sa  robe  de  justice  et  la 
déroba  aux  regards  de  son  Perb.  Puis  il  s^éleva 
rapidement  vers  lui  ;  reçu  dans  son  sein  bienheu- 
reux ,  il  rentra  dans  la  gloire  comme  autrefois  :  à 
son  Per£  apaisé  il  raconta  (  quoique  le  Père  ^sût 
tout)  ce  qui  s^était  passé  avec  Thomme,  entre- 
mêlant son  récit  d^une  douce  intercession. 

Cependant  avant  qu^on  eût  péché  et  jugé  sur 
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Withîo  ihe  gaies  of  hell  sat  Sio  and  Deaih, 
In  counterTÎcw  wiibin  (he  gaies,  ihat  now 
Slood  open  wîde,  belching  ouirageous  dame 
Far  inlo  Chaos,  since  ihe  fiend  pass'd  ihrooghi 
Sîn  openîng;  who  thus  now  lo  Deaih  began  :  - 


*'  0  son,  why  sil  we  here  each  oiher  vîewîng 
Idly,  while  Saian,  our  great  aulhour,  Ihrives 
In  oiher  worlds,  and  happier  seal  provides 
For  us,  bis  offspring  dear  ?    Il  cannot  be 
Bul  thaï  success  ailends  him  ;  if  mishap. 
Ere  this  he  had  relum'd,  wiih  fury  driven 
By  his  avengers  ;  since  no  place  like  ihis 
Can  fil  his  punîshmeni,  or  iheir  revenge. 


Meihinks  I  feel  new  sirength  within  me  rise, 
Wiugs  growing,  and  dominion  given  me  large, 
Beyond  this  deep;  whatever  draws  me  on, 
Or  synipaihy,  or  some  connatural  force, 
Powerful  ai  greatesl  dislance  to  unité 
Wilh  secret  amity  things  of  like  kind, 
By  secreiest  conveyauce.    Thou,  my  shade 
Inséparable,  musi  with  me  aloug  ; 
For  Death  from  Sin  no  power  can  separaie. 
But,  lest  the  difficulty  of  passing  back 
Stay  his  murn  perhaps  over  this  guif 
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L  terre ,  le  Péché  et  la  Mort  étaient  assis  en  face 
on  de  Fautre  en  dedans  des  portes  de  Tenfer;  ces 
ortes  étaient  restées  béantes  vomissant  au  loin 
ans  le  Chaos  une  flamme  impétueuse,  depuis 
ne  l^nnemi  les  avait  passées ,  le  Péché  les  ou- 
rant.  Bientôt  Celui-ci  commença  de  parler  à  la 
Eort: 
«c  O  mon  fils ,  pourquoi  sommes-nous  assis  oisifs 
à  nous  regarder  Pun  Pautre ,  tandis  que  Satan , 

•  notre  grand  auteur ,  prospère  dans  d^autres 
»  mondes  et  cherche  à  nous  pourvoir  d'un  séjour 

•  plus  heureux ,  nous ,  sa  chère  engeance  ?  Le 

>  succès  Faura  sans  doute  accompagné  :  s^il  lui 
»  était  mésavenu ,  avant  cette  heure  il  serait  re- 
>•  tourné ,  chassé  par  la  furie  de  ses  persécuteurs, 
^  puisque  aucun  autre  lieu  ne  peut  autant  que 
^  celui-ci  convenir  à  son  châtiment  ou  à  leur 

•  Vengeance. 

»  Je  crois  sentir  qu^une  puissance  nouvelle  s^é- 
lève  en  moi,  quMl  me  croit  des  ailes,  qu^une 
vaste  domination  m^est  donnée  au  delà  de  cet 
abime.  Je  ne  sais  quoi  m^attire,  soit  sympathie, 
soit  une  force  conaturelle  pleine  de  puissance , 
pour  unir  à  la  plus  grande  distance  dans  une 

>  secrète  amitié  les  choses  de  même  espèce  par 
'  les  routes  les  plus  secrètes.  Toi,  mon  ombre  in- 

*  -m       • 

^  séparable ,  tu  dois  me  suivre ,  car  aucun  pou- 
»  voir  ne  peut  séparer  la  Mort  du  Péché.  Mais 
»^  dans  la  crainte  que  notre  Père  soit  arrêté  peut- 
^*  être  par  la  difficulté  de  repasser  ce  golfe  impas- 
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Impassable,  impervious;  let  ustry 
AdïeDturous  work,  yet  to  thy  power  and  nioe 
Noi  unagreeabley  to  found  a  path 
Over  thîs  main  from  hell  to  that  new  worid, 
Where  Satan  now  prevails  ;  a  monament 
Of  merit  high  to  ail  the  infernal  host, 
Easing  their  passage  hence,  for  intercoane, 
Or  transmigration,  as  tlieîr  lot  shall  lead, 
Nor  can  I  miss  the  way,  so  strongly  drawn 
By  this  new-felt  attraction  and  instinct.  " 

Whom  thos  tbe  meagre  shadow  answeKd  soon  :  ~ 

"  GOy  whither  fate  and  inclination  strong 
Leads  tliee  ;  I  shall  not  lag  behind,  nor  err 
The  way,  thon  leading;  such  a  scent  I  draw 
Of  carnage,  prey  iunumerable,  and  taste 
The  savour  of  death  from  ail  things  there  that  live  ; 
Nor  shall  I  to  the  work  ihou  enterprisest 
Be  wanting,  but  afford  thee  equal  aid.  ** 


So  saying,  wiih  delight  he  snufTd  the  smell 
Of  mortal  change  on  earth.    As  when  a  flock 
Of  ravenous  fowl,  though  many  a  league  remote, 
Against  the  day  of  battel,  to  a  lield 
Where  armîes  lie  encampM,  come  flying,  Inred 
With  scent  of  living  carcases  design*d 
For  death,  the  following  day,  in  bloody  fight  : 
So  scented  the  grim  feature,  and  uptnm'd 
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»  sable ,  impraticable ,  essayons  (travail  arenta-* 

>  reux ,  non  pourtant  disproportionné  à  ta  force 
»  et  à  la  mienne),  essayons  de  fonder  sur  cet 
»  océan  un  chemin  depuis  Tenfer  jusqu^au  monde 

>  nouveau  où  Satan  maintenant  Pemporte  ;  mo- 
»  nnment  d^un  gprand  avantage  à  toutes  légions 
A  infernales ,  qui  leur  rendra  dMci  le  trajet  facile 
»  pour  leur  communication  ou  leur  transmigra- 
1»  tien ,  selon  que  le  sort  les  conduira.  Je  ne  puis 
»  manquer  le  chemin,  tant  je  suis  attiré  avec 
»  force  par  cette  nouvelle  attraction  et  ce  nouvel 
»  instinct.  » 

L^ombre  maigre  lui  répondit  aussitôt  : 

<i  Va  où  le  destin  et  la  force  de  Tinclination  te 
»  conduisent.  Je  ne  traînerai  pas  derrière ,  ni  ne 
»  me  tromperai  de  chemin,  toi ,  servant  de  guide; 
»  tant  je  respire  odeur  de  carnage ,  proie  innom- 
»  brable  ;  tant  je  goûte  la  saveur  de  la  mort  de 
»  toutes  les  choses  qui  vivent  là!  Je  ne  manquerai 
»  pas  a  Touvrage  que  tu  entreprends ,  mais  je  te 
»  prêterai  un  mutuel  secours.  » 

En  parlant  de  la  sorte ,  le  monstre ,  avec  dé- 
lices ,  renifla  le  parfum  du  mortel  changement 
arrivé  sur  la  terre  :  comme  quand  une  bande 
d^oiseaux  carnassiers ,  malgré  la  distance  de  plur- 
sienrs  lieues  ,  vient  volant ,  avant  le  jour  d^une 
Utaille  ,  au  champ  où  campent  les  armées ,  allé- 
chée qu^elle  est  par  la  senteur  des  vivantes  car- 
casses promises  à  la  mort  le  lendemain ,  dans  un 
sanglant  combat  :  ainsi  éventait  les  trépas  la  hi- 

IV.  20 
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His  Dosiril  wide  ioto  ihe  murky  air; 
Sagacioos  of  his  qoarry  from  so  for, 

TheD  boih  from  <         II  gâtes,  ioto  the  wasie 
Wide  anarcby  of  i  damp  and  dark, 

Flew  diverse  ;  th  power  (their  power  was  greti 

HoveriDg  npoD  ters,  what  thej  met 

Solid  or  slimy,      in  ragiiig  sea 
Tost  up  and  down,  t       1er  crowded  droTe, 
From  each  side  shoaling  towards  the  moath  of  hdl  : 
As  when  two  polar  winds,  blowing  adverse 
Upon  the  Cronian  sea,  togeiher  drive 
Monntaios  of  ice,  ihap  stop  the  imagined  way 
Beyond  Petsora  eastward,  to  the  rich 
Cathaian  coast. 

The  aggregated  soil 
Death  with  his  mace  pétrifie,  cold  and  dry. 
As  with  a  trident,  smote,  and  fix*d  as  flrm 
As  Delos,  floating  once  ;  the  rest  his  look 
Bound  wit  Gorgonian  rigonr  not  to  move, 

And  with  asphaliic  slime,  broad  as  the  gâte, 
Deep  to  the  roots  of  hell  the  gather'd  beach 
They  fasten*d,  and  the  mole  immense  wrought  oo, 
Over  the  foaming  deep  high-arch'd,  a  bridge 
Of  length  prodigions,  joining  to  the  waU 
Immoveable  of  this  now  fenceless  world, 
ForCeit  to  Death  ;  firom  hence  a  passage  broad, 
Smooth,  easy,  iooffensive,  down  to  hell. 
So,  if  great  ihings  to  smail  roay  be  compared. 
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dense  figure  qui,  renversant  dans  Pair  empoi- 
sonné sa  large  narine ,  flairait  de  si  loin  sa  curée. 
Soudain,  hors  des  portes  de  Tenfer,  dans  la 
vaste  et  vide  anarchie  du  Chaos  sombre  et  hu- 
mide, les  deux  Fantômes  s^envolèrent  en  sens 
contraire.  Avec  force  (leur  force  était  grande) 
planant  sur  les  eaux,  ce  quMls  rencontrent  de 
solide  ou  de  visqueux ,  ballotté  haut  et  bas  comme 
dans  une  mer  houleuse  ,  ils  le  chassent  ensemble 
amassé ,  et  de  chaque  côté  Féchoue  vers  la  bouche 
du  Tartare  :  ainsi  deux  vents  polaires,  soufflant 
opposés  sur  la  mer  Cronienne,  poussent  ensemble 
des  montagnes  de  glaces  qui  obstruent  le  passage 
présumé  au  delà  de  Petzora  à  Forient ,  vers  la 
côte  opulente  du  Cathai. 

La  Mort,  de  sa  massue  pétrifiante^  froide  et 
sèche  ,  frappe  comme  d^un  trident  la  matière 
agglomérée ,  la  fixe  aussi  ferme  que  Délos  ,  jadis 
flottante  ;  le  reste  fut  enchaîné  immobile  par  Pin- 
flexibilité  de  son  regard  de  Gorgone. 

Les  deux  Fantômes  cimentèrent  avec  un  bitume 
asphaltique  le  rivage  ramassé ,  large  comme  les 
portes  de  Tenfer  et  profond  comme  ses  racines. 
Le  môle  immense,  courbé  en  avant,  forma  une 
arche  élevée  sur  Fécumant  abîme;  pont  d^une 
longueur  prodigieuse,  atteignant  à  la  muraille 
inébranlable  de  ce  monde ,  à  présent  sans  défense, 
confisqué  au  profit  de  la  Mort  :  de  là  un  chemin 
large,  doux ,  commode,  uni ,  descendit  a  Fenfer. 
îel,  si  les  petites  choses  peuvent  être  comparées 


Xenesy  ihe  lîberty  of  Greece  to  yoke, 

Froin  Suti,  his  Memnoniin  palace  higta. 

Came  to  ihe  sea  ;  aad,  over  HellespoBt 

Bridging  his  way,  Europe  wiih  Asia  joiaM, 

Aod  scourged  wilh  many  a  siroke  the  iadiguaat  wavat. 

Now  had  they  broughl  the  work  by  woedrons  art 
Pontifical,  a  ridge  of  pendent  rock, 
Over  the  vex'd  abyss,  foUowîDg  the  track 
Of  Satan  to  the  self-sauie  place  where  he 
First  lighted  from  his  wing,  and  landed  safe 
Frooi  ont  of  Chaos,  to  the  outside  bare 
Of  this  round  world  :  wiih  pins  of  adamant 
And  chains  they  made  ail  fast  :  too  fast  the)*  made 
And  durable  !     And  nuw  in  little  space 
The  confines  met  of  enipyrean  heaven, 
And  of  this  world  ;  and,  on  the  left  hand,  hell 
Wilh  long  reach  inlerposed  ;  ihree  several  wap 
In  sight,  to  each  of  thèse  three  places  led. 
And  now  iheir  way  to  eanh  they  had  descried, 
To  Paradisc  first  lending;  when,  behold! 
Satan,  in  likcness  of  an  angel  bright, 
Betwixt  the  Centaur  and  the  Scorpion  steering 
His  zénith,  while  the  sun  in  Aries  rose  : 
Disguised  he  came;  but  those  his  chiidren  dear 
Their  parent  soou  discernai,  thongh  in  disguise. 

He,  after  Ere  seduced,  unminded  slunk 
loto  the  wood  fast  by  ;  and,  changing  skape, 
To  observe  the  seqoel,  saw  his  guileful  act 
By  Eve,  though  ail  unweeting,  seconded 
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ux  grandes  ^  Xerxèa ,  parti  de  son  grand  palais 
lemnonien ,  vint  de  Swue  jusqu^à  la  mer  pour 
ochainer  la  liberté  de  la  Grèce;  il  se  fit,  par  un 
ont,  un  chemin  sur  THellespont,  joignit  l^u- 
ape  à  FAsie ,  et  frappa  de  verges  les  flots  indignés. 

La  Mort  et  le  Pechb  ,  par  un  art  merveilleux , 
ment  maintenant  poussé  leur  ouvrage  (  chaitie 
e  rochers  suspendus  sur  Tablme  tourmenté ,  en 
livant  la  trace  de  Satan) ,  jusqu^à  la  place  même 
1  Satan  ploya  ses  ailes,  et  s^abattit,  au  sortir 
1  Chaos  ,  sur  Paride  surface  de  ce  monde  sphé- 
que.  Us  affermirent  le  tout  avec  des  clous  et  des 
laines  de  diamant  :  trop  ferme  ils  le  firent  et 
op  durable  !  Alors ,  dans  un  petit  espace ,  ils 
incontrèrent  les  confins  du  ciel  empyrée  et  de 
t  monde  ;  sur  la  gauche  était  Tenfer  avec  un  long 
>uffire  interposé.  Trois  différens  chemins  en  vue 
mduisaient  à  chacune  de  ces  trois  demeures, 
t  maintenant  les  Monstres  prirent  le  chemin  de 
L  terre  qu'ils  avaient  aperçue ,  se  dirigeant  vers 
den  :  quand  voici  Satan  ,  sous  la  forme  d^un 
ige  de  lumière ,  gouvernant  sur  son  zénith  entre 
t  Centaure  et  le  Scorpion ,  pendant  que  le  soleil 
t  levait  dans  le  Bélier.  Il  s^avançait  déguisé  ;  mais 
sux-ci ,  ses  chers  enfans ,  reconnurent  vite  leur 
ère,  bien  que  travesti. 

Satan,  après  avoir  séduit  Eve, s^était jeté  non 
^marqué  dans  le  bois  voisin ,  et ,  changeant  de 
>rme  pour  observer  la  suite  de  Pévènement,  il 
it  son  action  criminelle  répétée  par  Eve  quoique 
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Upon  her  bnsbaod  ;  taw  their  shame  thtt  aoisht 
Vain  covertares  ;  bot  wben  he  saw  deaeeoil 
The  Son  of  God  to  jadge  ihem,  terrifled 
fie  lied  ;  DOC  hoping  to  etctpe,  bot  shoo 
The  présent  ;  fearing,  goUty,  wbat  his  wrtth 
Might  soddenly  inAicl;  ihat  past,  reloroM 
By  oight,  and  Ustening  where  the  hapleat  pair 
Sat  in  their  sad  discoone  and  Tarions  pbûnt, 
Thence  gaiher*d  his  own  doom  ;  which  ondersiood 
Not  instant,  but  of  future  time,  with  joy 
And  tidings  fraoght,  to  hell  he  now  retnm'd  : 
rAnd  at  the  brink  of  Chaos,  near  the  foot 
Of  this  new  wondrous  pontifice,  unhoped 
Met,  who  to  meet  him  came,  his  offspring  dear. 
Great  joy  was  at  their  meeting,  and  at  sigfat 
Of  that  stupendoos  bridge  his  joy  increased. 
Long  he  admiring  stood;  till  Sin,  his  fair 
Eochanting  daughter,  thus  the  silence  brol^e  :  — 


*'  0  parent,  thèse  are  thy  magniflc  deeds, 
Thy  trophies!  which  thou  Tiew'st  as  not  tbine  own  : 
Thou  art  their  authour,  and  prime  architect  : 
For  I  no  soooer  in  my  heart  divined 
(My  heart,  which  by  a  secret  harmony 
Still  moves  with  ihine,  join*d  in  connexion  sweet) 
That  thon  on  earth  hadst  prosper'd,  which  thy  looks 
Now  aiso  eridence,  but  straight  I  feit, 
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diante  intention  auprèa  de  son  mari;  il 
bonté  chercher  des  voiles  inutiles  :  mais 

vit  descendre  le  Fils  de  Dibu  pour  les 
appé  de  terreur,  il  fuit,  non  quHl  espérât 
r,  mais  il  évitait  le  présent,  craignant , 
t  qu^il  était ,  ce  que  la  colère  du  Fils  lui 
loudain  infliger.  Cela  passé ,  il  revint  de 
écoutant  au  lieu  où  les  deux  infortunés 
Lssis ,  leur  triste  discours ,  et  leur  diverse 
il  en  recueillit  son  propre  arrêt;  il  com- 
Pexécution  de  cet  arrêt  n^était  pas  immé- 
lais  pour  un  temps  à  venir  :  chargé  de 
le  nouvelles ,  il  retourna  alors  à  l^nfêr. 
bords  du  Chaos,  près  du  pied  de  ce 
i  pont  merveilleux ,  il  rencontra  inespé- 
ceux  qui  venaient  pour  le  rencontrer,  ses 
jetons.  L^allégresse  fut  grande  à  leur  jonc- 
vue  du  pont  prodigieux  accrut  la  joie  de 

il  demeura  long-temps  en  admiration, 
ce  que  le  Peche  ,  sa  fille  enchanteresse , 
ainsi  le  silence  : 

ion  père  ,  ce  sont  là  tes  magnifiques  ou* 
I ,  tes  trophées  que  tu  contemples  comme 
^t  pas  les  tiens  :  tu  en  es  Fauteur  et  le  pre- 
architecte.  Car  je  n^eus  pas  plutôt  deviné 
mon  cœur  (mon  cœur  qui  par  une  secrète 
onie  bat  avec  le  tien ,  uni  dans  une  douce 
ité);  je  n^eus  pas  plutôt  deviné  que  tu 
prospéré  sur  la  terre,  ce  que  tes  regards 
festent  à  présent ,  que  je  me  sentis  (quoique 
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Thoogh  disUDt  firom  thee  worlds  betweeo,  yei  UU 
That  I  muftl after  thee,  with  thU  thy  son; 
Such  bul  conséquence  iiniies  os  three. 
HeU  conld  no  longer  hold  us  in  our  bonnds, 
Nor  tbU  nnToyageable  golf  obscure 
Detain  from  foUowing  thy  illustrions  track  : 
Thon  hast  achieved  our  liberty ,  confined 
Wilhin  hell-gates  tiU  now  ;  tbou  us  impower^d 
To  fortify  thus  far,  and  overlay, 
With  this  portentous  bridge,  tbe  dark  abyss. 

Thine  now  is  ail  this  world  ;  thy  ïirtue  bath  won 
Wbat  thy  hands  builded  not;  thy  wisdom  gain*d 
With  odds  wbat  war  bath  lost;  and  fully  avenged 
Our  foil  in  heaven  :  hère  tbou  shalt  monarcb  reign, 
There  didst  not  ;  there  let  bim  stiU  victor  sway, 
As  battel  bath  adjudged  ;  from  tbis  new  world 
Retlring,  by  bis  owu  doom  alienated  ; 
And  benceforth  monarcby  wilb  thee  divide 
Of  ail  things,  parled  by  tbe  empyreal  bounds, 
His  quadraiure,  from  thy  orbicular  world  ; 
Or  try  thee  now  more  dangerous  to  hîs  throne.  ** 

Wbom  ibus  tbe  prince  of  darkness  answer*d  glad  :  - 

*'  Fair  daugbier,  aud  ibou  son  and  grandchild  bolb ; 
Higb  proof  ye  now  bave  given  to  be  tbe  race 
Of  Satan  (for  I  glory  in  tbe  name, 
Antagonist  of  beaven*s  Almigbty  King)  ; 
Amply  bave  merited  of  me,  of  ail 
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»  séparée  de  toi  par  des  mondes)  attirée  vers  toi 
»  avec  celui-ci  ton  fils  ;  tant  mie  Atale  conse- 
il qu^Bcenons  nnit  tous  trois!  Ni  Tenferne  pent 
»  nous  retenir  plus  long-temps  dans  ses  limites , 
»  ni  ce  gouffre  obscur  et  impraticable  nous  em- 
»  pêcher  de  suivre  ton  illustre  trace.  Tu  as  achevé 
»  notre  liberté  :  confinés  jusqu^à  présent  au  de- 
»  dans  des  portes  de  Fenfer ,  tu  nous  as  donné  la 
»  force  de  bâtir  ainsi  au  loin ,  et  de  surcharger 
»  de  cet  énorme  pont  le  sombre  abîme* 

»  Tout  ce  monde  est  tien  désormais  ;  ta  vertu  a 
»  gagné  ce  que  ta  main  n^a  point  bâti  j.  ta  sagesse 
»  a  recouvré  avec  avantage  ce  que  la  guerre  avait 
n  perdu ,  et  vengé  pleinement  notre  défaite  dans 
»  le  ciel.  Ici  tu  régneras  monarque,  là  tu  ne  ré^ 
»  gnais  pas  :  qu^il  domine  encore  là  ton  vain- 
»  queur ,  comme  le  combat  Ta  décidé  en  se  reti- 
»  rant  de  ce  monde  nouveau ,  aliéné  par  sa  propre 
)i  sentence.  Désormais  qu^il  partage  avec  toi  la 
n  Monarchie  de  toutes  choses  divisées  par  les  fron- 
»  tières  de  PEmpyrée  :  à  lui  la  Cité  de  forme  car- 
»  rée,  à  toi  le  monde  orbiculaire,  ou  qu^il  ose 
n  t^éprouver ,  toi  à  présent  plus  dangereux  pour 
»  son  trône,  n 
Le  Prince  des  ténèbres  lui  répondit  avec  joie  : 
«  Fille  charmante ,  et  toi ,  mon  fils  et  petit-fils 
»  à  la  fois ,  vous  avez  donné  aujourd'hui  une 
»  grande  preuve  que  vous  êtes  la  race  de  Satan  , 
»  car  je  me  glorifie  de  ce  nom ,  antagoniste  du 
»  roi  tout-puissant  du  ciel.  Bien  avez-vous  mérité 
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The  iofernal  empire,  thaï  so  near  heaïeo's  door 
Triomphal  wilh  triomphal  act  hâve  met, 
Mine,  wîih  ihis  glorioas  woriL  ;  and  made  one  retlm, 
Hell  and  this  worid,  oor  realm,  one  coDtineot 
Ofeasy  thoroaghCu^. 


Tberefore,  ~  while  I 
Descend  through  darimess,  on  jour  road,  with  ease, 
To  my  associate  powere,  ihem  to  acquaint 
With  thèse  saccesses,  and  with  them  rejoice;  — 
Ton  two  this  way,  among  thèse  nomeroos  orbs, 
Ail  yoars,  right  down  to  Paradise  descend  ; 
There  dwell,  and  reign  in  bliss  ;  thence  on  the  earth 
Dominion  exercise  and  in  the  air, 
Chiefly  on  man,  sole  lord  ofall  declared  : 
Him  first  make  sure  your  ihrall,  and  lastly  kill. 
My  substitutes  I  send  ye,  and  create 
Plenipotent  on  earth,  of  matchless  might 
Issuing  from  me  ;  on  your  joint  vigour  now 
My  hold  of  this  new  kingdom  ail  dépends, 
Through  Sin  to  Death  exposed  by  my  exploit. 
(f  your  Joint  power  prevail,  the  affairs  of  hell 
No  détriment  need  fear  :  go,  and  be  strong  I  ** 


So  saying,  he  dismiss'd  them  ;  they  with  speed 
Their  course  through  thickest  constellations  held, 
Spreading  their  bane  ;  the  blasted  stars  look*d  wan  ; 
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»  de  moi  et  de  toat  Pinfemal  empire,  votis  qtii 
»  si  près  de  la  porte  du  ciel  avez  répondu  à  mon 
»  triomphe  par  un  acte  triomphal ,  à  mon  glo'- 
»  rieux  ouvrage  par  cet  ouvrage  glorieux,  et  qui 
»  avez  &it  de  Penfer  et  de  ce  monde  un  seul 
»  royaume  (notre  royaume),  un  seul  continent  de 
»  communication  &cile. 

»  Ainsi  pendant  qu^à  travers  les  ténèbres  je 
»  vais  descendre  aisément  par  votre  chemin  chez 
«  mes  puissances  associées ,  pour  leur  apprendre 
»  ces  succès  et  me  réjouir  avec  elles ,  vous  deux , 
»  le  long  de  cette  route,  parmi  ces  orbes  nom- 
»  breux  (tous  à  vous),  descendez  droit  au  para- 
»  dis  ;  habitez-y ,  et  régnez  dans  la  félicité.  De  là , 
»  exercez  votre  domination  sur  la  terre  et  dans 
»  Pair ,  principalement  sur  Fhomme  déclaré  le 
H  seigneur  de  tout  :  faites-en  d^abord  votre  vassal 
»  assuré,  et  à  la  fin  tuez-le.  Je  vous  envoie  mes 
»  substituts  et  je  vous  crée  sur  la  terre  plènipo- 
)»  tentiaires  d^un  Pouvoir  sans  pareil  émanant  de 
»  moi.  —  Maintenant  de  votre  force  unie  dépend 
»  tout  entière  ma  tenure  du  nouveau  royaume 
»  que  le  Pechb  a  livré  à  la  Mort  par  mes  exploits. 
n  Si  votre  puissance  combinée  prévaut,  les  affaires 
»  de  FEnfer  n^ont  à  craindre  aucun  détriment  : 
»  aUez,  et  soyez  forts.  » 

Ainsi  disant  il  les  congédie;  avec  rapidité  ils 
prennent  leur  course  à  travers  les  constellations 
les  plus  épaisses ,  en  répandant  leur  poison  :  les 
étoiles  infectées  pâlirent ,  et  les  planètes  frappées 
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And  pUnets,  pbaet-smick,  real  eelipM 

Then  suOèr'd.    Tbe  other  vay  Saian  wenl  down 

Tbe  cauiiey  to  hell-gate  :  oa  eîLher  ftide 

Disparted  Cluo>  overbuîlt  excLaim'd, 

And  wiib  reboundÎDg  surge  ihe  bar»  auail'd, 

That  scorn'd  fais  ïadigoatioD  : 

Tfarough  tbe  g*ie, 
Wide  open  and  onguarded,  Satan  pau'd, 
Aod  ail  aboul  Ibuod  desulaie  ;  for  tbose, 
Appoioied  to  Bit  iberc,  bad  lefl  tbeir  charge, 
FlowB  to  Ibe  upper  world  i  tbe  resi  wcre  ail 
Far  to  Ihe  iolaDd  retlred,  about  ifae  walls 
urPaDdaMiiORÎuai,cil)'  aod  proudseat 
urLucKer;  soby  allusiou  call'd 
or  (hat  farigbt  star  lo  Satan  paragoo'd  : 
Tb<:rc  kcpl  tbeir  watch  the  légions,  while  tbe  graad 
In  council  sat,  solicitons  what  chance 
Might  inton-cpt  ilioJr  cmpcrotir  sent  ;  so  be 
Departing  gave  comiuand,  and  ihcy  obsened. 

As  wben  tbe  Tarlar  tnm  bis  Rusiu  foe» 
By  Astncao,  orer  tbt  taomj  ptaïHi 

Iteiim  i  or  bacimn  Suplii,  fruta  Ibe  bunik 
0(  Turki»ta  cniM^nt,  Inave»  ail  W3«ir  Wyit 
TliL'  n-ilm  or  Aladuk,  in  bis  rcircai 
To  Taarb  or  Casbet^n  ;  M  tk«K,  tbe  Itle 
tlcïveu-bauikbnlhoM,  kriih-iertuUWiulH 
Mail}  a  darli  loaRV,  i'  tJu<A)<l  lu  ciircfn)  vMvi 
Hound  UkcLr  a 
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Eadi  boiir  tbeir  great  adveotorer,  firom  ihe  aearoh 
Of  fbreigo  worlds. 


He  throogfa  tbe  midsl  iiiiiiiark*d» 
la  fthow  plebeian  aogel  militaoi 
Of  lowest  ordeTi  pass*d  ;  and  nrom  ibe  door 
or  that  Plaioniao  hall,  invisible 
Asceoded  bis  bigb  tbrone;  wbicb,  under  staie 
Ofricbesl  texture  spread,  at  tbe  apper  eod 
Was  placed  in  régal  lostre.    Down  awbile 
He  sat,  and  round  aboat  bim  saw,  anseen  : 
At  lasti  as  from  a  cload,  bis  fùlgent  bead 
And  sbape  star-brigbt  appear*d,  or  brtgbter;  elad 
Witb  wbat  permissive  glory  since  bis  fait 
Was  le(t  bim,  or  false  glitter  :  ail  amazed 
At  tbat  so  sadden  blaze,  tbe  Slygian  tbrong 
Bent  tbeir  aspect,  and  wbom  tbey  wisb'd  bebeM, 
Tbeir  migbty  cbief  return'd  :  loud  was  tbe  acclala  ; 
Fortb  nisb*d  in  baste  tbe  great  consnlting  peers, 
Raised  from  tbeir  dark  divan,  and  witb  like  joy 
Congratulant  approacb*d  bim  ;  wbo  witb  band 
Silence,  and  witb  tbese  words  attention,  won  :  ^ 


**  Tbrones,  dominations,  princedoms,  virtoes,  powurs. 
For  in  possession  sucb,  not  only  of  rigbt, 
I  call  ye,  and  déclare  ye  now;  retam*d 
Sttccessful  beyond  bope,  to  lead  ye  fortb 
Triiimpbant  ont  of  tbis  infernal  pit 
Abominable,  acciarsed,  tbe  bouse  af  woe, 
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attendaient  d^heure  en  heure  le  grand  Aventurier 
revenant  de  la  recherche  des  mondes  étrangers. 

Il  passa  au  milieu  de  la  foule  ,  sans  être 
remarqué,  sous  la  figure   d^un  ange  militant 
plébéien  du  dernier  ordre  ;  de  la  porte  de  la 
saUe  Plutonienne  ,  il  monta  invisible  sur  son 
trône  élevé ,  lequel^  sous  la  pompe  du  plus  riche 
tissu  déployé,  était  placé  au  bout  de  la  salle, 
dans  une  royale  magnificence.  Il  demeura  assis 
quelque  temps,  et  autour  de  lui  il  vit  sans  être 
vu  :  enfin,  comme  d^un  nuage,  sa  tète  radieuse 
et  sa  forme  d^étoile  étincelante  apparurent  ;  ou 
plus  brillant  encore ,  il  était  revêtu  d^une  gloire 
de  permission  ou  de  &usse  splendeur  qui  lui 
avait  été  laissée  depuis  sa  chute.  Tout  étonnée  à 
ce  soudain  éclat ,  la  troupe  stygienne  y  porte  9es 
regards ,  et  reconnaît  celui  qu^elle  désirait ,  son 
puissant  chef  revenu.  Bruyante  fut  Facclamation  ; 
en  hâte  se  précipitèrent  les  pairs  qui  délibéraient: 
levés  de  leur  sombre  divan,  ils  s^approchèrent  de 
Satan  dans  une  égale  joie,  pour  le  féliciter.  Lui 
avec  la  main  obtient  le  silence  et  Pattention  par 
ces  paroles  : 

a  Trônes ,  Dominations ,  Principautés,  Vertus, 
M  Puissances ,  car  je  vous  appelle  ainsi ,  et  je  vous 
»  déclare  tels  à  présent,  non  seulement  de  droit , 
i>  mais  par  possession  ;  après  un  succès  au  delà  de 
i>  toute  espérance,  je  suis  revenu  pour  vous  con- 
»  duire  triomphans  hors  de  ce  gouffre  infernal , 
»  abominable,  maudit ,  maison  de  misère,  donjon 
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And  dnngeoD  of  our  tyrant  :  now  posaest. 
As  lords»  a  tpadous  worid,  to  osr  native 
LilUe  inferiour»  by  my  adTenlure  hard 
Wilh  péril  greai  achieved. 


Long  were  lo  Idl 
Wbat  I  bave  done,  what  8nffer*d;  wilh  whatpain 
Voyaged  ihe  uoreal,  vast,  nnbosnded  deep 
Of  horrible  confusion  ;  over  which 
By  Sin  and  Deaih  a  broad  way  now  is  paved, 
To  expedite  your  glorious  niarch;  bui  I 
Toird  ont  my  uncouth  passage»  forced  to  ride 
The  untraciable  abyss,  plunged  in  the  wooib 
Of  unoriginal  Kight  and  Chaos  wild; 
Thaï,  jealous  of  their  secrets,  flercely  oppoaad 
My  journey  strange,  with  clamorous  uproar 
Protesting  fate  sapreme. 

Thence  how  I  fonnd 
The  new-created  world,  which  famé  in  heaven 
l^ng  had  foreiold,  a  fabric  wonderfbl 
Of  absolute  perfection!  therein  man 
IMaced  in  a  Paradise,  by  our  exile 
Made  happy  ;  him  by  fraud  I  hâve  sednced 
From  his  Creator;  and,  the  more  to  increase 
Your  wonder,  with  an  apple  ;  he,  thereat 
Offended,  worth  your  langhter  !  hath  gîven  np 
Both  his  beloved  man  and  ail  his  world, 
To  Sin  and  Death  a  prey  ;  and  se  to  us, 
Without  our  haiard,  labour,  or  alarai, 


LIVRE  X.  381 

»  de  notre  tyran  !  Possédez  maintenant  comme 
•  seigneurs  un  monde  spacieux ,  peu  inférieur  à 
M  notre  ciel  natal,  et  que  je  vous  ai  acquis  avec  de 
»  grands    périls  ,    par    mon  entreprise  ardue. 
B  Long  serait  à  vous  raconter  ce  que  j'ai  fait, 
ï»  ce  que  j'ai  soufiPert ,  avec  quelle  peine  j'ai  voyagé 
»^  dans  la  vaste  profondeur  de  Thorrible  Ck)nfii- 
»  sion ,  sans  bornes ,  sans  réalité ,  sur  laquelle 
»  le  Peghf  et  la  Mort  viennent  de  paver  une 
»  large  voie  pour  fiicili  ter  votre  glorieuse  marche; 
»  mais  moi,  je  me  suis  laborieusement  ouvert  un 
1»  passage  non  frayé  y  forcé  de  monter  Tindomp- 
»  table  abîme,  de  me  plonger  dans  les  entrailles  de 
')  la  Nuit  sans  origine  et  du  farouche  Chaos  ,  qui , 
''  jaloux  de  leurs  secrets ,  s'opposèrent  violem- 
')  ment  à  mon  étrange  voyage  par  une  furieuse 
**  clameur,  protestant  devant  le  Destin  suprême. 
»  Je  ne  vous  dirai  point  comment  j'ai  trouvé  ce 
^  inonde  nouvellement  créé  que  la  renommée 
^  depuis  long-temps  avait  annoncé  dans  le  ciel  ; 
'*  merveilleux  édifice  d'une  perfection  achevée, 
*^  où  l'homme,  par  notre  exil,  placé  dans  un 
^»  paradis ,  fut  &it  heureux.  J'ai  éloigné  l'homme , 
.  ^  par  ruse ,  de  son  Créateur  ;  je  l'ai  séduit ,  et  pour 
»»  accroître  votre  surprise ,  avec  une  pomme  !  De 
^  cela  le  Créateur  offensé  (  pouvez-vous  n'en  point 
'>  rire?)  a  donné  l'homme  son  bien-aimé,  et  tout 
^  le  monde ,  en  proie  au  Pèche  et  à  la  Mort,  et 
^  par  conséquent  à  nous  qui  l'avons  gagné  sans 
^'  risque ,  sans  travail  ou  alarmes  y  pour  le  par- 
IV.  21 


To  range  in,  aod  to  dwell,  and  over  man 
To  ruie,  as  over  ail  be  should  bave  rnled. 


True  is,  me  aiso  tae  hatb  judged,  or  rather 
Me  noi,  but  ibe  brute  serpent,  in  wbose  shape 
Man  1  deceived  :  Ibat  wbicb  to  me  beloa^ 
Is  eomity,  which  be  will  put  b«iweea 
Me  and  mankind  j  1  ani  to  bruise  bis  beel  ; 
His  seed,  when  ig  not  set,  «bail  i)ruîse  my  head. 
A  world  who  would  not  purcbase  wîlh  a  bmise, 
Or  much  more  grievous  pain  ?    Ye  bave  ihe 
Of  my  performauce  :  wbat  remaïns,  ye  goda, 
But  up,  and  enter  now  into  fuU  bliu?  " 


So  baving  said,  awbile  be  stood,  expcciing 
Their  universal  sbout,  and  bigb  applause, 
To  Bit  his  ear  :  when,  contrary,  be  hean 
On  ail  sides,  from  innumerable  tongnes, 
A  dismal  universal  hiss,  ihc  sound 
Uf  public  scom  :  he  wonder'd,  bni  not  long 
Had  leisure,  wondonng  at  himseirnow  more: 
His  visage  drawn  he  feit  to  sharp  and  spare; 
His  arms  ciung  to  his  ribs  ;  bis  legs  eniwinîng 
Each  oiber,  lill  supplanied  dovia  he  fell 
A  monstrous  serpent  on  bis  belly  prone, 
Relaclant,  but  iu  vain  ;  a  greater  Power 
Now  ruied  him,  punisb'd  in  ibe  shape  be  sini'd, 
According  lo  bis  doom.     He  would  bare  tpoke. 
Bat  bis»  Tor  bias  retom'd  with  forked  longae 
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»  courir,  Fhabiter,  et  dominer  sur  Phomme , 
»  comme  sur  tout  ce  qu^il  aurait  dominé. 

»  Il  est  vrai  que  Dieu  m^a  aussi  jugé  ;  ou  plutôt 

»  il  ne  m^a  pas  jugé,  mais  le  brute  serpent  sous  la 

I*  forme  duquel  j^ai  séduit  Fhomme.  Ce  qui  m^ap- 

»  partient  dans  ce  jugement,  est  Tinimitié  qu^il 

»  établira  entre  moi  et  le  genre  humain  :  je  lui 

»  mordrai  le  talon ,  et  sa  race ,  on  ne  dit  pas 

»  quand ,  me  meurtrira  la  tête.  Qui  n^achèterait 

»  un  monde  au  prix  d^une  meurtrissure,  ou  pour 

»  une  peine  beaucoup  plus  grande?  Voilà  le  récit 

»  de  mon  ouvrage.  Que  vous  reste-t-il  à  faire  à 

>  vous,  Dieux?  à  vous  lever  et  à  entrer  à  présent 

*  en  pleine  béatitude.  » 

Ayant  parlé  de  la  sorte ,  il  s^arrête  un  moment 
attendant  leur  universelle  acclamation  et  leur 
haut  applaudissement  pour  remplir  son  oreille , 
quand  au  contraire  il  entend  de  tous  côtés  un 
sinistre  et  universel  sifflement  de  langues  innom- 
brables, bruit  du  mépris  public.  Il  s^étonne,  mais 
il  n^en  eut  pas  long-temps  le  loisir,  car  à  présent  il 
s^étonne  plus  de  lui-même.  Il  sent  son  visage  dé- 
liré s^effiler  et  s^amaigrir  ;  ses  bras  se  collent  à  ses 
<^te$,  ses  jambes  stentor tillent  Tune  dans  Fautre, 
JQsqa^à  ce  que,  privé  de  ses  pieds,  il  tombe  ser-* 
pent  monstrueux  sur  son  ventre  rampant;  il  ré- 
siste, mais  en  vain  ;  un  plus  grand  pouvoir  le 
domine,  puni  selon  son  arrêt,  sous  la  figure  dans 
'aquelle  il  avait  péché.  Il  veut  parler ,  mais  avec 
^Qe  hmgae  fourchue  à  des  langues  fourchues,  il 
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To  furked  longue  ;  for  oow  were  ail  truuCorn'd 

Alike,  lo  serpenu  ail,  as  accessories 

To  fais  bold  rioi  :  dreadrul  was  ibe  dia 

or  hissiog  Ibrough  the  hall,  tbick-swaraing  001* 

With  complicated  monsters  bead  and  Uil, 

Scorpion,  and  asp,  and  amphisbiena  dire, 

Cérastes  horn'd,  hydrus,  and  elops  drear, 

And  dipsa&(nol  so  thick  swarm'd  once  ihe  soïl 

Bedropi  wiih  blood  of  Gorgon,  or  ibe  i>le 

Ophiusa)  : 


Bul  slitl  greatest  he  the  midst, 
Now  dragon  grown,  larger  than  whom  ihe  un 
Ingcnder'd  in  ihc-  Pytian  vale  on  slime, 
Iluge  Python,  and  his  powcr  no  Icss  be  «eem'd 
Above  ihr  rest  still  to  rctnin.    They  ail 
Him  foHow'd,  issuing  forlh  to  the  open  Aeld, 
Wherc  ail  yet  lofl  of  that  revolted  roui, 
lleavcn-fallcn,  in  stalion  slood  orjnsiamy; 
Sublime  with  expcclation  when  to  see 
In  trîumph  issuing  Tortb  iheîr  gtorioos  cblef. 
They  saw,  but  other  sight  iostead  !  a  crowd 
Of  ugly  serpentai  borroor  on  tbeai  Ml, 
And  horrid  sym     (by  :  for,  what  tbejr  Mw, 
Tbey  felt  1  et,    o«  cbugiag  :  don  Ihalr 

Duwo  Tell  botb  1         :  t>d  ïJiii-ld;  down  tbey  a»  hl 
And  Ibe  dire  I  v'd,  4iul  tbe  dira  taim 

Cat  rb'd,  by  c 


"1 


rend  si£Bement  pour  sifflement  :  car  tous  les  dé- 
mons étaient  pareillement  transformés,  tous  ser- 
peas  comme  complices  de  sa  déhanche  audaciense. 
Terrible  fut  le  bruit  du  sifflement  dans  la  salle 
remplie  d^une  épaisse  fourmilière  de  monstres 
compliqués  de  tètes  et  de  queues  ;  scorpion  , 
aspic ,  amphishène  cruelle ,  céraste  armé  de  cor- 
aet ,  hydre ,  élope  sinistre  ,  et  dipsade  :  non  , 
jamais  un  tel  essaim  de  reptiles  ne  couvrit  ou  la 
terre  arrosée  du  sang  de  la  Gorgone  ,  on  Tile 
d'Ophiuse. 

Mais  encore  le  plus  grand  au  milieu  de  tons , 
Satam  était  devenu  Dragon ,  surpassant  en  gros- 
seur rénorme  Python ,  que  le  soleil  engendra  du 
limoa  dans  la  vallée  pythienne  :  il  n^en  paraissait 
pai  moins  encore  conserver  sa  puissance  sur  le 
reste.  Us  le  suivirent  tous,  quand  il  sortit  pour 
gagner  la  campagne  ouverte  :  là  ceux  qui  res~ 
taient  des  bandes  rebelles  tombées  du  ciel ,  étaient 
stationnés ,  ou  en  ordre  de  bataille ,  ravis  dans 
l'attente  de  voir  s'avancer  en  triomphe  leur  prince 
glorieux  :  mais  ils  virent  un  tout  autre  spectacle, 
Une  multitude  de  laids  serpens!  L'horreur  les 
uisit,  et  en  même  temps  une  horrible  sympathie; 
(^Ë  qu'ils  voyaient  ils  le  devinrent,  subitement 
'i^nsformés  :  tombent  leurs  bras,  tombent  leurs 
liiQces  et  leurs  boucliers,  tombent  eux-mêmes 
''ussi  vite  :  et  ils  i-enuuvè  it  l'aiFreux  sifflement, 
*-'  iU  prennent  ta  form  mse  qu^ils  gagnent 

P^r  rrtnt.nj^ion  ,  égaux  (  la  punition  comme 


yt 


As  ÏD  tbeir  crime.    Thus  was  ibe  applaw  ihef  wkém 
Tuni'd  to  explodîng  hiss,  trimnpta  U>  tkane 
Cut  OD  ihenuelves  rrom  tbeir  o 


Tbcres 

A  gruve  hard  by,  spniog  up  wiih  this  their  diange,   ■ 
His  will  wbo  reigns  above,  (o  aggravaie 
Their  penaoce,  laden  witb  tait  Truit,  like  ibat 
Wbicb  grew  in  Paradise,  the  bail  of  Eve 
Used  bjr  tbe  lempter  :  on  ihat  prospect  straage 
Tbeir  earnest  eyes  tbey  fix'd,  imaginlug 
For  one  forbidden  tree  a  mnltitude 
Now  risen,  to  work  Ihem  bnber  woe  or  shane  j 
Yei,  parch'd  witb  scaldinglbirsi  and  fanngerfterce, 
Thougb  lo  delnde  Ibem  seni,  could  not  absuîn  ; 
But  on  ihey  roU'd  io  beaps,  and,  nplhe  trees 
Climbing,  sai  thicker  Ihan  (he  »Daky  locks 
That  curt'd  Megxra.     Greedily  ihey  plock'd 
The  fruitage  fair  (o  sigbi,  like  thaï  which  grcw 
Near  ihat  biluminons  Iake  where  Sodom  llamed  ; 
This  foore  deinsive,  not  Ihe  lonch,  but  tasie 
Deceived  :  tbey  fondlv  ibinkiog  lo  allay 
Their  appetite  wilb  gust,  insiead  ot  trait 
Chew'd  bilter  ashes,  which  tbe  offended  une 
Witb  spaitering  noise  re)ected  :  oft  Ibey  «nay'dt 
Hungerand  thirst  consiraining;  dmgg'd  atoA, 
Wilb  batefnicst  di»relitib  writbed  Uteirjaiwi, 
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dans  le  crime.  Ainsi  Tàpplaudissement  qu^ils 
préparaient  fut  changé  en  une  explosion  de  siffle- 
mens  ;  triomphe  de  la  honte  qui ,  de  leurs  propres 
bouches,  rejaillissait  sur  eux-mêmes. 

Près  de  là  était  un  bois  élevé  tout  à  coup  au  mo- 
ment même  de  leur  métamorphose,  par  la  volonté 
de  celui  qui  règne  là  haut;  pour  aggraver  leur 
peine  il  était  chargé  d^un  beau  fruit ,  semblable 
à  celui  qui  croissait  dans  Eden ,  amorce  d^ËVE 
employée  par  le  tentateur.  Sur  cet  objet  étrange 
les  démons  fixèrent  leurs  yeux  ardens ,  s^imagi- 
nant  qu^au  lieu  d^un  arbre  défendu  il  en  était 
sorti  une  multitude,  afin  de  les  engager  plus 
avant  dans  la  honte  ou  le  malheur.  Cependant 
dévorés  d^une  soif  ardente  et  d^une  faim  cruelle, 
qui  ne  leur  furent  envoyées  que  pour  les  trom- 
per, ils  ne  peuvent  s^abstenir  ;  ils  roulent  en 
monceaux,  grimpent  aux  arbres ,  attachés  là  plus 
épais  que  les  nœuds  de  serpent  qui  formaient  des 
boucles  sur  la  tète  de  Mégère.  Ils  arrachent  avi- 
dement le  fruitage  beau  à  la  vue,  semblable  à 
<^lui  qui  croit  près  de  ce  lac  de  bitume  où  Sodome 
brûla.  Le  fruit  infernal ,  plus  décevant  encore , 
trompe  le  goût ,  non  le  toucher.  Les  mauvais 
^rits  9  espérant  follement  apaiser  leur  faim,  au 
beu  de  fruit ,  mâchent  d^amères  cendres  que  leur 
goût  oflfensé  rejette  avec  éclaboussure  et  bruit. 
Contraints  par  \s^  faim  et  la  soif,  ils  essaient  dV 
'^ennr;  autant  de  fois  empoisonnés,  un  abomi- 
>Mdde  dégoût  tord  leurs  mâchoires  ,  remplies  de 
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Wi     loot  j      ci  80  oft  tbey  feU 

Inio       I  i<  (man 

yi         h'd  apeed.    Tbns  were  Ihey  pligid 

i     [     >ni  wiUi  1(    ;  and  ceaaeleas  hiat^ 

TiU  Lheir  1(  «»  pei        ed,  tbey  reauied  ; 

Y(      y       9     1|  8<       say,  to  nndergo 
Tl  iblii     œrta  a  number'd  dayt, 

To  (  ir  pride         oy  1  or  man  sedaoed. 

HoweYer,  some  l      ilioo      y  dispened 
AmoDg  the  of       r  porchase  gol  ; 

Aod  fabled  how  the  ser        ,  whom  they  cali'd 
Ophtooi  with  Eiiryno     ,  t    t  wide* 
Eocroacbing  Eve  perha    ,  bad  firet  tbe  raie 
Of  bigb  Olympus  ;  Uieoce  by  Satarn  driven 
And  Qps»  ère  yei  Dictaean  Jove  was  bora. 


Meanwbile  in  Paradise  tbe  bellisb  pair 
Too  soon  arrived;  Sin,  tbere  in  power  before, 
Once  actual  ;  now  in  body,  and  to  dwell 
Habituai  babitant;  behind  her  Death, 
Close  following,  pace  for  pace,  not  mounled  yet 
On  bis  pale  borse;  to  wboni  Sin  ihus  began  :  — 


*'  Second  of  Saian  sprung,  all-conquering  Death  ! 
What  ihinck  st  Ihou  of  our  empire  ngw,  thoogh  earad 
With  travail  difiicuU?  not  better  far, 
Than  still  al  hoirs  dark  ihresliold  to  bave  sai  walch» 
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suie  et  de  cendres*  Ils  tombèrent  souvent  dans  la 
même  iUusion ,  non  comme  Fhomme ,  dont  ils 
triomphèrent,  qui  n^  tomba  qu^une  fois.  Ainsi 
ils  étaient  tourmentés;  épuisés  de  faim  et  d^un 
long  et  continuel  sifflement,  jusqu^à  ce  que  par 
permission  ils  reprissent  leur  forme  perdue.  On 
dit  qu^il  fîit  ordonné  que  chaque  année  ils  subi— 
raient,  pendant  un  certain  nombre  de  jours ,  cette 
annuelle  humiliation ,  pour  briser  leur  orgueil  et 
leur  joie  dVvoir  séduit  Fhomme.  Toutefois  ils 
répandirent  dans  le  monde  païen  quelques  tra- 
ditions de  leur  conquête;  ils  racontèrent,  dans 
des  fables ,  comment  le  serpent  qu^ils  appelèrent 
Ophion ,  avec  £ur jnome ,  qui  peut-être  dans  des 
temps  éloignés  usurpa  le  nom  d^ve,  régna  le 
premier  sur  le  haut  Olympe ,  d^où  il  fut  chassé 
par  Saturne  et  par  Ops ,  avant  même  que  Jupiter 
Dictéen  fut  né. 

Cependant  le  couple  infernal  arriva  trop  tôt 
dans  le  Paradis  :  le  Pèche  y  avait  été  d^abord  po- 
tentiel, ensuite  actuel,  maintenant  il  y  entrait 
corporel  pour  y  demeurer  continuel  habitant. 
Derrière  lui  la  Mort  le  suivait  de  près  pas  à  pas , 
non  encore  montée  sur  son  cheval  pâle.  Le  Péché 
loi  dit  : 

«  Second  rejeton  de  Satan ,  Mort  qui  dois  tout 
»  conquérir ,  que  penses-tu  de  notre  empire  nou- 
»  veau ,  quoique  nous  Payons  gagné  par  un  travail 
»  difficile?  Ne  vaut-il  pas  beaucoup  mieux  être 
M  ici,  que  de  veiller  encore  assis  au  seuil  du  noir 
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UDDamed,  undretded,  andUiy(eirhalt4Un«d?  " 

Whom  tbus  tbe  sin-bom  laoDiMr  aocwer'A  mkm  :  — 

"To  me,  wbo  with  etemal  funine  pioe, 
Alike  18  bell,  or  Paridise,  or  besrea  ; 
There  best  trhere  mou  witb  ririne  I  mty  meet  : 
Which  hère,  Ihougb  pleoleeus,  al)  loo  liide  nen» 
ToBtuffthu  naw,  ItaisTastuo-taideboundcorpM." 

To  whwn  ibe  inceslnoiis  moUier  ibns  rei^ied  ;  — 

"  Thoa  thereforeon  ihese  berbs,  ind  fruits,  indflotran, 
Feed  Btm;  oa  eacb  beast  nest,  aad  fish,  ud  towl  ; 
No  bomel;  morsels  :  and  whaiever  tbing 
Thescyibe  ofTine  momdowo,  devonr  mupared , 
Till  I,  in  man  residiog,  tbroagh  ihe  race, 
Hig  Uiougbifi,  bis  looi(S,  words,  actions,  ail  infect  i 
And  seasoD  bini  thy  last  and  sweetest  prey.  " 

Tbis  said,  Ihey  botb  betook  tbem  several  irays, 
Botb  to  desiroy,  orunimmorul  make 
Ali  kinds,  aDd  for  desiruction  to  maiure 
Sooner  or  bter;  wbich  tbe  Almigbly  seeing, 
From  bis  traascendeni  scal  ihe  saints  among, 
To  Ibose  brigbt  orders  utter'd  ibos  bis  voice:  — 

"  See,  witb  wbat     at        e  doga  oT  hell  tdww 
To  waste  and  baToc  yi        >   rorid,  wliich  I 
So  fair  and  good  c 


IhadftUU  M 
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»  eDfer,  sans  aomSf  saoé  être  redoutés»  et  toî- 

■  même  à  demi  morte  de  Ëiim  ?  » 

Le  MoDstre ,  né  da  Péché,  lai  répondît  auiù- 
tàt: 

•  Quant  à  moi  qui  languis  d'une  étemelle  bim , 

*  enfer,  terre  ou  ciel ,  tout  m^est  égal  :  je  suis  le 

>  mieux  là  où  je  trouve  le  plus  de  proie;  laquelle, 

>  quoique  abondante  ici ,  semble  en  tout  petite 
"  pour  boturer  cet  estomac ,  ce  vaste  corps  que 

>  ne  resserre  point  la  peau.  » 
La  mère  incestueuse  répliqua  : 

•  Nourris-toi  donc  d^abord  de  ces  herbes  ,  de 

>  ces  fruits ,  de  ces  fleurs ,  ensuite  de  chaque  bète , 
j>  et  poisson ,  et  oiseau ,  bouchées  friandes;  dé- 

*  vore  sans  les  épai^er  toutes  les  autres  choses 
>>  que  la  fàulx  du  temps  moissonne ,  jusquVu  jour 

*  où ,  après  avoir  résidé  dans  Thomme  et  dans  sa 
>•  race,  après  avoir  infecté  ses  pensées,  ses  regards, 

■  ses  paroles,  ses  actions,  je  Taie  assaisonné  pour 
I)  ta  dernière  et  ta  plus  douce  proie.  » 

Cela  dit ,  les  monstres  prirent  Tun  et  l'autre  des 
routes  différentes  ,  Tun  et  Tautre  afin  de  détruire 
et  de  désimmortaliser  les  créatures,  de  les  mûrir 
pour  la  destruction  plus  tôt  ou  plus  tard  ;  ce  que 
le  Tout-Puissant  voyant  du  haut  de  son  trône 
sublime  an  milieu  des  nts ,  à  ces  Ordres  bril- 
lant il  fit  entendre  ainsi .     voix  : 

«  Voyez  avec  quelle  deur  ces  D<^es  de  l'en- 
»  fer  s^vancent  pour  d  1er  et  ravager  ce  monde, 
!  i|avaia  créé  si  bo    et  si  beau ,  et  que  j'aurais 
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Kept  in  ibat  state,  had  not  the  folly  of  man 

Let  in  thèse  wastefal  taries,  who  impate 

Folly  to  me  ;  so  doib  the  prince  of  hell 

And  his  adhérents,  that  witb  so  mach  ease 

I  saffer  tbem  to  enter  and  possess 

A  place  so  heavenly  ;  and,  conniving,  seeni 

To  gratiiy  my  scomful  enemies, 

That  laoghy  as  if,  transported  with  some  fit 

Of  passion,  I  to  them  had  quitted  ail, 

At  random  yielded  up  to  their  misrale; 

And  know  not  that  I  calFd,  and  drew  tbem  thitber, 

My  bell-boonds,  to  lick  up  the  draff  and  fiith 

Whicb  man*s  pollating  sin  with  taint  hath  sbed 

On  what  was  pure  ;  till,  cramm'd  and  gorged,  nigh  burst 

Witb  suck*d  and  glutted  offal,  at  one  sling 

Of  thy  victoriotts  arm,  well*pleasing  Son, 

Both  Sin,  and  Deatb,  andyawning  grave,  at  last, 

Through  Chaos  hurlM,  obstruct  the  mouth  of  hell 

For  ever,  and  seal  up  his  raveoous  jaws. 

Then  beaven  and  earth  renew*d  shall  be  made  pure 

To  sanctity,  that  shall  receive  no  siain  : 

Till  then,  the  ourse  pronounced  on  both  précèdes.  ** 

He  ended,  and  the  heavenly  audience  loud 
Song  halleluiah,  as  the  sound  of  seas, 
Through  multitude  that  sung  : 

"  Just  are  thv  wavs, 
Righteous  are  thy  decrees  on  ail  thy  works  : 
Who  can  extonuate  theo?  ' 
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it  encore  maintenu  tel ,  si  la  folie  de  Phomme  n*y 
M  eût  laissé  entrer  ces  Furies  dévastatrices  qui 
•  m^mputent  cette  folie  :  ainsi  fait  le  prince  et  ses 
»  adhérens ,  parce  que  je  souffre  avec  tant  de  fa- 
»  cilité  quMls  prennent  et  possèdent  une  demeure 
»  aussi  céleste ,  que  je  semble  conniver  à  la  satis- 
M  faction  de  mes  insolens  ennemis  qui  rient , 
»  comme  si ,  transporté  d^un  accès  de  colère ,  je 
»  leur  avais  tout  abandonné  ,  j^avais  tout  livré  à 
»  Paventure ,  à  leur  désordre.  Ils  ignorent  que 
»  j^ai  appelé  et  attiré  ici  eux ,  mes  Chiens  infer- 
»  naux,  pour  lécher  la  saleté  et  Fimmondice, 
)*  dont  le  péché  souillant  de  Fhomme  a  répandu 
1»  la  tache  sur  ce  qui  était  pur  ;  jusqu^à  ce  que  ras- 
»  sasiés ,  gorgés ,  prêts  à  crever  de  la  desserte  sucée 
»  et  avalée  par  eux ,  d^un  seul  coup  de  fronde  de 
»  ton  bras  vainqueur,  ô  Fils  bien-aimé,  le  Pèche, 
»  la  Mort  et  le  Tombeau  béant  soient  enfin  pré- 
i»  cipités  à  travers  le  Chaos  ,  la  bouche  de  Fenfer 
»  étant  à  jamais  fermée,  et  scellées  ses  mâchoires 
H  voraces.  Alors  la  terre  et  le  ciel  renouvelés  se- 
»  ront  purifiés ,  pour  sanctifier  ce  qui  ne  recevra 
»  plus  de  tache.  Jusqu^à  ce  moment  la  malédic- 
»  tion  prononcée  contre  les  Deux  Coupables  pré- 
)•  cédera.  » 

11  finit,  et  le  céleste  auditoire  entonna  des  allé- 
luia semblables  au  bruit  des  mers  ;  la  multitude 
chanta  : 

t  Justes  sont  tes  voies ,  équitables  tes  décrets 
)•  sur  toutes  tes  œuvres!  Qui  pourrait  t^affaiblir.  » 
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Next,  to  the  Son, 
Destined  Restorer  of  maokind,  by  wbom 
New  heaven  and  eartb  sball  to  tbe  âges  rise, 
Or  down  from  beaven  descend. 

Sacb  was  ibeir  soDg  ; 

Wbile  tbe  Creator,  calling  fortb  by  name 
His  mighty  angels,  gave  tbem  several  cbarge» 
As  sorted  best  witb  présent  tbings.    The  san 
Had  first  his  precept  so  to  move,  so  sbine. 
As  migbt  affect  tbe  earth  witb  cold  and  beat 
Scarce  tolerable,  and  from  tbe  north  to  call 
Décrépit  winter;  trom  tbe  soutb  to  bring 
Solstitial  sunmier*s  beat.    To  the  blanc  moon 
Her  office  tbey  prescribed  ;  to  tbe  otber  ûie 
Tbeir  planetary  motions,  and  aspects, 
In  sextile,  square,  and  trine,  and  opposite, 
Of  noxious  efficacy,  and  wben.to  join 
In  synod  unbenign  ;  and  taught  tbe  fix'd 
Tbeir  influence  malignant  when  to  sbower, 
Whicb  of  them  rising  witb  the  sun,  or  falling, 
Should  prove  tempestuous  :  to  the  winds  tbey  set 
Their  corners,  when  witb  bluster  to  confoand 
Sea,  air,  and  sbore  ;  the  thunder  when  to  roU 
With  terrour  through  the  darkaëreal  hall. 


Some  say,  he  bid  his  angels  turn  askance 
The  pôles  of  eartb,  twice  ten  degrees  and  more, 
From  tbe  sun*s  axie  ;  tbey  wiih  labour  push'd 
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Ensuite  ils  chantèrent  le  Fils  ,  destiné  Rédemp- 
teur de  rhumaine  race ,  par  qui  un  nouveau  ciel , 
une  nouvelle  terre,  s^élèveront  dans  les  âges  ou 
descendront  du  ciel. 

Tel  fut  leur  chant. 

Cependant  le  Créateur  appelant  par  leurs  noms 
ses  anges  puissans ,  les  chargea  de  diverses  com- 
missions qui  convenaient  le  mieux  à  Tétat  présent 
des  choses.  Le  soleil  reçut  le  premier  Tordre  de 
se  mouvoir  de  sorte ,  de  briller  de  manière  à  affec- 
ter la  terre  d^un  froid  et  d^une  chaleur  à  peine 
supportables ,  d^appeler  du  nord  Thiver  décrépit 
et  d^amener  du  midi  Tardeur  du  solstice  d^été. 
Les  Anges  prescrivirent  à  la  blanche  lune  ses  fonc- 
tions, et  aux  cinq  autres  planètes  leurs  mouve- 
mens  et  leurs  aspects  en  Sextile,  Quadrat,  Trine, 
et  Opposite  d^une  efficacité  nuisible  ;  ils  leur  en- 
seignèrent quand  elles  devaient  se  réunir  dans 
une  conjonction  défavorable ,  et  ils  enseignèrent 
aux  étoiles  fixes  comment  verser  leur  influence 
maligne ,  quelles  seraient  celles  d^entre  elles  qui , 
se  levant  ou  se  couchant  avec  le  soleil ,  devien- 
draient orageuses.  Aux  vents  ils  assignèrent  leurs 
quartiers,  et  quand  avec  fracas  ils  devaient  trou- 
bler la  mer,  Tair  et  le  rivage.  Au  tonnerre  ils 
apprirent  à  rouler  avec  terreur  dans  les  salles 
ténébreuses  de  Tair. 

Les  uns  disent  que  le  Tout-Puissant  commanda 
à  ses  anges  dandiner  les  pôles  de  la  terre  deux 

fois  dix  degrés  et  plus  sur  Taxe  du  soleil  ;  avec 
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Oblique  ihe  cenlric  globe  :  some  say,  tbe  toi 
Was  bid  tara  reios  firom  tbe  eqaiooctial  rotd 
Like-difttaot  breadtb  to  Taanu  wilh  tbe  serea 
Atlantic  Sifttersy  aod  tbe  Spartan  Twins 
Up  to  tbe  tropic  Crab  :  tbence  down  amain 
By  Leoy  and  tbe  Virgin,  and  tbe  Scales, 
As  deep  as  Capricora  ;  to  bring  in  cbange 
Of  seasons  to  eacb  clime  ;  else  bad  tbe  spring 
Perpétuai  smiled  on  eartb  witb  veraant  llowers, 
Eqoal  in  days  and  nigbu,  except  to  tbose 
Beyond  tbe  polar  circles  ;  to  tbem  day 
Had  unbenigbted  sbone;  whlle  tbe  low  sun, 
To  récompense  bis  distance,  in  tbeir  sigbt 
Had  roanded  still  tbe  borizon,  and  not  known 
Or  east  or  west  ;  wbicb  bad  forbid  tbe  snow 
From  cold  Estotiland,  and  soatb  as  (ar 
Beneatb  Magellan. 

At  that  tasted  fruit, 
Tbe  Sun,  as  from  Tbyestean  banquet  tura*d, 
His  course  intended  ;  else,  bow  had  tbe  world 
Inbabited,  tbough  sinless,  more  than  now, 
Avoided  pinchîng  cold  and  scorching  beat? 
Thèse  changes  in  the  beavens,  though  slow,  produc» 
IJke  change  on  sea  and  land;  sidéral  blast, 
Vapour,  and  mist,  and  exhalation  hol, 
Corrupt  and  pesiilent  : 

Now,  from  the  north 
Of  Norumbega,  and  ihe  Samoed  shore, 
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effort  ils  poussèrent  obliquement  ce  globe  central  : 
les  autres  prétendent  qu^il  fut  ordonné  au  soleil 
de  tourner  ses  rênes  dans  une  largeur  également 
(listante  de  la  ligne  équinoxiale ,  entre  le  Taureau , 
les  sept  Sœurs  atlantiques  et  les  Jumeaux  de 
Sparte ,  en  s^élevant  au  tropique  du  Cancer  ;  de 
là  en  descendant  au  Capricorne  par  le  Lion ,  la 
Vierge  et  la  Balance,  afin  d^apporter  à  chaque 
climat  la  vicissitude  des  saisons.  Sans  cela  le  prin- 
temps perpétuel,  avec  de  vernales  fleurs,  aurait 
souri  à  la  terre  égal  en  jours  et  en  nuits,  excepté 
pour  les  habitans  au  delà  des  cercles  polaires  : 
pour  ceux-ci  le  jour  eût  brillé  sans  nuit,  tandis 
que  le  soleil  abaissé ,  en  compensation  de  sa  di- 
stance, eût  tourné  à  leur  vue  autour  de  Thorizon , 
et  ils  n^auraient  connu  ni  Orient  ni  Occident; 
ce  qui  au  Nord  eût  écarté  la  neige  de  FEstotiland 
glacé,  et  au  Sud,  des  terres  magellaniques. 

A  rheure  où  le  fruit  fut  goûté,  le  soleil, 
comme  du  banquet  de  Thyeste ,  détourna  sa  route 
proposée.  Autrement,  comment  le  monde  habité, 
quoique  sans  péché,  aurait-il  pu  éviter,  plus 
qu'aujourd^ui ,  le  froid  cuisant  et  la  chaleur 
ardente?  Ces  changemens  dans  les  cieux,  bien 
que  lents,  en  produisirent  de  pareils  dans  la 
nier  et  sur  la  terre  :  tempête  sidérale ,  vapeur  et 
brouillard ,  et  exhalaison  brûlante ,  corrompue  et 
pestilentielle. 
Maintenant  du  septentrion  de  Norumbeca  et 

<les  rivages  de  Samoyèdes ,  forçant  leur  prison 
IV.  82 
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BursUog  theîr  brazen  duogeon,  armM  with  ice, 
And  ftoow,  and  bail,  and  stormy  gnst  and  flaw, 
Boreasy  and  Csecias,  and  Argestes  loud, 
And  Tbrascias,  rend  ibe  woods,  and  aeas  nplm  ; 
Witb  adverse  blast  uptums  tbem  from  tbe  tovdi 
Nottts,  and  Afer  black  witb  tbanderoos  dosas 
From  Serraliona  :  tbwar't  of  Ibese,  as  fierce, 
Fortb  msb  tbe  Levant  and  tbe  Ponent  winds, 
Eorus  and  Zepbyr,  witb  tbeir  latéral  noise. 
Sirocco  and  Libeccbio.    Tbus  began 
Ontrage  from  lifeless  tbings  :  but  Discord  first, 
Dangbter  of  Stn,  among  tbe  irrational 
Deatb  introduced,  tbroagb  fierce  antipatby  : 
Beast  now  witb  beast  'gan  war,  and  fowl  wilb  fowl. 
And  ftsb  witb  fisb  :  to  graze  tbe  berb  ail  leaving, 
Devour*d  eacb  otber;  nor  stood  mucb  in  awe 
Of  man,  but  fled  bim  ;  or,  witb  countenance  grin, 
Glared  on  bis  passing. 


Tbese  were  from  witluMit 
Tbe  growing  miseries,  wbicb  Adam  saw 
Already  in  part,  tbougb  hid  in  gloomiest  sbade, 
To  sorrow  abandon*d,  but  worse  felt  witbin  ; 
And,  in  a  troubled  sea  of  passion  tost, 
Tbus  to  disburden  sougbt  witb  sad  complaint  :  — 


**  0  misérable  of  bappy  !  is  tbis  tbe  end 
Of  tbiê  new  glorions  world,  and  me  so  laie 
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Tairain ,  armés  de  glace ,  et  de  neige ,  et  de  grêle, 
;t  d^orageases  rafales  et  de  tourbillons.  Borée  et 
[xBcias,  et  le  broyant  Argeste  et  Thracias,  dé- 
chirent les  bois  et  les  mers  bouleversées;  elles  le 
K)nt  encore  par  les  souffles  contraires  du  midi ,  de 
Hotus  et  d^Afer  noircis  des  nuées  tonnantes  de 
^erraliona.  Au  travers  de  ceux-ci ,  avec  non 
moins  de  furie,  se  précipitent  les  vents  du  Le- 
vant et  du  Couchant ,  Eurus  et  Zéphire  et  leurs 
[x>llatéraux  bruyans ,  Siroc  et  Libecchio.  Ainsi  la 
violence  commença  dans  les  choses  sans  vie  ;  mais 
la  Discorde ,  première  fille  du  Péché,  introduisit 
b  MoET  parmi  les  choses  irrationnelles ,  au  moyen 
le  la  furieuse  antipathie  :  la  bête  alors  fit  la 
guerre  à  la  bête ,  Toiseau  à  Poiseau ,  le  poisson 
£iu  poisson  :  cessant  de  paître  Therbe,  tous  les 
animaux  vivans  se  dévorèrent  les  uns  les  autres, 
et  nVurent  plus  de  Thomme  une  crainte  mêlée  de 
respect,  mais  ils  le  fuirent,  ou  dans  une  conte- 
oance  farouche  ils  le  regardèrent  quand  il  pas- 
sait. 

Telles  étaient  au  dehors  les  croissantes  misères 
qu^Adam  entrevit  déjà  en  partie ,  bien  que  caché 
dans  Fombre  la  plus  ténébreuse  et  au  chagrin 
abandonné.  Mais  en  dedans  de  lui  il  sentait  un 
plus  grand  mal  ;  ballotté  dans  une  orageuse  mer 
ie  passions ,  il  cherche  à  soulager  son  cœur  par 
:es  tristes  plaintes  : 

((  Oh  !  quelle  misère  après  quelle  félicité  !  Est-ce 
•I  donc  la  fin  de  ce  monde  glorieux  et  nouveau  ? 
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The  glory  of  ihat  glory,  who  now  become 
Accureed,  of  blessed  ?    Hide  me  flroin  ibe  bce 
Of  God»  whoin  to  bebold  was  Ibeo  my  bightb 
Of  bappiness  !    Yet  well,  if  hère  would  end 
The  misery  ;  I  deserved  ît,  and  woald  bear 
My  own  deserviogs  ;  bat  ibis  will  not  serre  : 
AU  that  I  eat  or  drioky  or  shall  beget, 
h  propagated  curse.    0  Yoice,  ooce  head 
DelightfuUy,  locrease  aod  maltiply  ; 
Now  death  to  bear  !  for  what  cao  I  iocrease 
Or  maltiply,  but  curses  oo  my  head  ? 
Who  of  ail  âges  to  sacceed,  bat,  feeliog 
The  evil  oo  hîm  broagh  by  me,  will  corse 
My  head?    111  (are  oor  aocestor  impore  ! 
For  this  we  may  tbank  Adam  !  but  bis  thaoks 
Shall  be  the  exécration  : 


So,  besîdes 
Mine  own  that  bide  upon  me,  ail  from  me 
Shall  wiih  a  fierce  reflux  on  me  reboand  ; 
On  me,  as  on  their  natural  centre,  ligbt 
Heavy,  thougfa  in  their  place.    0  fleeting  joys 
Of  Paradise,  dear-bought  with  lasting  woes  ! 
Did  1  request  thee,  Maker,  from  my  clay 
To  mould  me  man  ?    Did  I  solicit  thee 
From  darkness  to  promote  me,  or  hère  place 
In  this  delicious  gardon  ?    As  my  will 
Concurr'd  not  to  my  beiog,  it  were  but  right 
And  equal  to  reduce  me  to  my  dust  ; 
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t  moi,  si  récemment  la  gloire  de  cette  gloire, 
ais-je  devenu  à  présent  maudit ,  de  béni  que 
étais?  Cachez-moi  de  la  face  de  Dieu  dont  la 
ue  était  alors  le  comble  du  bonheur  !  Encore 
i  c^était  là  que  devait  s^arrêter  Tinfortune  :  je 
ai  méritée  et  je  supporterais  mes  propres  dé- 
lérites  ;  mais  ceci  ne  servirait  à  rien.  Tout  ce 
ue  je  mange  ou  bois ,  tout  ce  que  j^engendre- 
ai  est  une  malédiction  propagée.  O  parole  ouïe 
idis  avec  délices  :  Croissez  et  multipliez!  au- 
Durd'^hui  mortelles  à  entendre  !  Car  que  puis- 
^  faire  croître  et  multiplier,  si  ce  n^est  des  ma- 
édictions  sur  ma  tête?  Qui,  dans  les  âges  à 
enir,  sentant  les  maux  par  moi  répandus  sur 
ni ,  ne  maudira  pas  ma  tête  ? —  «  Périsse  no- 
re  impur  ancêtre!  ainsi  nous  te  remercions, 
Ldam  !»  —  Et  ces  remerciemens  seront  une 
exécration  ! 

»  Ainsi  outre  la  malédiction  qui  habite  en  moi, 
ouïes  celles  venues  de  moi  me  reviendront 
>ar  un  violent  reflux  ;  elles  se  réuniront  en  moî 
:x)mme  dans  leur  centre  naturel ,  et  avec  quelle 
pesanteur,  quoique  à  leur  place  !  O  joies  iîigi- 
:ives  du  Paradis ,  chèrement  achetées  par  des 
malheurs  durables  !  Tavais-je  requis  dans  mon 
argile ,  ô  Créateur,  de  me  mouler  en  homme. 
Fai-je  sollicité  de  me  tirer  des  ténèbres ,  ou  de 
me  placer  ici  dans  ce  délicieux  jardin  ?  Comme 
na  volonté  n^a  pas  concoaru  à  mon  être,  i\ 
serait  juste  et  équitable  de  me  réduire  a  ma 
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Désirons  to  resign  and  render  btck 

AU  I  receifed  :  imable  to  perfonn 

Thy  terms  too  hard,  by  which  I  wss  to  hold 

Tbe  1^  I  sooght  not.    To  tbe  loss  of  that, 

SalBcient  penalty,  why  hast  thon  added 

The  sensé  of  endless  woes  ?    Inexplicable 

Thy  Jnstioe  seems  : 


Yet,  to  say  trnth,  too  late 
I  thns  contest  \  then  shoald  hâve  been  refosed 
Those  tennsy  whatever,  when  they  were  proposed  : 
Thon  didst  accept  them;  wilt  thon  eqjoy  the  good, 
Then  cavil  the  conditions?  and,  though  God 
Made  thee  without  thy  leave,  what  if  thy  son 
Prove  disobedient,  and,  reproved,  retort, 
Wherefore  didst  thon  beget  me  ?    I  songht  it  not  : 
Wonldst  thon  admit  for  his  contempt  of  thee 
That  proud  excuse?  yet  him  oot  thy  élection, 
Bnt  natural  necessity  begot. 
God  made  thee  of  choice  his  own,  aod  of  his  own 
To  serve  him  ;  thy  reward  was  of  bis  grâce  ; 
Thy  pnoishment  then  justly  is  at  bis  will. 
Be  it  so,  for  I  submit  ;  his  doom  is  fair, 
That  dnst  I  am,  and  shall  to  dust  retum  : 


<)  welcome  hour  whenever  !    Why  delays 

His  hand  to  exécute  what  is  decrec 

Fix'd  on  this  day  ?    Why  do  I  overlive  ? 

Why  am  I  mock*d  with  death,  and  lengtlien*d  ont 
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M  poussière ,  moi  désireux  de  résigner,  de  rendre 
>•  ce  que  j^ai  reçu ,  incapable  que  je  suis  d^accom- 
»  plir  tes  conditions  trop  dures,  desquelles  je  de- 
»  vais  tenir  un  bien  que  je  n^avais  pas  cherché.  A 
»  la  perte  de  ce  bien ,  peine  suffisante ,  pourquoi 
>  as-tu  ajouté  le  sentiment  d^un  malheur  sans  fin? 

>•  hiexplicable  parait  ta  justice 

n  Mais  pour  dire  la  vérité ,  trop  tard  je  con- 

»  teste  ainsi;  car  j^aurais  dû  refuser  les  condi- 

»  tions ,  quelconques ,  quand  elles  me  furent  pro- 

"  posées.  Tu  les  as  acceptées ,  Adam  ;  jouiras-tu 

>)  du  bien,  et  pointilleras-tu  sur  les  conditions? 

*»  Dieu  Ta  fait  sans  ta  permission  :  quoi  !  si  ton 

>»  fils  devient  désobéissant ,  et  si ,  réprimandé  par 

»  toi ,  il  te  répond  :  «  Pourquoi  m^as-tu  engendré? 

>*  je  ne  te  le  demandais  pas.  »  Admettrais-tu ,  en 

>»  mépris  de  toi ,  cette  orgueilleuse  excuse  ?  Cepen- 

»  dant  ton  élection  ne  Taurait  pas  engendré ,  mais 

»  la  nécessité  de  la  nature.  Dieu  t^a  fait  de  son 

>»  propre  choix ,  et  de  son  propre  choix  pour  le 

*  servir  :  ta  récompense  était  sa  grâce;  ton  chAti- 

*  ment  est  donc  justement  de  sa  volonté.  Qu^il  en 
^  ^it  ainsi ,  car  je  me  soumets  ;  son  arrêt  est  équi- 
**  table  :  poussière  je  suis,  et  je  retournerai  en 
*•  poussière. 

»>  O  heure  bien  venue,  en  quelque  temps  qu^elle 
'*  vienne!  Pourquoi  la  main  du  Tout-Puissant 
^  tarde-t-elle  à  exécuter  ce  que  son  décret  fixa 

*  {K)ur  ce  jour  ?  Pourquoi  faut-il  que  je  survive  ? 

•  Pourquoi  la  mort  se  rit-elle  de  moi ,  et  pour- 
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To  deaibless  paio  ?    How  gladly  would  I 
Mortality  my  sentence,  and  be  earib 
Insensible  !    How  glad  woald  lay  me  down, 
As  in  my  moUier*s  lap  !    Tbere  I  sbould  resi, 
And  sleep  secure  ;  bis  dreadful  voice  no  more 
Would  ihander  in  my  ears;  no  fear  of  worsa 
To  me,  and  to  my  offspring,  woold  toroMBl 
With  cruel  expectation. 


Yet  one  doubt 
Porsues  me  still,  lest  ail  I  cannot  die  ; 
Lest  that  pure  breath  of  Ufe,  the  spirit  of  man 
Wbicb  God  inspired,  cannot  togetber  perisb 
With  tbis  corporeal  clod  :  tben,  in  tbe  grave, 
Or  in  some  otber  dismal  place,  wbo  knows 
But  I  shall  die  a  living  death?    0  tbougbt 
Ilorrid,  if  true  !    Yet  why  ?    Il  was  but  breath 
Of  life  that  sinn*d;  what  dies  but  what  had  life 
And  sin  ?    The  body  propcriy  hath  neither. 
Ail  of  me  tben  shall  die  :  lot  this  appcasc 
The  doubt,  since  human  reach  no  farther  knows. 


For,  though  the  Lord  of  ail  be  infinité, 
Is  bis  wrath  also  ?    Be  it,  man  Is  not  so, 
But  mortal  doom*d.     How  can  be  exercise 
Wrath  without  end  on  uian,  whoni  death  must  eod? 
Can  be  make  deathless  death  ?    That  were  to  make 
Strange  contiadirtion,  whioh  to  God  himself 
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»  qooi  suis-je  prolongé  pour  un  tourment  im- 
»  mortel?  avec  quel  plaisir  je  subirais  la  morta- 
»  litéy  ma  sentence,  et  serais  une  terre  insensi* 
»'  ble  !  Avec  quelle  joie  je  me  coucherais  »  comme 
»  dans  le  sein  de  ma  mère  !  Là  je  reposerais  et 
>'  dormirais  en  sûreté.  La  terrible  voix  de  Dieu 
*>  ne  tonnerait  plus  à  mon  oreille  ;  la  crainte  d^un 
^  mal  pire  pour  moi  et  pour  ma  postérité  ne  me 

»  tourmenterait  plus  par  une  cruelle  attente 

)>  Cependant  un  doute  me  poursuit  encore  :  s^il 

^  m^était  impossible  de  mourir;  si  le  pur  souffle 

^  de  la  vie,  Fesprit  de  Fhomme  que  Dieu  lui 

*»  inspira ,  ne  pouvait  périr  avec  cette  corporelle 

^>  argile?  Alors  dans  le  tombeau  ,  ou  dans  quel- 

*^  que  autre  funeste  lieu,  qui  sait  si  je  ne  mourrai 

*»  pas  d^une  mort  vivante?  O  pensée  horrible,  si 

*»  elle  est  vraie!  Mais  pourquoi  le  serait-elle?  Ce 

^  n^est  que  le  souffle  de  la  vie  qui  a  péché  :  qui 

»  peut  mourir  si  ce  n^est  ce  qui  eut  vie  et  pécha  ? 

»»  le  corps  n^a  proprement  eu  part  ni  à  la  vie  ,  ni 

»  au  péché  :  tout  mourra  donc  de  moi  :  que  ceci 

»  apaise  mes  doutes ,  puisque  la  portée  humaine 

»  ne  peut  savoir  rien  au  delà. 

»  Et  parce  que  le  Seigneur  de  tout  est  infini ,  sa 
»»  colère  le  serait«-elle  aussi?  Soit!  L%omme  ne 
>»  Test  pas,  mais  il  est  destiné  à  la  mort.  Com- 
»  ment  le  Très-Haut  exercerait-il  une  colère  sans 
»  fin  sur  Fhomme  que  la  mort  doit  finir?  peut-il 
y*  faire  la  mort  immortelle  ?  ce  serait  tomber  dans 
»  une  contradiction  étrange ,  tenue  pour  impos- 
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Impossible  U  held  ;  «s  argument 

Of  weakness,  Dot  of  power.     Will  he  draw  oui. 

For  aoger*s  sake,  finite  u>  infinité, 

In  punish'd  man,  lo  satisfy  bis  rigour 

Satisfied  never?    Tbat  were  to  exlend 

His  sentence  beyond  dust  and  naturels  law, 

By  whicb  ail  causes  else,  according  slill 

To  tbe  réception,  of  ibeir  matter,  act; 

Not  to  tbe  extent  of  tbeir  own  spbere.    Bm  say 

Tbat  deatb  be  not  one  stroke,  as  I  supposed, 

Bereaving  sensé,  bat  endless  misery 

From  tbis  day  onward;  whicb  I  feel  begun 

Botb  in  me,  and  without  me  ;  and  so  last 

To  perpetuily  :  —  ay ,  me  !  tbat  fear 

Comes  tbundering  back  with  dreadful  revolntioo 

On  my  defenceiess  bead. 

Botb  Deatb  and  I 
Am  found  etemai,  and  incorporate  botb  : 
Nor  I  on  my  part  single;  in  me  ail 
Poslerity  stands  cursed  :  fair  patrimony 
Tbat  I  must  leave  ye,  sons  !    Oh  !  were  I  able 
To  waste  it  ail  myself,  and  leave  ye  none  ! 
So  disinheriied,  how  would  you  bless 
Me,  now  your  ourse  !     Ah,  why  should  ail  mankind 
For  one  man's  fault,  thus  guililess  be  condemn*d, 
If  guiltless?    But  from  me  what  can  proceed 
But  ail  corrupt  ;  both  mind  and  will  depraved, 
Not  to  do  only,  but  to  will  the  same 
With  me?    How  can  tbey  then  acquitted  stand 
In  sigbtofGod? 
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»  sible  à  Dieu,  comme  arguant  de  faiblesse,  non 

»  de  puissance.  Par  amour  de  sa  colère,  éten- 

»  drait-il  le  fini  jusqu^à  Finfini  dans  Thomme 

<»  puni ,  pour  satisfaire  sa  rigueur  jamais  satis- 

M  faite  ?  Ce  serait  prolonger  son  arrêt  au  delà  de 

»  la  poussière  et  de  la  loi  de  nature ,  par  laquelle 

»  toutes  les  causes  agissent  selon  la  capacité  des 

*^  êtres  sur  lesquels  agit  leur  matière ,  non  selon 

»  rétendue  de  leur  propre  sphère.  Mais  penser 

»  que  la  mort  n^est  pas ,  comme  je  Fai  supposé , 

>'  un  coup  qui  nous  prive  du  sentiment,  mais 

»»  qu'elle  est,  à  compter  de  ce  jour,  une  misère 

**  interminable  que  je  commence  à  sentir  à  la  fois 

^»  en  moi  et  hors  de  moi ,  et  ainsi  à  perpétuité. . . 

»»  Hélas  !  cette  crainte  revient  foudroyante,  comme 

»  une  révolution  terrible  sur  ma  tête  sans  défense. 

•  La  mort  et  moi  nous  sommes  éternels  et  in- 

■»  corporés  ensemble.  Je  n'ai  pas  ma  part  seul  : 

^>  en  moi  toute  la  postérité  est  maudite  ;  beau  pa- 

^  trimoine  que  je  vous  lègue,  mes  fils  !  Oh!  que 

^  ne  le  puis-je  consumer  tout  entier  et  ne  vous  en 

^^  laisser  rien  !  Ainsi  déshérités,  combien  vous  me 

)>  béniriez,  moi  aujourd'hui  votre  Maudit!  Ah! 

^  pour  la  faute  d'un  seul  homme ,  la  race  hu- 

>»  maine  innocente  serait-elle  condamnée ,  si  tou- 

»  tefois  elle  est  innocente  ?  Car  que  peut-il  sortir 

1»  de  moi  qui  ne  soit  corrompu ,  d'un  esprit  et 

»  d'une  volonté  dépravés,  qui  ne  soit  non  seule- 

to  ment  prêt  à  faire,  mais  à  vouloir  faire  la  même 

»>  chose  que  moi  ?  Comment  pourraient-ils  donc 

1  demeurer  acquittés  en  présence  de  Dieu  ? 
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Him,  after  ail  disputes, 
Forced  I  absolve  :  ail  my  évasions  vain, 
Aud  reasonings,  Ibougb  ibrough  mazes,  lead  ne  slill 
But  to  my  own  conviciiou  :  first  aod  last 
On  tne,  me  only,  as  the  source  and  spriug 
or  ail  corruptioa,  ail  tbe  blâme  lights  due; 
So  mighl  the  wratb  !    Fond  wi&b  !  couldst  ibwi  Mp| 
Tbat  burdeo,  beavier  tban  the  eartb  to  bear; 
Tban  ail  the  world  mucb  beavier,  tbougb  divided 
Witb  tbat  bad  woman  ?    Tbus,  what  ibou  desirest, 
And  what  tbou  Tear'st,  alîke  desiroys  ail  hope 
Of  refuge,  and  concludes  ihee  mi&erable 
Beyoud  ail  pasl  example  and  future  : 
To  Sauin  only  like  bolb  crime  and  duom. 
0  conscience  !  into  vrbat  abyss  offears 
And  borrours  hast  tbou  drîven  me  ?  out  ofwbicb 
t  fiad  DO  way,  from  deep  to  deeper  plunged  !  " 


Tbus  Adam  to  bim&elf  lamcnted  loud, 
Througb  tbc  slill  uighl  ;  nul  nuw,  as  ère  man  fell, 
Wholcsomc,  aud  cool,  and  mild,  but  wilb  black  air 
Accompaaied;  witb  danips  and  drcadful  gloom  i 
Whicli  to  his  evîl  conscieuce  reprcsenied 
AU  tbiugs  witb  duubk-  terruur,  un  ifaeground 
Ouislretch'd  he  lay,  un  tbe  culd  grouodi  and  oft 
Cursed  bis  création  )  deaib  as  ofi  accnsed 
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u  Loi,  après  tons  ces  débals,  je  sais  forcé  de 
»  l'absoudre.  Toutes  mes  vaines  évasions,  tous 
»  mes  raisonnemens ,  à  travers  leurs  labyrinthes, 
»  me  ramènent  à  ma  propre  Conviction.  En  pre- 
»  mier  et  en  dernier  lieu,  sur  moi,  sur  moi  seul , 
»  comme  la  source  et  Torigine  de  toute  corrup- 
»  tion,  tout  le  blâme  dûment  retombe:  puisse 
»  aussi  sur  moi  retomber  toute  la  colère  !  Désir 
»  insensé  !  pourrais-tu  soutenir  ce  fardeau  plus 
*  pesant  que  la  terre  à  porter,  beaucoup  plus 
»  pesant  que  l'univers ,  bien  que  partagé  entre 
»  moi  et  cette  mauvaise  femme  !  Ainsi  ce  que  tu 
■  désires  et  ce  que  tu  crains  détruit  pareillement 
»  toute  espérance  de  refuge,  et  te  déclare  misé- 
»  table  au  delà  de  tout  exemple  passé  et  futur , 
»  semblable  seulement  à  Satan  en  crime  et  en 
**  destinée.  O  conscience!  dans  quel  gouffre  de 
»  craintes  et  d'horreurs  m'as-tu  poussé  ?  Pour  en 
»  sortir  je  ne  trouve  aucun  chemin ,  plongé  d^un 
»  abime  dans  un  plus  profond  abîme  !  » 

Ainsi  à  haute  voix  se  lamentait  Adam  dans  la 
Huit  calme,  nuit  qui  n'était  plus  (comme  avant 
que  l'homme  tombât)  saine,  fraîche  et  douce; 
mais  accompagnée  d'un  air  sombre  avec  d'hu- 
mides et  redoutables  ténèbres  qui ,  à  la  mauvaise 
conscience  de  notre  premier  Père  ,  présentaient 
toutes  les  choses  avec  une  double  terreur.  Il  était 
étendu  sur  la  terre,  sur  la  froide  terre  ;et  il  mau- 
disMÎt  souvent  sa  création  ;  aussi  souvent  il  accu- 
sait la  Mort  d^une  tardive  exécution  ,  puisqu'elle 
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or  tardy  exécution,  sinoe  denouoced 
The  day  of  his  offence. 

^^  Why  cornes  Dot  deatli , 
Said  he,  with  one  ihrice-acceptable  8troke 
To  end  me  ?    Shall  truth  fail  to  keep  her  word, 
Justice  divine  not  hasten  to  be  Just? 
Bat  death  cornes  not  at  cal!  ;  justice  divine 
Mends  not  her  slowest  pace  for  prayers  or  cries. 

0  woods,  0  fountaios,  hillocks,  dates,  and  bowers  ! 
With  other  écho  late  I  taught  your  shades 

To  answer,  and  resound  far  other  song.  '* 

Whom  thus  afflicted  when  sad  Evebeheld, 
Desolate  where  she  sat,  approaching  nigh, 
Soft  words  to  his  fierce  passion  she  assay'd  ; 
But  her  with  stem  regard  he  thus  repell*d  :  — 

^'  Out  of  my  sight,  thou  serpent!    Thit  name  beti 
Befits  thee  with  him  leagued,  thyself  as  false 
And  hatefui  ;  nothing  wants,  but  that  thy  shape, 
Like  his,  and  colour  serpentine,  may  show 
Thy  inward  firaud  ;  to  warn  al!  créatures  from  thee 
Henceforth  ;  lest  that  too-heavenly  fonn,  preteoded 
To  hellish  falsehood,  snare  them  !    But  for  thee 

1  had  persisted  bappy  :  had  not  thy  pride 
And  wandering  vanity,  when  least  was  safe, 
Rejected  my  forewarniug,  and  dîsdain*d 
Not  to  he  trusted;  longing  to  be  seen, 
Though  by  the  devil  himself,  him  overweening 
To  over-reach  ;  but,  with  the  serpent  meeting, 
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avait  été  dénoncée  le  jour  même  de  Toffense. 
<  Pourquoi  la  Mort,  disait-il ,  ne  vient-elle  pas 
«  m'achever  d'un  coup  trois  fois  heureux  ?  La  Vé- 
»  rite  manquera-t-elle  de  tenir  sa  parole  ?  la  Jus- 
»  tice  divine  ne  se  hâtera-t-elle  pas  d^être  juste  ? 
)>  Mais  la  mort  ne  vient  point  à  Tappel  ;  la  Justice 
•  divine  ne  presse  point  son  pas  le  plus  lent  pour 
»  des  prières  ou  des  cris.  Bois,  fontaines  ,    col- 

>  lines ,  vallées  ,  bocages ,  par  un  autre  écho  na- 

>  guère  jMnstruisais  vos  ombrages  à  me  répondre, 

>  à  retentir  au  loin  d^un  autre  chant  !  » 
Lorsque  la  triste  Eve,  de  Fendroit  où  elle  était 

assise  désolée,  vit  TafiSiction  d'Adam,  s'appro- 
chant  de  près,  elle  essaya  de  douces  paroles 
contre  sa  violente  douleur.  Mais  il  la  repoussa 
d'un  regard  sévère  ; 

<f  Loin  de  ma  vue ,  toi  serpent  ! . . . .  ce  nom  te 

»  convient  le  mieux  à  toi  liguée  avec  lui ,  toi-même 

»  aussi  fausse  et  aussi  haïssable.  Il  ne  te  manque 

»»  rien  que  d'avoir  une  figure  semblable  à  la  sienne 

M  et  la  couleur  du  serpent,  pour  annoncer  ta  four- 

»>  berie  intérieure,  afin  de  mettre  à  l'avenir  toutes 

»  les  créatures  en  garde  contre  toi ,  de  crainte 

«»  que  cette  trop  céleste  forme,  couvrant  une  faus- 

11  seté  infernale ,  ne  les  prenne  au  piège.  Sans  toi 

»  j'aurais  continué  d'être  heureux,  n'eussent  ton 

»  orgueil  et  ta  vanité  vagabonde ,  quand  tu  étais 

n  le  moins  en  sûreté,  rejeté  mon  avertissement, 

»  et  ne  se  fussent  irrités  qu'on  ne  se  confiât  pas 

>»  en  eux.  Tu  brûlais  d'être  vue  du  démon  lui- 
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Fool'd  and  begniled  ;  by  him  ihou,  I  by  thee, 
To  trust  tbee  from  my  side  ;  imagîDed  wiae. 
Constant,  mature,  proof  against  ail  assaults; 
And  understood  not  ail  was  but  a  show, 
Rather  than  soHd  virtue;  ail  buta  rib 
Crooked  by  nature,  bent,  as  now  appears, 
More  to  the  part  sinisier,  from  me  drawn  ; 
Well  if  thrown  ont,  as  supemumerary 
To  my  just  number  found. 


OhlwhydidGod, 
Creator  wise,  that  peopled  highest  heaven 
With  spirits  masculine,  create  at  last 
This  noveltv  on  earth,  this  fairdefect 
Of  nature,  and  not  fill  ihe  world  at  once 
Wilh  men,  as  anp^els,  wiihout  féminine  ; 
Or  find  some  oiher  way  to  générale 
Mankind  ?    This  misrhief  bad  noi  then  befallen, 
And  more  ihat  shall  befall  ;  innumerable 
Disturbances  on  earlh  ihrough  female  snares. 
And  sirait  conjunclion  wilh  ihis  sex  :  for  either 
He  never  shall  find  out  fit  mate,  but  sucb 
As  some  misforlune  brings  him,  or  mistake  ; 
Or  whom  he  wishes  most  shall  seldom  gain, 
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»  même  que  ,  présomptueuse^  tu  croyais  duper; 
»  mais  t'étant  rencontrée  avec  le  serpent ,  tu  as 
)»  été  jouée  et  trompée  ,  toi  par  lui,  moi  par  toi, 
)>  pour  m^être  confié  à  toi  sortie  de  mon  côté.  Je 
>^  te  crus  sage,  constante,  d'un  esprit  mûr,  à Té- 
)>  preuve  de  tous  les  assauts,  et  je  ne  compris  pas 
»  que  tout  était  chez  toi  apparence  plutôt  que 
i>  solide  vertu ,  que  tu  n^étais  qu'une  côte  recour- 
»  bée  de  sa  nature ,  plus  inclinée  (comme  à  pré- 
»  sent  je  le  vois)  vers  la  partie  gauche  d^où  elle  fut 
)i  tirée  de  moi.  Bien  !  si  elle  eût  été  jetée  dehors , 
»  comme  trouvée  surnuméraire  dans  mon  juste 
»  nombre. 

»  O  pourquoi  Dieu  ,  créateur  sage  ,  qui  peupla 
»  les  plus  hauts  cieux  d'esprits  mâles,  créa-t-il  à 
)>  la  fin  cette  nouveauté  sur  la  terre ,  ce  beau  dé- 
»  faut  de  la  nature  ?  Pourquoi  nVt-il  pas  tout 
))  d^un  coup  rempli  le  monde  d^hommes  ,  comme 
)»  il  a  rempli  le  ciel  dVnges ,  sans  femmes  ?  Pour- 
M  quoi  n^a-t-il  pas  trouvé  une  autre  voie  de  per- 
>  pétuer  Fespèce  humaine  ?  Ce  malheur  ni  tous 
)>  ceux  qui  suivront  ne  seraient  pas  arrivés; 
»  troubles  innombrables  causés  sur  la  terre  par 
»  les  artifices  des  femmes  et  par  Tétroit  corn- 
)>  merce  avec  ce  sexe.  Car,  ou  Thomme  ne  trou- 
)>  vera  jamais  la  compagne  qui  lui  convient, 
)*  mais  il  Paura  telle  que  la  lui  amènera  quelque 
»  infortune  ou  quelque  méprise;  ou  celle  quMl 
»  désirera  le  plus ,  il  Pobtiendra  rarement  de 
)>  sa  perversité,  mais  il  la  verra  obtenue  par 
IV.  23 
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ThroQgh  her  penrereeness,  bot  shall  see  her  gaia'd 

By  a  far  woree;  or,  if  she  love,  withheld 

By  parents;  or  bis  bappiest  cboice  toc  late 

Sball  meet,  already  link'd  and  wedlock-boiuid 

To  a  fell  adversary,  bis  baie  or  sbame  : 

Wbicb  infinité  calamity  sball  cause 

To  buman  life,  and  bousebold  peace  confoiuid.  "* 


He  added  not,  and  from  ber  tum*d;  bat  Eve, 
Not  so  repulsed,  wilb  tears  tbat  ceased  not  flowiog, 
And  tresses  al!  disorder*d,  at  bis  feet 
Fell  humble  :  and,  embracing  tbem,  besoogbt 
His  peace,  and  tbus  proceeded  in  ber  plaint  :  — 

^'  Forsake  me  not  tbus,  Adam  !  witness,  Hetven, 
Wbat  love  sincère,  and  révérence  in  my  heart 
I  bear  ihee,  and  unweeiing  hâve  oflended, 
Unhappily  deceived  !      Thy  suppliant, 
1  beg,  and  clasp  thy  knees  :  bereave  me  not, 
Whereon  I  live,  thy  gentle  looks,  thy  aid, 
Thy  counsel,  in  this  uttermost  distress 
My  only  strengtb  and  siay  :  forlom  of  thee, 
Wbilher  sball  I  betake  me,  where  subsist  ? 
Wbile  yet  we  live,  scarce  one  short  bour  perbapt, 
Between  us  two  let  there  be  peace  ;  boib  joining. 
As  join'd  in  injuries,  one  enmity 
Against  a  foe  by  doom  express  assign*d  os, 
Tbat  cruel  serpent .-  on  me  exercise  not 
Thv  hatred  for  this  misery  befallen  ; 


*  UD  autre  moins  mérïtaDt  que  lui  ;  on  si  elle 

*  l'aime,  elle  sera  retenue  par  ses  parens;  ou  le 

*  choix  le  plus  heureux  se  présentera  trop  tard  à 
»  lui  déjà  engagé,  et  enchaîné  par  les  liens  du 
"  mariage  à  une  cruelle  ennemie ,  sa  haine  ou 
o  sa  honte.  De  là,  une  calamité  infinie  se  répan- 
*  dra  sur  la  vie  humaine  et  troublera  la  paix  du 
"  foyer.  » 

Adam  n'ajouta  plus  rien  ,  et  se  détourna  d'Eve. 
Mais  Eve  non  rebutée ,  avec  des  larmes  qui  oe 
Cessaient  de  couler  et  les  cheveux  tout  en  dés- 
ordre,  tomba  humble  à  ses  pieds,  et,  les  em- 
brassant, elle  implora  sa  paix,  et  fit  entendre  sa 
plainte  : 

n  Ne  m'abandonne  pas  ainsi  >  Adam  ;  le  ciel  est 
»  témoin  de  Tamour  sincère  et  du  respect  que  je 
■»  te  porte  dans  mon  cœur.  Je  t'ai  offensé  sans 
"  intention ,  malheureusement  trompée  !  Ta  sup- 

*  pliante,  je  mendie  la  miséricorde  et  j'embrasse 
»  tes  genoux.  Ne  me  prive  pas  de  ce  dont  je  vis, 
»  de  tes  doux  regards ,  de  Ion  secours,  de  ton  con- 
M  seil ,  qui  dans  cette  extrême  détresse  sont  ma 
»•  seule  force  et  mon  seul  appui.  Délaissée  de  toi, 
>•  où  me  retirer?  où  subsister?  tandis  que  nous 
»  vivons  encore  (à  peine  une  heure  rapide  peut- 
»être),  que  la  paix  soit  entre  nous  deux!  Unis 
M  dans  l'offense  ,  unissons-nous  dans  l'inimitié 
"Contre  l'ennemi  qui  nous  a  été  expressément 
•  désigné  par  arrêt ,  ce  cruel  serpent.  Sur  moi 
X  n'exerce  pas  ta  haine  pour  ce  malheui*  arrivé , 
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On  me  aiready  lost,  me  tban  thyself 
More  misérable!  both  havesiDD*(l;  bul  tbou 
Against  God  only,  I  agaiast  God  and  thee; 
ÀDd  10  tbe  place  of  judgment  wîll  reliirn, 
There  wiih  my  cries  importune  Heaven,  tbat  ail 
The  sentence,  from  thy  head  removed,  may  ligbt 
On  me,  sole  cause  to  thee  of  ail  this  woe  ; 
Me,  me  only,  just  object  of  bis  ire  I  " 


She  ended  weeping;  and  herlowly  plight, 
Immoveable,  till  peace  obtain*d  from  fault 
Acknowledged  and  deplored,  in  Adam  wrooght 
Commisération  ;  soon  bis  heart  relented 
Towards  her,  bis  life  so  late,  and  sole  deligbt, 
Now  at  bis  feet  submissive  in  distress  ; 
Créature  so  fair  bis  reconcilement  seeking, 
His  counsel,  wbom  sbe  had  displeased,  bisaid  : 
As  one  disarm'd,  bis  anger  ail  be  lost  ; 
And  thus  wiib  ];>eaceful  words  upraised  her  soon 


**  Unwary,  and  too  désirons,  as  beforc 
So  now,  of  what  tbou  know'st  not,  who  desirest 
Tbe  punisbment  ail  on  tbyself;  alas! 
Bear  tbine  own  first,  ill  able  to  sustain 
His  full  wratb,  wbose  tbou  feePst  as  yct  least  part. 
And  my  displeasurc  bear*st  so  ill.     If  prayers 
Couldalter  bigb  decrees,  I  to  tbai  place 
Would  speed  before  thee,  and  bc  louder  beard, 
Tbat  on  my  bead  ail  migbt  be  visited; 


•  lur  moi  déjà  perdue,  moi  plas  misérable  que 

■  toi.  Nous  avons  péché  tous  les  deux;  mais  toi 

•  contre  Dieu  seulement ,  moi  contre  Dieu  et  toi. 
Il  Je  retournerai  au  lieu  même  du  jugement;  là 

•  par  mes  cris,  j^importunerai  le  Ciel ,  afin  que  la 

•  sentence,  écartée  de  ta  tête ,  tombe  sur  moi , 

•  l'unique  cause  pour  toi  de  toute  cette  misère  ! 
>i  moi, moisente,justeobjet  de  la  colère  de  Dieu!  » 

Elle  finit  en  pleurant;  et  son  humble  posture, 
dans  laquelle  elle  demeura  immobile  jusqu^à  ce 
qu'elle  eût  obtenu  la  paix  pour  sa  faute  reconnue 
et  déplorée,  excita  la  commisération  dans  Adam. 
Bientôt  son  cœur  s'attendrit  pour  elle,  naguère 
sa  vie  et  son  seul  délice,  maintenant  soumise  à 
ses  pieds  dans  la  détresse  ;  créature  si  belle ,  cher- 
fJiant  la  réconciliation ,  le  conseil  et  le  secours  de 
celui  à  qui  elle  avait  déplu.  Tel  qu'un  homme 
désarmé  ,  Adam  perd  toute  sa  colère  ;  il  relève  son 
épouse ,  et  bientôt  avec  ces  paroles  pacifiques  : 

«  Imprudente,  trop  désireuse  (à  présent  comme 
»  auparavant)  de  ce  que  tu  ne  connais  pas,  tu 
»  souhaites  que  le  châtiment  entier  tombe  sur  toi  ! 
»  hélas  !  soufire  d'abord  ta  propre  peine ,  inca- 
»  pable  que  tu  serais  de  supporter  la  colère  en- 

■  tière  de  Dieu  dont  tu  ne  sens  encore  que  la 

■  moindre  partie ,  toi  qui  supportes  si  mal  mon 
»  déplaisir?  Si  les  prières  pouvaient  changer  les 

■  décrets  du  Très-Haut,  je  me  hâterais  de  me 
»  rendre,  avant  toi ,  à  cette  place  de  notre  juge- 

■  ment;  je  me  ferais  entendre  avec  plus  de  force 
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Tby  frailiy  and  infirmer  tex  forgiven, 
To  me  committed,  and  by  me  exposed. 

Bat  rise;  lei  us  no  more  contend,  nor  biame 
Eacb  oiher,  blamed  enough  elsewbere  ;  but  strive 
In  offices  of  love,  bow  we  may  ligbten 
Eacb  otber's  burden,  în  our  sbare  of  woe  ; 
Since  tbîsday*s  deatb  denounced,  îf  augbt  I  see, 
Will  prove  no  sudden,  but  a  slow  paced  cri!  ; 
A  long  day's  dyîng,  to  augment  our  pain  ; 
And  to  our  seed  (0  bapless  seed  !  )  derived.  ** 

To  wbom  tbus  Eve,  recovering  heart ,  replied  :  — 

**  Adam,  by  sad  experiment  I  know 
How  lîttle  weigbt  my  words  witb  thee  can  ftod, 
Found  so  erroneous;  ibence  by  just  eveni 
Fotmd  so  unfortunate  :  nevertheless, 
Restored  by  thee,  vile  as  I  am,  to  place 
Of  new  acceptance,  hopefui  to  regain 
Tby  love,  the  sole  contentment  of  my  beart, 
Living  or  dying,  from  thee  I  will  nol  bide 
Wbat  thougbts  in  my  unquiet  breast  are  riseo, 
Tending  to  some  relief  of  our  extrêmes, 
Or  end  ;  tbougb  sbarp  and  sad,  yet  tolerable, 
As  in  our  evils,  and  of  easier  cboice. 


If  rare  of  our  des<*enl  porpirx  us  most, 
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H  afin  que  ma  tète  fut  seule  visitée  de  Dieu ,  quHl 
»  pardonnât  ta  fragilité ,  ton  sexe  plus  infirme  à 
»  moi  confié ,  par  moi  exposé. 

u  Mais  lève-toi  ;  ne  disputons  plus ,  ne  nous 
)i  blâmons  plus  mutuellement,  nous  assez  blâ- 
»  mes  ailleurs  !  Efforçons-nous  ,  par  les  soins  de 
1»  i^amour,  dVUéger  Tun  pour  Fautre  en  le  par^ 
»  tageant  le  poids  du  malheur ,  puisque  ce  jour 
»  de  la  mort  dénoncée  (  comme  je  Fentrevois  ) 
»  n^arrivera  pas  soudain  ;  mais  il  viendra  comme 
»  un  mal  au  pas  tardif,  comme  un  jour  qui 
»  meurt  longuement  afin  d^augmenter  notre  mi— 
B  sère  ;  misère  transmise  à  notre  race  :  6  race  in- 
»  fortunée!  » 

EvB ,  reprenant  cœur,  répliqua  : 

«I  Adam ,  je  sais ,  par  une  triste  expérience ,  le 
»  peu  de  poids  que  peuvent  avoir  auprès  de  toi 
»  mes  paroles  trouvées  si  pleines  d^erreur,  et  de 
i>  là,  par  un  juste  événement,  trouvées  si  fatales; 
j»  néanmoins ,  tout  indigne  que  je  suis ,  puisque  tu 
»  mVccueilles  de  nouveau  et  me  rends  ma  place , 
n  pleine  d^espoir  de  regagner  ton  amour  (seul 
9  contentement  de  mon  cœur,  sôit  que  je  meure 
1»  ou  que  je  vive  ),  je  ne  te  cacherai  pas  les  peu— 
»  sées  qui  se  sont  élevées  dans  mon  sein  inquiet  : 
»  elles  tendent  à  soulager  nos  maux  ou  à  les  finir  : 
»  quoique  elles  soient  poignantes  et  tristes ,  toute- 
»  fois  elles  sont  tolérables ,  comparées  à  nos  souf- 
»  frances ,  et  d^un  choix  plus  aisé. 

j»  Si  rinquiétude  touchant  notre  postérité  est 
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Which  muBi  be  born  to  cerUÏa  woe,  defoar'd 

By  Deaih  at  lasi  ;  and  misérable  U  Is, 

To  be  to  olhers  cause  or  misery, 

Onr  owD  begolten,  and  orour  loti»  to  briaf 

lalo  ttaU  curaed  world  a  wornl  race, 

Tbat  alter  wreiched  life  masl  be  at  last 

Food  for  M  foal  a  moaster  ;  in  ihy  power 

h  lies,  yet  ère  coDcepUoD,  to  preTent 

Tbe  race  onblest,  to  beîng  yei  onbegot. 

Cbîldiess  ibou  art,  cbildless  remain  :  so  Deatb 

Sball  be  deceived  bis  glui,  aod  wiih  os  Iwo 

Be  forced  to  satisiy  bis  ravenoiis  maw. 


Bat  iflboujudge  il  hard  and  dirflcull, 
CoDversiag,  looking,  loving,  lo  absuin 
From  love's  dut'  rites,  ouplial  cmtiraces  iweel; 
And  wiih  désire  to  languish  nitbout  bope, 
Before  (be  présent  objectlangui&hicg 
With  lilie  désire;  wbich  would  be  misery 
And  tonnent  less  ihan  nonc  ofwhai  we  dread; 
Then,  both  oarsclves  and  secd  a(  once  to  free 
From  what  we  Tear  Tor  bolh,  b-t  us  make  short,  - 
Let  us  seek  deatb  ;  or,  be  aol  found,  supply 
Witb  our  own  bands  his  office  on  onrselves. 
Why  siand  we  longer  sbivering  under  fears, 
Tbat  show  no  end  but  dealb  ;  and  bave  tbe  pow 
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»  ce  qui  nous  tourmente  le  plus  ;  si  cette  posté- 

■  rite  doit  être  née  pour  un  malheur  certain ,  et 
K  finalement  dévorée  par  la  mort;  il  serait  misé- 
n  rable  d^être  la  cause  de  la  misère  des  autres,  de 
>  nos  propres  fils ,  misérable  de  faire  descendre 
'  de  nos  reins  dans  ce  monde  maudit  une  race 
u  infortunée ,  laquelle ,  après  une  déplorable  vie , 
«  doit  être  la  pAture  d'un  monstre  si  impur;  il  est 

■  en  ton  pouvoir,  du  moins  avant  la  conception , 
1  de  supprimer  la  race  non  bénie ,  n'étant  pas  en- 

■  core  engendrée.  Sans  enfans  tu  es,  sans  enfans 

■  demeure  :  ainsi  la  Mort  sera  déçue  dans  son  tn- 
»  satiabîlité ,  et  ses  voraces  entrailles  seront  obli- 
I*  gées  de  se  contenter  de  nous  deux. 

B  Mais  si  tu  penses  qu'il  est  dur  et  difficile  en 
I.  conversant ,  en  regardant ,  en  aimant ,  de  s'ab- 
w  stenir  des  devoirs  de  l'amour  et  du  doux  embras- 
■•  sèment  nuptial ,  de  languir  de  désir  sans  espé- 

•  rance ,  en  présence  de  l'objet  languissant  du 

•  même  désir  (ce  qui  ne  serait  pas  une  misère  et 
•1  an  tourment  moindres  qu'aucun  de  ceux  que 

■  nous  appréhendons);  alors,  afin  de  nous  déli- 

•  vrer  à  la  fois  nous  et  notre  race  de  ce  que  nous 

•  craignons  pour  tous  les  deux,  coupons  court. 

•  —  Cherchons  la  mort ,  ou  si  nous  ne  la  trouvons 

•  pas,  que  nos  mains  fassent  sur  nous-mêmes  son 

•  office.  Pourquoi  restons-nous  plus  long-temps 

•  frissonnant  de  ces  craintes  qui  ne  présentent 
»  d'autre  terme  que  la  mort ,  quand  il  est  en  notre 

•  pouvoir  (des  divers  chemins  pour  mourir  choi- 
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or  muDy  way8  to  dîe  tbe  shortesi  cboaûng, 
Desiraction  wîtb  desiractlon  to  destroy  ?*' 


Sbe  ended  bere,  or  vebemenl  despair 
Broke  off  tbe  rest  ;  so  macb  or  deatb  her  tboughts 
Had  enteruioM,  as  died  ber  cbeeks  witb  pale. 
Bat  Adam,  witb  sach  counsel  notbing  sway'd, 
To  better  bopes  bis  more  attentive  mind 
Laboariog  bas  raised  ;  aad  tbas  to  Eve  replied  :  - 


'^  Eve,  tby  cootempt  of  life  and  pleasare 
To  argue  in  tbee  someibing  more  sublime 
And  excellent,  tban  wbattby  mindconteoms; 
But  self-destruction  tberefore  sougbt  réfutes 
Tbat  excellence  tbought  in  tbee ,  and  impliet, 
Not  thy  contempt,  but  anguisb  and  regret 
For  loss  oflife  and  pleasure  overloved. 
Or  if  tbou  covet  deatb,  as  uimost  end 
Of  misery,  so  ibinking  to  évade 
Tbe  penalty  pronounced  ;  doubt  not  but  God 
Hath  wiselier  arm*d  bis  vengeful  ire,  tban  so 
To  be  forestaU*d;  much  more  I  fear  lest  deatb» 
So  &uutch*d,  wîll  not  exempt  us  from  tbe  pain 
We  are  by  doom  to  pay  ;  rather,  such  acts 
or  coutumacy  will  provoke  tbe  Iligbest 
To  make  deaib  in  us  live  :  iben  let  us  seek 
Some  sater  resolution,  wbicb  metbinks 
I  bave  in  view,  calling  to  mind  witb  beed 
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»  sissant  le  plus  court)  de  détruire  la  destruction 
»  par  la  destruction? n 

Elle  finit  là  son  discours ,  ou  un  véhément  dé- 
sespoir en  brisa  le  reste.  Ses  pensées  Tavaient  tel- 
lement nourrie  de  mort,  qu^elles  teignirent  ses 
joues  de  pâleur.  Mais  Adam  ,  qui  ne  se  laissa  do- 
miner en  rien  par  un  tel  conseil,  s^était  élevé, 
en  travaillant  son  esprit  plus  attentif,  à  de  meil- 
leures espérances.  Il  répondit  : 

<c  Eve,  ton  mépris  de  la  vie  et  du  plaisir  sem- 
»  ble  prouver  en  toi  quelque  chose  de  plus  su- 
it blime  et  de  plus  excellent  que  ce  que  ton  ame 
i>  dédaigne;  mais  la  destruction  de  soi-même, 
B  par  cela  qu^elle  est  recherchée,  détruit  Fidée 
»  de  cette  excellence  supposée  en  toi ,  et  implique 
»  non  ton  mépris ,  mais  ton  angoisse  et  ton  regret 
»  de  la  perte  de  la  vie ,  et  du  plaisir  trop  aimé. 
»  Ou  si  tu  convoites  la  mort  comme  la  dernière 
»  fin  de  la  misère  ,  f  imaginant  éviter  par  là  la 
»  punition  prononcée ,  ne  doute  pas  que  Di£U 
»  n^ait  trop  sagement  armé  son  ire  vengeresse , 
»  pour  qu^il  puisse  être  ainsi  surpris.  Je  crain- 
»  drais  beaucoup  plus  qu^une  mort  ainsi  ravie  ne 
i>  nous  exemptât  pas  de  la  peine  que  notre  arrêt 
*  »  nous  condamne  à  payer ,  et  que  de  tels  actes  de 
p  contumace  ne  provoquassent  plutôt  le  Très* 
»  Haut  à  faire  vivre  la  mort  en  nous.  Cherchons 
»  donc  une  résolution  plus  salutaire,  que  je  crois 
»  apercevoir  ,  lorsque  je  rappelle  avec  attention 
»  à  mon  esprit  cette  partie  de  notre  sentence: 
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Part  of  our  seoteoce,  tbat  thy  seed  shtll  bniiae 
Tbe  serpent*s  head  ;  piteous  ameads  !  uoless 
Be  meant,  wbom  I  conjectare,  oar  graod  foe, 
Satan  ;  wbo,  in  tbe  serpent,  baib  contmed 
Against  us  ibîs  deceit  :  to  crusb  bis  bead 
Woald  be  revenge  indeed  !  wbicb  will  be  losi 
By  deatb  brougbt  on  oureelves,  or  cbildlesa  dtys 
Resolved,  as  tboa  proposest  ;  so  oar  foe 
Sball  'scape  bis  punisbment  ordain*d,  and  we 
Insiead  sball  double  ours  upon  our  heads 


No  more  be  mention^d  tben  of  violence 
Against  ourselves;  and  wilful  bairenness, 
Tbat  culs  us  ofT  from  bope  ;  and  suvours  only 
Rancour  and  pride,  impatience  and  despile, 
Reluctance  against  God  and  his  jnst  yoke 
Laid  on  our  necks.     Rememher  witb  vvhat  mild 
And  gracious  temper  he  both  beard,  and  judged, 
Wilbout  wraib  or  reviling  :  we  expecled 
Immédiate  dissolution,  whicb  we  thougbt 
Was  meant  by  death  that  dav  ;  when,  1o!  to  tbee 
Pains  only  in  (  hild-bearing  were  foretold, 
And  bringing  fortb;  soon  recompensed  witbjoy, 
Fruit  of  thy  womb  :  on  me  tbe  curse  aslope 
Glanced  on  tbe  ground;  witb  labour  I  must  eam 
Mv  bread  ;  what  barm  ?    Idleness  bad  been  woree 
My  labour  will  sustain  me;  and,  lest  cold 


•  Ta  rac9  écrasera  la  tète  du  serpent.  Réparation 

•  pitoyable,  si  cela  ne  devait  s^entendre  ,  comme 
"  je  le  conjecture,  de  notre  grand  ennenit ,  Satan, 
«  qui  dans  le  serpent  a  pratiqué  contre  nous  cette 
i>  fraude.  Écraser  sa  tête  serait  vengeance,  en  vé- 
i>  rite,  laquelle  vengeance  sera  perdue  par  la  mort 
'•  amenée  sur  nous-mêmes,  ou  par  des  jours 
»  écoulés  sans  enfaos,  comme  tu  le  proposes; 

•  ainsi  notre  ennemi  échapperait  à  sa  punition 

>  ordonnée,  et  nous,  au  contraire,  nous  double- 
M  rions  la  nôtre  sur  nos  têtes. 

>  QuMI  ne  soit  donc  plus  question  de  violence 
i>  contre  nous-mêmes  ni  de  stérilité  volontaire 

•  qui  nous  séparerait  de  toute  espérance ,  qui  ne 

>  ferait  sentir  en  nous  que  rancune  et  orgueil, 

■  qu^impatience  et  dépit,  révolte  contre  Dieu  et 
)■  contre  son  juste  joug,  sur  notre  cou  imposé. 
»  Rappelle-toi  avec  quelle  douce  et  gracieuse 
u  bonté  il  nous  écouta  tous  les  deux ,  et  nous  ju- 
u  gea  sans  colère  et  sans  reproche.  Nous  atten- 
»  dions  une  dissolution  immédiate,  que  nous 
»  croyions  ce  jour-là  exprimée  par  le  mot  Mort  : 

•  eh  bien,  à  toi  furent  seulement  prédites  les  don- 

■  leurs  de  la  grossesse  et  de  Tenfantement,  bien- 
n  xtA  récompensées  par  la  joie  du  fruit  de  tes  en- 

■  trailles  :  sur  moi  la  malédiction  ne  faisant  qne 

>  m^effleurer  a  frappé  la  terre.  Je  dois  gagner  mon 
»  pain  par  le  travail  :  quel  mal  à  cela?  Uoisîveté 

>  eût  été  pire;  mon  travail  me  nourrira.  Dans  la 
»  crainte  que  le  froid  ou  la  chaleur  ne  nous  blés- 
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Or  beat  shoald  injure  us,  his  Uolely  care 

Hath,  unbesooght,  provided;  and  his  hands 

Clotbed  us,  unworthy,  pitying  wbile  he  Jadged; 

How  mucb  more,  if  we  pray  bîm,  will  his  ear 

Be  open,  and  bis  bearl  to  pity  incline, 

And  teacb  us  larther  by  wbat  means  to  shan 

The  inclement  seasons,  rain,  ice,  bail,  and  snow! 

Whicb  now  tbe  sky,  witb  Tarious  face,  begtns 

To  show  us  in  tbis  mountain  ;  wbile  tbe  winds 

Blow  moisi  and  keen,  sbattering  tbe  graceful  lockt 

Of  thèse  fair-spreading  trees  ;  which  bids  us  seek 

Some  betier  sbroud,  some  better  warmth  to  cberiiii 

Our  limbs  benumm'd,  ère  tbis  diumal  star 

Leave  cold  tbe  nigtb,  how  we  bis  gatber*d  beans 

Reflected  may  witb  matter  sere  forment; 

Or,  by  collision  of  two  bodies,  grind 

Tbe  air  attrite  to  fire;  as  late  tbe  clouds 

Justling,  or  pushM  witb  winds,  rude  in  tbeir  shock, 

Tine  tbe  slant  lightning;  wbose  tbwart  flamedrÎTca  dowa, 

Kindles  tbe  gummy  bark  of  flr  or  pine, 

And  sends  a  comfortable  beat  from  far, 

Wbich  might  supply  tbe  sun  :  sucb  lire  to  use, 

And  wbat  may  else  be  remedy  or  cure 

To  evils  wbich  our  own  misdeeds  hâte  wrought, 

He  will  instruct  us  praying,  and  of  grâce 
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»  sât,  sa  soUicilnde ,  sans  être  implorée,  nous  a 
»  pourvus  à  temps,  ses  mains  nous  ont  vêtus, 
»  nous ,  indignes ,  ayant  pitié  de  nous  quand  il 
»  nousjugeait!  Oh  !  combien  davantage ,  si  nous 
»  le  prions ,  son  oreille  s^ouvrira  et  son  cœur  in- 
»  clinera  à  la  pitié  !  Il  nous  enseignera  de  plus 
»  les  moyens  d^éviter  Finclémence  des  saisons, 
»  la  pluie,  la  glace,  la  grêle,  la  neige,  que  le 
»  ciel  à  présent ,  avec  une  face  variée ,  commence 
»  à  nous  montrer  sur  cette  montagne;  tandis  que 
»  les  vents  soufflent  perçans  et  humides  ,  endom- 
»  mageant  la  gracieuse  chevelure  de  ces  beaux 
»  arbres  qui  étendent  leurs  rameaux.  Ceci  nous 
»  ordonne  de  chercher  quelque  meilleur  abri, 
»  quelque  chaleur  meilleure  pour  ranimer  nos 
>»  membres  engourdis,  avant  que  cet  astre  du  jour 
»  laisse  le  froid  à  la  nuit;  cherchons  comment 
»  nous  pouvons  avec  ces  rayons  recueillis  et  ré— 
M  fléchis  animer  une  matière  sèche,  ou  comment, 
»  par  la  collision  de  deux  corps  rapidement  tour- 
)•  nés,  le  frottement  peut  enflammer  Fair  :  ainsi 
»  tout  à  rheure  les  nuages  se  heurtant  ou  poussés 
^  par  les  vents,  rudes  dans  leur  choc,  ont  fait 
»  partir  Téclair  oblique  dont  la  flamme  descen- 
w  due  en  serpentant  a  embrasé   Técorce  rési- 
D  neuse  du  pin  et  du  sapin  et  répandu  au  loin 
»  une  agréable  chaleur  qui  peut  suppléer  le  so- 
»  leil.  User  de  ce  feu,  et  de  ce  qui  d^ailleurs  peut 
»  soulager  ou  guérir  les  maux  que  nos  fautes  ont 
»  produits,  c^est  ce  dont  nous  instruira  notre 
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Befteecbiog  bim  ;  so  as  we  need  not  fear 
To  pass  comniodiously  ihis  life,  sustaiii*d 
By  bim  wilh  many  comforts,  till  we  end 
In  dust,  our  Gnal  rest  and  native  borne. 

Whal  betier  can  we  do,  than,  to  tbe  place 
Repairing  wbere  he  judged  us,  prostrate  (ail 
Before  hîm  révèrent;  and  ihere  confess 
Humbly  our  faults,  and  pardon  beg;  with  tears 
Watering  (be  ground,  and  witb  our  sighs  tbe  air 
Frequenting,  sent  from  bearts  contrite,  in  sign 
Ofsorrow  unfeign^d,  and  bumiliation  meek? 
Undoubtedly  be  will  relent,  and  tum 
From  bis  displeasure  ;  in  wbose  look  serene, 
Wben  angry  most  be  seem*d  and  most  severe, 
Wbat  else  but  favour,  grâce  and  mercy  sbone?  '* 

So  spake  our  fatber  pénitent  ;  nor  Eve 
Feit  less  remorse  :  they,  fortbwitb  to  tbe  place 
Repairing  wbere  be  judged  tbem,  prostrate  fell 
Before  bim  révèrent;  and  bolh  confessM 
H umbly  tbeir  faults,  and  pardon  beggM  ;  wilh  tears 
Watering  tbe  ground,  and  with  tbeir  sigbs  tbe  air 
Frequenting,  sent  from  bearts  contrite,  in  sign 
Ofsorrow  unfeign*d,  and  bumiliation  meek. 
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»  Juge ,  en  le  priant  et  en  implorant  sa  merci  : 
»  nous  n^avons  donc  pas  à  craindre  de  passer  in- 
»  commodément  cette  vie,  soutenus  de  lui  par 
»  divers  conforts,  jusqu^à  ce  que  nous  finissions 
u  dans  la  poussière  notre  dernier  repos  et  notre 
»  demeure  natale. 

»  Que  pouvons-nous  faire  de  mieux  que  de  re- 
»  tourner  au  lieu  où  il  nous  a  jugés ,  de  tom- 
n  ber  prosternés  révérencieusement  devant  lui , 
»  là  de  confesser  humblement  nos  fautes,  dMm- 
»  plorer  notre  pardon,  baignant  la  terre  de  lar- 
»  mes,  remplissant  Pair  de  nos  soupirs  poussés 
»)  par  des  cœurs  contrits,-  en  signe  d^une  douleur 
M  sincère  et  d^une  humiliation  profonde?  Sans 
9  doute  il  s^apaisera ,  et  reviendra  de  son  déplai- 

•  sir.  Dans  ses  regards  sereins,  lorsqu^il  semblait 

•  être  le, plus  irrité  et  le  plus  sévère,  y  brillait-il 
»  autre  chose  que  faveur,  grâce,  et  merci  ?  » 

Ainsi  parla  notre  Père  pénitent;  Eve  ne  sentit 
pas  moins  de  remords  :  ils  allèrent  aussitôt  à  la 
place  où  Dieu  les  avait  jugés  ;  ils  tombèrent  pro- 
sternés révérencieusement  devant  lui,  et  tous 
deux  confessèrent  humblement  leur  faute  et  im- 
plorèrent leur  pardon,  baignant  la  terre  de  lar- 
mes, remplissant  Pair  de  leurs  soupirs  poussés 
par  des  cœurs  contrits,  en  signe  d^une  douleur 
sincère  et  d^une  humiliation  profonde. 


IV.  24 


THE  ARGUMENT. 


Tn  Soo  of  God  présents  to  his  Fatber  the  prayars  of  onr  flm 
rqpeoling,  and  intercèdes  for  tbem  :  God  ncccpts  tbeni,  bat 
that  thej  most  no  longer  ahide  in  Paradise  ;  tends  Mkkael  witli  a 
of  chembim  to  dispossess  them;  but  firrt  to  refcnl  to  Ada» 
things  :  llichael*s  ooming  down.  Adam  ibowt  to  Bf e  ecrtalB 
ligns  ;  be  disœms  Micbael*s  approacb  ;  goes  ont  to  meet  blm  ;  tbe 
denounoes  tbeir  departure.  ETe*s  lamentatioci.  Adam  pleids,  bal 
mits  :  tbe  angel  Iead«  bim  up  to  a  bigb  bill  ;  sets  before  bia  bi  « 
wbat  sball  bappen  till  tbe  flood. 


ARGUMENT. 


^  Foi  db  Dnu  présente  à  son  Piis  les  prières  de  nos  premiers  ptrens 

■tinlenant  repentans,  et  il  intercède  poor  eux.  Dîea  les  exauce,  mais  il 

Maie  qn*ils  ne pea? ent  plus  habiter  long4emps  dans  le  Paradis.  Il  envoie 

''vshd  afce  nne  troupe  de  Chérubins  pour  les  en  déposséder  et  pour  ré- 

^^  d*abord  à  Adam  les  choses  futures.  Descente  de  MicheL  Adam  mon» 

^  à  ËfB  certains  signes  ftmestes  :  il  discerne  rapproche  de  Blichel,  va 

^  *t  rencontre  :  TAnge  leur  annonce  leur  départ  Lamentations  d^Èn. 

^*AK  s*eiense«  mais  se  soumet  :  TAnge  le  conduit  au  sommet  d*nne 

''^■te  eolfine,  et  lui  décourre,  dans  une  Tuîon,  ce  qui  arrivera  jusqu^au 
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BUS  they,  ia  lowliest  plight,  repeotanl  ilood, 
Praying  ;  for  from  the  mercy-seai  aboTe 
Prevenicnt  grâce  descendiog  had  remoTed 

Xi^  Tbe  stony  from  their  bearts,  ande  mad  new  lob 
^     Regenerate  grow  instead  ;  tbat  sigbs  now  breathed 

Unutterable  ;  wbicb  tbe  Spirii  of  prayer 

lospired,  and  wing*d  for  heaven  wilb  speedier  liflM 

Tban  loudesc  oratory  :  yet  tbeir  port 

Not  of  meao  »uUors  ;  nor  important  leu 

Seera*d  tbeir  pétition,  than  when  tbe  ancient  pair 

In  fabh>s  old,  less  ancient  yet  than  thèse, 

Deucalion  and  rhaste  Pyrrha,  le  restore 

The  race  of  mankind  drown*d,  t>efore  tbesbrine 

Of  Theniis  s(oo<l  devout. 


To  heaven  their  prayi*i> 
FIew  up,  nor  miss^d  the  way,  by  envions  winds 
Blown  vagabond  or  frustrate  :  in  tbey  pass*d 
Diniensionless  (hrouj^h  heavenly  doors  ;  tben  clad 
Wiih  intense,  where  ihe  gohleii  altar  funif*«l, 
by  their  greai  llllerce^sour,  camr  in  sighl 
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LS  priaient  ;  dans  Pétat  le  plus  humble  ils  de- 
meuraient repen  tans;  car,  du  haut  du  trône 
de  la  miséricorde ,  la  Grâce  prévenante 
descendue  avait  ôté  la  pierre  de  leurs  cœurs, 
et  fait  croître  à  sa  place  une  nouvelle  chair 
;énérée  qui  exhalait  à  présent  d'inexprimables 
ipirs  ;  inspirés  par  l'esprit  de  prière ,  ces  sou- 
«  étaient  portés  au  ciel  sur  des  ailes  d^un  vol 
is  rapide  que  la  plus  impétueuse  éloquence, 
atefois  le  maintien  d^ÀDAM  et  d^EvE  n^était  pas 
m  de  vils  postulans  :  leur  demande  ne  parut 
8  moins  importante  que  l'était  celle  de  cet  |ui- 
m  couple  des  fables  antiques  (moins  ancien 
artant  que  celui-ci),  deDeucalion  et  4c  la  chaste 
Trha ,  alors  que,  pour  rétablir  la  race  humaine 
bmergée  ,  il  se  tenait  religieusement  devant  le 
actuaire  de  Thémis. 

Les  prières  d^Adam  et  d^Eve  volèrent  droit  au 
'1  ;  elles  ne  manquèrent  pas  le  chemin ,  vaga- 
ndes  ou  dispersées  par  les  vents  envieux  : 
ites  spirituelles,  elles  passèrent  la  porte  divine; 
»rs  revêtues  par  leur  grand  Médiateur  de  l'en- 
is  qui  fumait  sur  Tautel  d^or^  elles  arrivèrent 


Before  ihe  Faiber's  ihroae  :  ibem  ibe  glu)  Sod 
Preseotiog,  tbus  to  intercède  begu  :  — 


"  See,  Faiher,  wbit  flru-ftiiils  on  esrth  ire  •pnu 
From  tliy  implaoted  grâce  in  man  ;  Ibew  sigba 
And  prayers,  whicb  in  tbis  golden  censer,  mix'd 
Wilb  incense,  I  iby  priest  before  ihee  briog  ; 
Fruits  of  more  pleasing  saveur,  rrom  iby  seed 
Sowa  wilb  contrition  in  bis  heart,  than  iboae 
Wbicb,  bis  own  band  manuring,  ail  the  trees 
Of  Paradiie  could  bave  produced,  ère  fiillen 
From  innocence.    Now  iherefore  bend  thine  ev 
To  supplication  -,  bear  bis  sighs,  ibotigb  mole  : 
UnskilfuI  wilb  wfaai  words  to  pray,  lel  me 
Inlerprel  fur  him  ;  me,  bis  Advocaïc 
And  propiiiatiOD  ;  ull  bis  works  on  me, 
Good  or  uoi  good,  iugrart;  niy  merit  Ibose 
Shall  perfect,  and  for  tbcse  niy  dcatb  shall  pay. 
A[;cep(  nii.';  aud,  in  mu,  from  ihese  reccive 
Ttiesnu-tl  ofpcace  tuward  mankind:  let  him  live 
IkTore  ibi'u  recouciled,  at  IvaH  hU  days 
Aumber'J,  ibougb  sad  ;  till  deatb,  bis  doom»  (wbicli 
Tu  uiiligaie  Ifaus  pU-aJ,  not  to  reverse) 
Tu  beiter  life  sball  yield  bim  ;  nbere  wilb  me 
Allmy  redecnrd  may  dwell  injuy  and  bliss; 
Made  one  wilb  rae,  as  I  wilb  tbee  un  OM.  " 


l 
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jusqu^à  la  vue  du  Père,  devant  son  trône.  Le 
Fils,  plein  de  joie  en  les  présentant,  commence 
ainsi  à  intercéder. 

<f  Considère,  ô  mon  Père,  quels  premiers  fruits 

»  sur  la  terre  sont  sortis  de  ta  grâce  implantée 

*  dans  rhomme,  ces  soupirs  et  ces  prières,  que, 

"  mêlés  à  Tencens  dans  cet  encensoir  d^or ,  moi , 

»  ton  prêtre,  j^apporte  devant  toi;  fruits  prove- 

"  nus  de  la  semence  jetée  avec  la  contrition  dans 

'»  le  cœur  d^Adam ,  fruits  d^une  saveur  plus  agréa* 

»  ble  que  ceux   (Thomme  les  cultivant  de  ses 

^  propres  mains)  qu^auraient  pu  produire  tous  les 

'»  arbres  du  Paradis,  avant  que  Thomme  fût  dé- 

»   chu  de  Tinnocence.  Incline  donc  à  présent  Fo- 

**   reille  à  sa  supplication  ;  entends  ses  soupirs 

>»  quoique  muets  :  ignorant  des  mots  dans  lesquels 

>»   il  doit  prier,  laisse-moi  les  interpréter  pour 

>*  lui ,  moi  son  avocat ,  sa  victime  de  propitiation  j 

»»  ffi'effe  sur  moi  toutes  ses  œuvres  bonnes  ou  non 

>»  bonnes;  mes  mérites  perfectionneront  les  pre— 

>»  inières,et  ma  mort  expiera  les  secondes.  Ac- 

»  cepte-moi ,  et  par  moi  reçois  de  ces  infortunés 

^  une  odeur  de  paix  favorable  à  Pespèce  humaine. 

>^  Que  rhomme  réconcilié  vive  au  moins  devant 

»»  toi ,  ses  jours  comptés ,  quoique  tristes ,  jusqu^à 

»  ce  que  la  mort,  son  arrêt  (dont  je  demande 

»»  radoucissement,  non  la  révocation)  le  rende  à 

»»  la  meilleure  vie  où  tout  mon  peuple  racheté 

*>  habitera  avec  moi  dans  la  joie  et  la  béatitude^ 

*>  ne  Élisant  qu^un  avec  moi ,  comme  je  ne  fais 

•  qu^QD  avec  toi.  w 
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To  whom  ibe  Faiher,  witbont  cloud,  sereae  :  — 

'^  AU  ihy  request  for  man,  accepted  Son^ 
Obiaio  ;  ail  thy  request  was  aiy  decree  : 
Bol|  longer  in  thaï  Paradise  to  dwell, 
Th^law  I  gave  to  nature  him  forbids  : 
Tliose  pure  immortal  elementSi  tbat  know 
No  gross,  no  onharmonious  mixture  Touly 
Eject  hiniy  tainted  now  ;  and  purge  him  off. 
As  a  distemper  gross,  to  air  as  gross, 
And  morial  food  ;  as  may  dispose  him  best 
For  dissolution  wrought  by  sin,  Uiat  tirsl 
Distemper*d  ail  things,  and  of  incorrupt 
Corrupted. 

I,  at  first,  with  two  Tair  gifts 

Created  him  endowM  ;  wiib  happiuess, 

And  immortalily  :  that  fondly  lost, 

Tbis  other  served  bul  to  eteriiizc  woe  ; 

Till  I  provided  deaih  :  so  death  becomcs 

Ilis  final  remedy  ;  and,  aller  life, 

Tried  in  sharp  tribulaiiou,  and  refined 

By  faiih  and  faiihful  works,  to  second  life, 
Waked  in  the  rénovation  of  the  just, 

Resigns  bim  up  wilh  heaven  and  eartb  renew*d. 

But  let  us  call  to  synod  ail  the  bless*d, 
Through  hoaven*s  wide  bounds  :  from  tbem  I  will  noi  hiét 
My  judgmenis;  bow  wilh  niankind  I  proceed, 
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Le  Père,  sans  nuage,  serein  : 

f(  Toutes  tes  demandes  pour  Thomme,  Fils 
»  agréable,  sont  obtenues;  toutes  (es  demandes 
>»  étaient  mes  décrets.  Mais  d'habiler  plus  long- 
i>  temps  dans  le  Paradis,  la  loi  que  j^ai  donnée  à 
>•  la  nature  le  défend  à  Thomme.  Ces  purs  et  im- 
)*  mortels  élémens  qui  ne  connaissent  rien  de 
»  matériel,  aucun  mélange  inharmonieux  et 
»  souillé,  le  rejettent,  maintenant  infecté;  ils 
»  veulent  s^en  purger  comme  d'une  maladie  gros- 
I»  sière ,  le  renvoyer  à  un  air  grossier,  à  une  nour- 
)>  riture  mortelle  comme  à  ce  qui  peut  le  mieux 
»  le  disposer  à  la  dissolution  opérée  par  le  péché, 
»  lequel  altéra  le  premier  toutes  les  choses  et  d^in- 
»  corruptibles  les  rendit  corruptibles. 

»  Au  commencement  j'avais  créé  Thomme  doué 
)»  de  deux  beaux  présens,  de  bonheur  et  d'immor- 
)»  talité:  le  premier  il  Fa  follement  perdu;  la  se- 
)>  conde  n'eût  servi  qu'à  éterniser  sa  misère  ;  alors 
)>  je  l'ai  pourvu  de  la  mort;  ainsi  la  mort  est  de- 
n  venue  son  remède  final.  Après  une  vie  éprouvée 
n  par  une  cruelle  tribulation  ,  épurée  par  la  foi 
)»  et  par  les  œuvres  de  cette  foi ,  éveillé  à  une 
»  seconde  vie  dans  la  rénovation  du  juste,  la  mort 
•»  élèvera  l'homme  vers  moi  avec  le  ciel  et  la  terre 
»»  renouvelés. 

»  Mais  appelons  maintenant  en  congrégation 
)»  tous  les  Bénis ,  dans  les  vastes  enceintes  du  ciel  ; 
)>  je  ne  veux  pas  leur  cacher  mes  jugemens;  qu'ils 
»  voient  comment  je  procède  avec  l'espèce  hu- 
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As  how  witb  peccanl  angels  late  they  saw: 

And  in  iheir  state,  tbough  firm,  stood  more  conBrm'd.  ** 


He  ended,  and  tbe  Son  gave  signal  bigh 
To  tbe  brigbt  minister  tbat  watcb*d  :  be  blew 
His  trumpel,  beard  in  Oreb  sînce  perbaps 
Wben  God  descended,  and  perbaps  once  more 
To  Sound  at  gênerai  doom.    Tbe  angelic  blasl 
Fill*d  ail  tbe  régions  :  from  tbeir  blissrul  bowers 
or  amaranibine  sbade,  fountain.or  spring, 
By  tbe  waiers  of  life,  wbere*er  tbey  sat 
In  fellowsbips  of  joy,  tbe  sons  of  ligbt 
Hasted,  resorting  to  tbe  summons  bigh  ; 
And  took  tbeir  seats  :  till  from  bis  tbrone  suprême 
Tbe  Almigbty  thus  pronounced  bissovran  will  :  — 


*^  0  sons,  like  one  of  us  nian  is  become, 
To  know  botb  good  aud  evil,  siuce  bis  taste 
Of  tbat  defendcd  fruii;  but  let  bim  boast 
His  knowledge  of  good  lost,  and  evil  got  ; 
Happier,  bad  il  sufliced  him  to  hâve  known 
Good  bv  itself,  and  evil  nul  ut  ail. 

m 

Ile  sorrows  iiow,  repeiiis,  and  pra\s  contrite, 
My  motions  in  him  ;  lon*;er  ihaii  they  niove, 
His  heart  I  know  how  variable  and  vain, 
Se!f-left.     Lest  therefore  his  now  bolder  band 
Reacb  also  of  tbe  tree  uf  life,  and  eut , 
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»  maine,  ainsi  qu^ils  ont  vu  dernièrement  ma 
]*  manière  d^agir  avec  les  anges  pécheurs  :  mes 
n  Saints,  quoique  stables  dans  leur  état,  en  sont 
y  demeurés  plus  affermis.  )> 

Il  dit,  et  le  Fils  donna  le  grand  signal  au  bril- 
lant, ministre  qui  veillait;  soudain  il  sonna  de  sa 
trompette  (peut-être  entendue  depuis  sur  Oreb 
quand  Dieu  descendit ,  et  qui  retentira  peut-être 
encore  une  fois  au  jugement  dernier).  Le  souffle 
angélique  remplit  toutes  les  régions  :  de  leurs 
bosquets  fortunés  qu^ombrageait  Tamarante,  du 
bord  de  la  source ,  ou  de  la  fontaine ,  du  bord  des 
eaux  de  la  vie ,  partout  où  ils  se  reposaient  en 
sociétés  de  joie ,  les  fils  de  la  lumière  se  hâtèrent , 
se  rendant  à  Timpérieuse  sommation  ;  et  ils  pri- 
rent leurs  places ,  jusqu^à  ce  que ,  du  haut  de  son 
trône  suprême,  le  Tout- Puissant  annonça  ainsi 
sa  souveraine  volonté. 

u  £nfans ,  Fhomme  est  devenu  comme  Fun  de 
»  nous  ;  il  connaît  le  bien  et  le  mal  depuis  qu^il  a 
ï>  goûté  de  ce  fruit  défendu  ;  mais  qu^il  se  glorifie 
y  de  connaître  le  bien  perdu  et  le  mal  gagné  :  plus 
>»  heureux,  s^il  lui  avait  suffi  de  connaître  le  bien 
I)  par  lui-même ,  et  le  mal  pas  du  tout.  A  présent 
»  il  s^afflige ,  se  repent  et  prie  avec  contrition  : 
>i  mes  mouvemens  sont  en  lui  ;  ils  agissent  plus 
»  long-temps  que  lui  ;  je  sais  combien  son  cœur 
v  est  variable  et  vain ,  abandonné  à  lui-même. 
»  Dans  la  crainte  qu^à  présent  sa  main ,  devenue 
»  plus  audacieuse^  ne  se  porte  aussi  sur  Tarbre 
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And  live  for  ever,  dream  ai  least  lo  live 
For  ever,  to  remove  him  I  decree, 
And  seod  him  froni  the  garden  forlh  to  lill 
The  ground  whence  he  was  taken,  fi^er  «oil. 

Micbael,  this  ray  behest  haye  thou  îd  charge  : 
Take  to  thee  from  among  the  rhembim 
Thy  choice  of  flamiDg  warriours,  lest  the  fiend. 
Or  in  behalf  of  man,  or  to  invade 
VacaDt  possessioo,  «ome  new  trouble  raise  : 
Haste  thee,  aad  frooi  the  Paradise  of  God 
Wlthout  remorse  drive  oui  the  sioful  pair  ; 
FroiH  haliow'd  grouod  the  unholy  :  and  denonnce 
To  them,  and  to  thei&progeny,  from  thence 
Perpétuai  banishment.    Yet,  leat  they  faint 
At  the  sad  sentence  rigorously  nrged, 
(For  I  behold  them  soften*d,  and  with  tears 
Bewailing  their  e\cess)  ail  terrourhide. 
If  patienlly  thy  bîdding  they  obey, 
Dismiss  them  not  disconsolate  ;  reveal 
To  Adam  what  shall  corne  in  future  days, 
As  I  shall  thee  enlighten  ;  intemiix 
My  covenant  in  the  woman*$  seed  renew'd  ; 
So  send  them  forth,  though  sorrowing,  yet  in  peace 

And  on  the  east  side  of  the  garden  place, 
Wbere  entrance  up  from  Edi^u  easiest  climbs, 
Cherubic  walch  :  and  of  a  sword  the  flanie 
Wîde-waviiig;  ail  approa<^h  far  oiï  lo  frighl, 
And  guani  ail  passage  to  the  tre^'  of  life; 
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»  de  vie,  qu^il  n^en  mange,  quMl  ne  Vive  toujours, 
»  ou  qu'il  ne  rêve  du  moins  de  vivre  toujours ,  j'ai 
n  décidé  de  Téloigner,  de  Tenvoyer  hors  du  jar- 
»  din  labourer  la  terre  d'où  il  a  été  tiré  ;  sol  qui 
)>  lui  convient  mieux. 

»  Michel ,  je  te  charge  de  mon  ordre  :  avec  toi 

n  prends  à  ton  choix  de  flamboyans  guerriers 

w  parmi  les  chétoibins ,  de  peur  qne  Tennemi , 

»  ou  en  faveur  de  Fhomme ,  ou  pour  envahir  sa 

M  demeure   vacante  ,    n'élève   quelque    nouveau 

i>  trouble.  Hâte-toi ,  et  du  Paradis  de  Dieu  chasse 

M  sans  pitié  le  cotiple  pécheur,  chasse  de  la  terre 

»  sacrée  les  profanes ,  et  dénonce-leur  et  à  toute 

»  leur  postérité  le  perpétuel  bannissement  de  ce 

»  lieu.  Cependant)  de  peur  qu'ils  ne  s'évanouis- 

»  sent  en  entendant  leur  triste  arrêt  rigoureuse- 

»  ment  prononcé  (  car  je  les  vois  attendris  et  dé-^ 

»  plorant  leurs  excès  avec  larmes)^  cache^leur 

)i  toute  terreur.  S'ils  obéissent  patiemment  à  ton 

)»  commandement,  ne  les  congédie  pas  inconso^ 

))  lés  ;  révèle  à  Adam  ce  qui  doit  arriver  dans  les 

»  jours  futurs ,  selon  les  lumières  que  je  te  don*- 

)»  nerai  ;  entremêle  à  ce  récit  mon  Alliance  re- 

n  nouvelée  avec  la  race  de  la  femme  :  ainsi  ren- 

»  voie-les,  quoique  affligés,  cependant  en  paix. 

))  A  l'orient  du  jardin ,  du  côté  où  il  est  plus 
i>  facile  de  gravir  Eden ,  place  une  garde  de  ché- 
)>  rubins  et  la,  flamme  largement  ondoyante  d'une 
M  épée  afin  d'effrayer  au  loin  quiconque  voudrait 
»  approcher,  et  interdire  tout  passage  à  l'arbi-e 
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Lest  Paradîse  a  réceptacle  proye 

To  spîrits  fool,  and  ail  my  trees  tbeir  prey  ; 

WUh  whose  stolen  fruit  roan  once  more  to  delade< 


He  ceased  ;  and  the  archangelic  power  prepared 
For  swift  descent;  witb  him  the  cohort  bright 
Of  watchfui  cherubim  :  four  faces  each 
Had|  like.a  double  Janus;  ail  their  shape 
Spangled  witb  eyes  more  numerous  than  those 
Of  Argus,  and  more  wakeful  tban  to  drowse, 
Cbarm'd  witb  Arcadian  pipe,  the  pas^ral  reed 
Of  Hermès,  or  bis  opiate  rod. 


Meanwbile, 
To  resalute  the  world  with  sacred  light, 
Leucotbea  waked,  and  witb  fresh  dews  embalm*d 
The  earth  ;  when  Adam  and  first  mairon  Eve 
Had  cnded  now  their  orisons,  and  fonnd 
Strength  added  from  above  ;  new  bope  to  spring 
Out  of  despair  ;  joy,  but  with  fear  yet  link*d  ; 
Which  thus  to  Eve  bis  welcome  words  renew'd  :  — 


^'  Eve,  easily  may  failh  admit,  that  ail 
The  good  which  we  enjoy  from  Heaven  descends; 
But  that  from  us  aught  should  ascend  to  HetTen 
So  prévalent,  as  to  concem  the  mind 
Of  God  high-blest,  or  to  incline  bis  will, 
Hard  to  belief  may  seem  ;  yet  tbis  will  prayer, 
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'•  de  vie ,  de  peur  que  le  Paradis  ne  devienne  le 
»  réceptacle  d^esprits  impurs ,  que  tous  mes  ar- 
)>  bres  ne  soient  leur  proie,  dont  ils  déroberaient 
)»  le  fruit ,  pour  séduire  Thomme  encore  une 
»  fois.  » 

Il  se  tut  :  TArchangélique  pouvoir  se  prépare  à 
une  descente  rapide  et  avec  lui  la  cohorte  bril- 
lante des  vigilans  chérubins.  Chacun  d^eux,  ainsi 
qu^in  double  Janus,  avait  quatre  faces;  tout  leur 
corps  était  semé  d^yeux  comme  des  paillettes,  plus 
nombreux  que  les  yeux  d^Argus,  et  plus  vigilans 
que  ceux-ci  qui  s^assoupirent ,  charmés  par  la 
flûte  arcadienne ,  par  le  roseau  pastoral  d^Hermès, 
ou  par  sa  baguette  soporifique. 

Cependant ,  pour  saluer  de  nouveau  le  monde 
avec  la  lumière  sacrée,  Leucothoé  s^éveillait  et 
embaumait  la  terre  d^une  fraîche  rosée  •  alors 
qu^AoAM  et  £v£  notre  première  mère  finissaient 
leur  prière,  et  trouvaient  leur  force  augmentée 
d^en  haut  :  ils  sentaient  de  leur  désespoir  sourdre 
une  nouvelle  espérance,  une  joie,  mais  encore 
liée  à  la  frayeur.  Adam  renouvela  à  Eve  ses  paroles 
bien  venues  : 

«  £v£,  la  foi  peut  aisément  admettre  que  tout 
}>  le  bien  dont  nous  jouissons  descend  du  ciel  ; 
n  mais  que  de  nous  quelque  chose  puisse  monter 
»  au  ciel,  assez  prévalant  pour  occuper  Fesprit 
M  de  Dieu  souverainement  heureux ,  ou  pour  in- 
)»  cliner  sa  volonté ,  c^est  ce  qui  parait  difficile  à 
»  croire.  Cependant  cette  prière  du  cœur,  un 


384  BOOK  XI. 

Or  one  sborc  sigfa  of  buman  breath*  apborne 
Ev'd  to  the  seat  of  God  :  for  since  I  soogbt 
By  prayer  ihe  oflended  Deiiy  to  appease, 
Kneerd,  and  before  bim  humbled  ail  my  beart, 
Methooght  I  saw  bim  placable  and  mîld 
Bendîngbisear;  persuasion  in  me  grew 
Thaï  I  was  beard  wilb  favour;  peace  reiam'd 
Home  to  my  breast,  and  to  my  memory 
His  promise,  tbat  tby  seed  sball  bruise  oar  Ibe; 
Wbich,  tben  not  minded  in  dismay,  yet  now 
Assure^  me  tbactbe  bitternessofdeatb 
Ispast,  and  we  sball  live.    Wlience  bail  to  thet», 
Eye,  rightly  calFd  mother  of  ail  mankind, 
Motber  of  ail  things  living,  since  by  tbee 
iMan  is  to  live;  and  ail  tbings  live  for  man.  ** 


To  whom  thus  Eve,  with  sad  demeanour,  meek  :  * 


'*  Ul-worthy  1,  siich  title  should  belong 
To  me  transgrcssonr  ;  wbo,  for  tbee  ordain*d 
A  holp,  bec^amo  ihy  snare  ;  lo  me  reproacb 
Kaihrr  b<*Iongs,  disirust,  and  ail  dispraise  : 
Rut  infinité  in  pardon  was  my  Judge, 
That  I,  who  first  brougbt  death  on  all,am  grsrrJ 
Tbc  sounre  of  life  ;  next  favourable  ihou, 
Wbo  bighty  thus  to  entitle  me  vourhsafestf 
Far  olher  name  drservîiig.     Riii  the  field 
To  labour  rails  us,  tum  wiih  sweat  impoted. 
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loupîr  rapide  de  la  poîtrioe  de  l'homme  volent 
jnsqu^au  trône  de  Dieu  :  car  depuis  que  j^ai 
cherché  par  la  prière  d^apaiser  la  Divinité  of- 
fensée ,  que  je  me  suis  agenouillé ,  et  que  j^ai 
iiamilié  tout  mon  cœur  devant  Dieu,  il  me 
semble  que  je  le  vois  placable  et  doux  me  prê- 
tant Toreille.  Je  sens  naître  en  moi  la  persuasion 
ipi'avec  feveor  j'ai  été  écouté.  La  paix  est  ren- 
trée au  fond  de  mon  sein ,  et  dans  ma  mémoire 
la  promesse  que  ta  race  écrasera  notre  ennemi. 
Cette  promesse ,  que  je  ne   me  rappelai  pas 
d'abord  dans  mon  épouvante ,  m^assure  à  pré- 
sent que  Tamertume  de  la  mort  est  passée  et 
que  nous  vivrons.  Salut  donc  à  toi ,  Eve,  juste- 
ment appelée  la  mère  de  tout  le  genre  humain , 
'a  mère  de  toutes  choses  vivantes ,  puisque  par 
■31  Fhomme  doit  vivre  et  que  toutes  choses 
ivent  pour  Thomme.  i> 
'VE,  dont  le  maintien  était  doux  et  triste  : 
Je  suis  peu  digne  d'un  pareil  titre  ^  moi  pé- 
eresse,  moi  qui  ayant  été  ordonnée  pour  être 
1  aide,  suis  devenue  ton  piège  :  reproche, 
ïance  et  tout  blâme,  voilà   plutôt  ce  qui 
ppartient.  Mais  infini  dans  sa  miséricorde 
'à  mon  juge ,  de  sorte  que  moi  qui  apportai 
remière  la  mort  à  tous ,  je  suis  qualifiée  la 
ce  de  vie!  Tu  m'es  ensuite  favorable ,  quand 
lignes  m'appeler  hautement  ainsi ,  moi  qui 
le  un  tout  autre  nom!  Mais  les  champs 

S  travail  maintenant  imposé 
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Tboagh  iTler  aleepleas  nigbt  :  fw  kc  1  the  aoni, 
AU  DDconcem'd  wiih  oar  onreM,  begiM 
Her  n»y  pn^ress  uiilûig  :  Id  u  Conta  ; 
I  BeTU"  from  ihj  side  beacetortli  to  Unj, 
Where'er  onr  day'»  work  lie»,  ihoagh  noir  m^tit'à 
Laborioiu  till  day  droop  :  wbile  bere  we  dmll, 
Whii  ciD  be  toilsome  in  ibeae  plMUM  walkt? 
Hère  let  us  live,  thoogh  in  tillen  tau,  ooaUM.  " 


Socpake,  so  with'd,  mucb-faumbled  Eve;  bat  Taie 
Sabscribed  not  :  nature  first  gave  signs,  impreaa'd 
Oo  bîrd,  beau,  air;  air  uddenly  eclipsed, 
After  short  blush  of  mom  :  nigb  in  her  sight 
The  bird  otJove,  uoop'd  Trom  hia  aery  tonr, 
Two  birds  of  gayest  plume  before  bim  drove  ; 
Down  from  a  hill  ibe  beast  that  reigns  in  woods. 
Fini  hunter  ihen,  pursued  a  gende  brace, 
Goodiiesl  or  ail  ibe  Toresi,  han  and  biad  : 
Direct  lo  tbe  easlern  gâte  was  beod  Iheir  flighi. 
Adam  observed  ;  and  with  his  eye  tbe  cbate 
Pursuing,  not  unmoved,  lo  Eve  (hiu  ipake  :  — 


"  0  Eve,  Bome  farther  change  avraits  nigb, 
Wbich  Heaven  bj  thèse  mute  signs  in  nauire  ihows 
FoKrunnert  of  his  purpose  ;  or  lo  warn 
Us,  haplj  too  secnre  of  our  diicbarge 
From  penalty,  becanse  from  death  releawd 
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•  avec  sueur,  quoique  après  une  nuit  sans  som- 
>  meil.  Car  vois  !  le  matin  tout  indifférent  à  notre 
»  insomnie ,  recommence  en  souriant  sa  course 
«  de  roses.  Marchons  !  désormais  je  ne  m''éloi- 
t)  gnerai  plus  jamais  de  ton  côté ,  en  quelque 
»  endroit  que  notre  travail  journalier  soit  situé, 

■  quoique  maintenant  il  nous  soit  prescrit  péni- 
»  ble  jusqn''aa  tomber  du  jour.  Tandis  que  nous 

■  demeurons  ici ,  que  peut-il  j  avoir  de  fatigant 
H  dans  ces  agréables  promenades?  Vivons  donc 

■  ici  conteos ,  bien  que  dans  un  état  déchu.  » 
Ainsi  parla,  ainsi   souhaita  la  très  humiliée 

Etx;  mais  le  destin  ne  souscrivit  pas  à  ses  vœux. 
La  nature  donna  d^ahord  des  signes  exprimés  par 
l'oiseau ,  la  brute  et  l'air  :  l'air  s''obscurcit  sou- 
dainement après  la  courte  rougeur  du  matin  ;  à 
la  rue  d^VE  l'oiseau  de  Jupiter  fondit  de  la  hau- 
teur de  son  vol  sur  deux  oiseaux  du  plus  brillant 
plumage,  et  les  chassa  devant  lui;  descendu  de 
la  colline»  Tanimal  qui  règne  dans  les  bois  (pre- 
mier chasseur  alors)  poursuivit  un  joli  couple , 
le  plus  charmant  de  toute  la  forêt,  le  cerf  et  la 
biche  :  leur  fuite  se  dirigeait  vers  la  porte  orien- 
tale. Adam  les  observa ,  et  suivant  des  yeux  cette 
chasse ,  il  dit  à  Eve,  non  sans  émotion  : 

a  O  Eve,  quelque  changement  ultérieur  nous 
*  attend  bientôt  :  le  ciel,  par  ces  signes  muets 
H  dans  la  nature,  nous  montre  les  avant-coureurs 

■  de  ses  desseins,  ouil  nous  avertitque  nous  comp- 
m  tons  peut-être  trop  sur  la  remise  de  la  peine , 
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Some  days  :  how  long,  and  what  till  then  oor  lifei 

Who  koows?  or  more  than  this,  thaï  we  are  dnst. 

And  (btlher  must  retorn,  and  be  no  more? 

Why  else  this  double  objeci  in  our  sigfat, 

or  flight  porsued  in  ihe  air,  and  o*er  the  groud 

One  way  the  self-same  hour  ?  why  in  the  east 

Darkness  ère  day's  mid^course,  and  moming-light 

More  orient  in  yon  western  cloudi  that  draws 

0*er  the  blue  firmament  a  radiant  white. 

And  slow  descends  with  sometbing  heavenly  frasglii?  ** 


He  err*d  not;  for  by  this  the  heayenly  baods 
Down  from  a  sky  of  jasper  lighted  now 
In  Paradise,  and  on  a  hill  made  hait; 
A  glorious  apparition,  bat  not  doubt 
And  carnal  Tear  that  day  dimm*d  Adam*s  eye. 
Not  that  more  glorious,  when  the  angels  met 
Jacob  in  Mahanaim,  wherc  he  saw 
The  field  pavilion*d  with  his  guardians  bright; 
Nor  that,  which  on  the  flaming  mount  appear*d 
In  Dothan,  cover*d  with  a  camp  of  fire, 
Against  the  Syrian  king,  who  to  surprise 
One  man,  assnssin-liko,  had  levied  war, 
War  unprocInimM. 


The  princely  hierarch 
In  their  bright  stand  thcre  left  his  powers,  to  seiie 
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>  parce  que  la  mort  est  reculée  de  quelques  jours. 
•  De  quelle  longueur  et  quelle  sera  notre  vie  jus- 
que-là, qui  le  sait?  Savons^nous  plus  que  ceci  : 
nous  sommes  poudre ,  et  nous  retournerons  en 
poudre ,  et  nous  ne  serons  plus.   Autrement , 
pourquoi  ce  double  spectacle  offert  à  notre  vue, 
cette  poursuite  dans  Fair  et  sur  la  terre  d^un 
seul  côté ,  et  à  la  même  heure  ?  Pourquoi  cette 
obscurité  dans  Forient  avant  que  le  jour  soit  à 
mi-cours^?   Pourquoi    la    lumière   du   matin 
brille-t-elle  davantage  dans  une  nue  de  FOc- 
cident  qui  déploie  sur  le  bleu  firmament  une 
blancheur  rayonnante ,  et  descend  avec  lenteur 
chargée  de  quelque  chose  de  céleste.  » 
Adam  ne  se  trompait  pas,  car  dans  ce  temps 
;s  cohortes  angéliques  descendaient  à  présent 
^un  nuage  de  jaspe  dans  le  Paradis,  et  firent 
alte  sur  une  colline  ;  apparition  glorieuse  si  le 
ouïe  et  la  crainte  de  la  chair  n^eussent  ce  jour- 
i  obscurci  les  yeux  d^AnAM  !  Elle  ne  fut  pas  plus 
lorieuse  cette  autre  vision,  quand  à  Manahïm 
is  anges  rencontrèrent  Jacob  qui  vit  la  campa- 
ne  tendue  des  pavillons  de  ses  gardiens  éclatans, 
u  cette  vision  à  Dothaïn  sur  une  montagne  en- 
lammée,  couverte  d^un  camp  de  feu  prêt  à  mar- 
her  contre  le  roi  syrien,  lequel ,  pour  surpren- 
ire  un  seul  homme,  avait,  comme  un  assassin , 
ait  la  guerre,  la  guerre  non  déclarée. 

Le  prince  Hiérarche  laissa  sur  la  colline  à  leur 
3nllant  poste  ses  guerriers  pour  prendre  pos- 
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Po68e8sioo  of  the  garden  :  he  alooe, 
To  ftod  wbere  Adam  sbelter^d,  took  bitway, 
Not  ttnperceived  of  Adanii  wbo  to  Eve, 
While  tbe  great  visiunt  approach^d,  Uiiu  spahe 


'^  Eve,  DOW  expect  great  tidlngs,  whicb  perhapa 
Of  us  wlll  8000  détermine,  or  impose 
New  laws  to  be  observed  :  for  I  descry, 
From  yooder  blazing  cloud  that  veils  tbe  bîU, 
One  of  tbe  beavenly  bost  ;  and,  by  bis  gait, 
None  of  tbe  meanest  :  some  great  poteotate, 
Or  of  tbe  tbrones  above  ;  sucb  majesty 
Invests  bim  coming  :  yet  not  terrible, 
Tbat  I  sbould  fear  ;  nor  sociably  mild, 
As  Rapbael,  tbat  I  sbould  raucb  confide  ; 
But  solemn  and  sublime  ;  wbom,  not  to  oflend, 
Witb  révérence  I  must  meet,  and  tbou  relire.  ** 


He  ended  ;  and  tbe  arcbangel  soon  drew  nigb, 
Not  in  bis  sbape  celestial,  but  as  man 
Clad  to  meet  man  :  over  bis  lucid  arms 
A  military  vest  of  purple  flow*d, 
Livelier  tban  Melibœan,  or  tbe  grain 
Of  Sarra,  worn  by  kingsand  heroesold 
In  lime  of  truce  ;  Iris  bad  dipt  tbe  woof  : 
His  starry  belm  unbuckled  sbow*d  bim  prioie 
In  manbood  wbere  youtb  ended:  by  bisside« 
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session  du  jardin.  Seul  pour  trouver  Pendroit  où 
Adam  s^était  abrité ,  il  s^avança ,  non  sans  être 
aperçu  de  notre  premier  père ,  qui  dit  a  Eve  pen- 
dant que  la  grande  Visite  s^approchait. 

a  EvR,  prépare-toi  maintenant  à  de  grandes 
)»  nouvelles  qui ,  peut-être ,  vont  bientôt  décider 
»  de  nous ,  ou  nous  imposer  Inobservation  de  nou- 
b  velles  lois  :  car  je  découvre  là-bas ,  descendu  du 
»  nuage  étincelant  qui  voile  la  colline ,  quelqu^un 
M  de  Parmée  céleste,  et  à  en  juger  par  son  port, 
))  ce  n^est  pas  un  des  moindres  :  c^est  un  grand 
»)  Potentat  ou  Pun  des  Trônes  d^en  haut,  tant 
n  il  est  dans  sa  marche  revêtu  de  majesté!  Ce- 
)>  pendant  il  n'a  ni  un  air  terrible  que  je  doive 
»  craindre ,  ni  comme  Raphaël  cet  air  sociable- 
»  ment  doux  qui  fasse  que  je  puisse  beaucoup 
n  me  confier  à  lui  :  mais  il  est  solennel  et  su- 
)»  blime.  Afin  de  ne  pas  Poffenser,  il  faut  que 
n  je  Paborde  avec  respect ,  et  toi  que  tu  te  re- 
M  tires.  » 

Il  dit,  et  PArchange  arriva  vite  près  de  lui, 
non  dans  sa  forme  céleste,  mais  comme  un  homme 
vêtu  pour  rencontrer  un  homme  :  sur  ses  armes 
brillantes  flottait  une  cotte  de  mailles  d^une  pour- 
pre plus  vive  que  celle  de  Mélibée  ou  de  Sarra , 
que  portaient  les  rois  et  les  héros  antiques  dans 
les  temps  de  trêve  :  Iris  en  avait  teint  la  trame. 
Le  casque  étoile  de  PArchange,  dont  la  visière 
n^était  pas  baissée,  le  faisait  voir  dans  cette  pri* 
meur  de  virilité  où  finit  la  jeunesse.  Au  côté  de 
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As  ioa glisteriog  zodiac, htiog the sword, 
Satan's  dire  dread  ;  and  in  his  hand  ihe  spear. 
Adam  bow*d  low  :  he,  kingly,  from  his  siaie 
Inclineti  not,  but  bis  coming  ihos  decUred  :  - 


^^  Adam  y  Heaven's  high  behest  no  préface  needs 
Safficient  that  ihy  prayers  are  heard;  and  Oeatb, 
Then  due  by  sentence  when  thou  didst  transgress» 
Defeated  of  his  seizure  many  days, 
Given  ihee  of  grâce  ;  wherein  thou  mayst  repeot. 
And  one  bad  act  with  many  deeds  well  done 
Mayst  cover  :  well  may  then  ihy  Lord,  appeased, 
Redeem  thee  quiie  from  I>eath*s  rapacious  claim  » 
But  longer  in  this  Paradise  to  dwell 
Permits  not  :  to  remove  thee  I  am  corne, 
And  send  thee  from  the  garden  forth,  to  till 
The  ground  whence  thou  wast  taken,  ûtteri»oil.  *' 


He  added  not  ;  for  Adam,  at  the  news 
Heart-struck,  with  chillîng  gripe  of  sorrow  stood» 
That  ail  his  sensés  bound  :  E?e,  who  nnseen, 
Yet  ail  had  heard,  with  audible  lament 
Discover'd  soon  the  place  of  her  retire  :  — 


''*'  O  unexpected  stroke,  worse  than  of  death  ! 
Must  I  ihus  leave  thee,  Paradise?  ihus leave 
Thee,  native  soil  !  th(*se  happy  walkb  and  shades, 
Fit  haunt  ofgods?  where  I  had  hope  to  spend. 
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Michel ,  comme  un  éclatant  zodiaque ,  pendait 
Fépée,  terreur  de  Satan,  et  dans  sa  main,  une 
lance.  Adam  fit  une  inclination  profonde;  Michel 
royalement  n^incline  pas  sa  grandeur,  mais  expli- 
que ainsi  sa  venue  : 

<c  Adam,  le  commandant  suprême  du  Ciel  n^a 
N  besoin  d^aucun  préambule  :  il  suffit  que  tes 
9  prières  aient  été  écoutées,  et  que  la  Mort  (qui 
»  fêtait  due  par  sentence ,  quand  tu  transgressas) 
)»  soit  privée  de  son  droit  de  saisie  pour  plusieurs 
»  jours  de  grâce,  à  toi  accordés ,  pendant  lesquels 
»  tu  pourras  te  repentir  et  couvrir  de  bonnes 
n  œuvres  un  méchant  acte.  Il  se  peut  alors  que 
M  ton  Seigneur  apaisé  te  rédime  entièrement  des 
»  avares  réclamations  de  la  Mort.  Mais  il  ne  per- 
»  met  pas  que  tu  habites  plus  long-temps  ce  Para- 
M  dis  :  je  suis  venu  pour  f  en  faire  sortir  et  t'en- 
M  voyer,  hors  de  ce  jardin,  labourer  la  terre  d''où 
»  tu  as  été  tiré;  sol  qui  te  convient  mieux,  n 

L^ Archange  n^ajouta  rien  de  plus;  car  Adam, 
frappé  au  cœur  par  ces  nouvelles ,  demeura  sous 
le  serrement  glacé  de  la  douleur,  qui  le  priva  de 
ses  sens.  Eve  qui ,  sans  être  vue ,  avait  cependant 
tout  entendu,  découvrit  bientôt  par  un  éclatant 
gémissement  le  lieu  de  sa  retraite. 

a  O  coup  inattendu,  pire  que  la  mort!  faut-il 
M  donc  te  quitter,  ô  Paradis  !  vous  quitter  ainsi , 
»  ô  toi ,  terre  natale ,  ô  vous ,  promenades  char- 
n  mantes ,  ombrages  dignes  d^être  fréquentés  des 
«  Dieux  !  Ici  j^avais  espéré  passer  tranquille,  bien 
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Quiet  though  sad,  the  respite  of  ihac  day 

That  must  be  morui  to  us  both.    0  flowers, 

That  uever  will  io  other  climate  grow, 

My  early  Visitation,  aod  my  last 

At  even,  which  I  bred  up  wilb  tender  haod 

From  the  first  openiog  bud,  and  gave  ye  names  ! 

Who  now  shall  rear  ye  to  the  sun,  or  rank 

Your  tribes,  and  water  from  the  ambrosial  fouot  ? 

Thee  lastly,  nuptial  bovrer  !  by  me  adoro'd 

Wiih  what  to  sight  or  smell  was  sweet  !  firom  thee 

How  shall  I  part,  and  vrhither  wander  down 

Into  a  lower  vrorld,  to  this  obscure 

And  wild?  how  shall  we  breathe  in  other  air 

Less  pure,  accustom*d  to  immortal  fruits?  ** 

Whom  thus  the  angel  interrupted  raild  :  — 

''  Lament  not,  Eve;  but  patiently  resign 
What  jusily  tbou  hast  lost;  nor  set  thy  heart, 
Thus  over-fond,  on  that  whicb  is  not  thine  : 
Thy  going  is  not  lonely  ;  with  thee  goes 
Thy  husband  ;  him  to  follow  tbou  art  bound  : 
Where  he  abides,  think  there  thy  native  soil.  '* 

Adaoi,  by  this  from  the  cold  sudden  damp 
R<*covering,  and  bis  scatter*d  spirits  return'd, 
T«)  Micbael  thus  his  humble  words  adress*d  :  — 

''  Celesiial,  wheiher  amoug  the  ihrones,  or  nametl 
Of  tbem  the  highest  ;  for  sach  of  shape  may  seen 


*  que  triste,  répit  de  ce  jour  qui  doit  être  mortel 
»  à  tous  deux.  O  fleurs  qui  oe  croîtrez  jamais 
i>  dans  un  autre  climat,  qui  le  malin  receviez  ma 

>  première  visite  et  le  soir  ma  dernière;  vous 

■  que  j^ai  élevées  d^une  tendre  main  depuis  le 

*  premier  bouton  entr^ouvert,  et  à  qui  j^ai  donné 
»  des  noms!  ô  fleurs!  qui  maintenant  vous  tour- 
H  nera  vers  le  soleil  ou  rangera  vos  tribus ,  et  vous 
<•  arrosera  de  la  fontaine  d'ambroisie?  Toi  enfin , 
»  berceau  nuptial ,  orné  par  moi  de  tout  ce  qui 
j>  est  doux  à  Todorat  ou  à  la  vue,  comment  me 
Il  séparerai-je  de  toi  ?  Où  mVgarerai-je  dans  un 
»  monde  inférieur  qui ,  auprès  de  celui-ci ,  est 
M  obscur  et  sauvage?  Comment  pourrons-nous 
»  respirer  daos  un  autre  air  moins  pur,  nous, 

>  accoutumés  à  des  fruits  immortels  ?  » 
L'ange  interrompit  doucement  : 

fl  Eve,  ne  te  lamente  point,  mais  résigne  pa- 
II  tiemment  ce  que  tu  as  justement  perdu  :  ne 

■  mets  pas  ton  cœur  ainsi  trop  passionné  dans 

>  ce  qui  n'est  pas  à  toi.  Tu  ne  t'en  vas  point  soli- 
X  taire;  avec  toi  s'en  va  ton  mari.  Tu  es  obligée 
»  de  le  suivre  :  songe  que  là  où  il  habite ,  là  est 
»  ton  pays  natal.  » 

Adam,  revenant  alors  de  son  saisiuement  lobit 
et  glacé,  rappela  ses  esprits  confus,  el  adressa  à 
Michel  ce>  humbles  paroles  : 

■  Être  céleste,  soit  que  tu  sièges  piinni  lei 
»  TrtVnes  ou  qu'on  le  nomme  te  plus  grand  d'i-i 

*  treeaSicaranCt'M 


596  UOOK  XI. 

Prince  above  princes  !  genily  hasl  thou  lold 
Thy  message,  whicli  raight  else  in  lelling  woiud. 
And  in  peiforming  end  us  ;  whai  besides 
Ofsorrow,  and  déjection,  and  despair, 
Our  frailiy  can  susuin,  thy  tidings  bring; 
Departure  from  this  happy  place,  our  sweel 
Recess,  and  only  consolation  left 
Faniiliar  to  our  eyes  :  ail  places  else 
luhospitable  appear,  anddesolate; 
Nor  knowing  us,  nor  known  ; 

And,  ifby  prayer 
Incessant  I  could  hope  to  change  ihe  will 
Of  Him  who  ail  ihings  can,  I  would  not  cease 
To  weary  him  with  my  assiduous  cries  : 
But  prayer  against  his  absolute  decree 
No  more  avails  than  breath  against  the  wind, 
Blown  siifling  back  on  him  ihat  breaihes  it  fortb  : 

Therefore  to  his  great  bidding  I  submit. 
This  most  afflicts  me;  that,  deparling  hence. 
As  from  his  face  I  shall  be  hid,  deprived 
His  blessed  countenance  :  hère  I  could  fréquent 
Wiih  worship  place  by  place  where  be  vouchsafed 
Preseuce  Divine  ;  and  to  my  sons  relate  ;  — 
On  this  mount  he  appear'd  ;  under  this  iree 
Stood  visible  ;  among  thèse  piues  his  voice 
I  heard  ;  hère  wilh  bini  at  this  fountain  talkM  :-- 

Su  many  graiefui  aliars  I  would  rear 
Ofgrassy  turf,  and  pile  up  evcry  slone 
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*  d'^un  prince  au-dessus  des  princes ,  tu  as  redit 
^  doucement  ton  message  par  lequel  autrement 
^  tu  aurais  pu  en  Fannonçant  nous  blesser,  et  en 
>)  Taccomplissant  nous  tuer.  Ce  qu^en  outre  de 
M  chagrin,  d^abattement ,  de  désespoir,  notre  fei- 
f  blesse  peut  soutenir,  tes  nouvelles  Papportent, 
»  le  partir  de  cet  heureux  séjour,  notre  tran- 
>»  quille  retraite,  et  seule  consolation  laissée  fa-> 
M  milière  à  nos  yeux  !  Toutes  les  autres  demeures 
»  nous  paraissent  inhospitalières  et  désolées ,  in- 
»  connus  déciles,  de  nous  inconnues. 

»  Si ,  par  rincessante  prière ,  je  pouvais  espé- 
)*  rer  changer  la  volonté  de  Celui  qui  peut  toutes 
H  choses,  je  ne  cesserais  de  le  fatiguer  de  mes 
)•  cris  assidus;  mais  contre  son  décret  absolu  la 
u  prière  n^a  pas  plus  de  force  que  notre  haleine 

*  contre  le  vent,  refoulée  suffocante  en  arrière 

•  sur  celui  qui  Fexhale  au  dehors. 

»  Je  me  soumets  donc  à  son  grand  commande- 
»  ment.  Ce  qui  m^afflige  le  plus ,  c^est  quVn  m'é- 
»  loignant  d^ici ,  je  serai  caché  de  sa  face,  privé  de 
A  sa  protection  sacrée.  Ici ,  j^aurais  pu  fréquenter 
))  en  adoration,  de  place  en  place,  les  lieux  où  la 

>  divine  Présence  daigna  se  montrer;  j^aurais  dit 

>  à  mes  fils  :  —  Sur  cette  montagne  il  m^apparut  ; 

>  sous  cet  arbre  il  se  rendit  visible  ;  parmi  ces 
i>  pins  j^en tendis  sa  voix  ;  ici  au  bord  de  cette 
»  fontaine  je  m^entretins  avec  lui. 

)»  Ma  reconnaissance  aurait  élevé  plusieurs  au- 
I'  tels  de  gazon,  et  j^aurais  entassé  les  pierres  lus- 
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Of  lustre  firom  ihe  brook,  in  memoiy 

Or  moDument  lo  âges  ;  and  tbereon 

Oflér  sweet-smelling  goms,  and  froils,  and  Howert. 

In  yonder  nether  world  where  sbail  I  seek 

His  brighi  appearances,  or  footstep  trace? 

For  thoagh  I  fled  him  angry,  yet,  recall'd 

To  llfe  prolong*d  and  promised  race,  I  nom 

Gladly  behold  thoagh  bat  his  atmost  skiru 

Of  glory  ;  and  far  off  his  steps  adore.  ** 


To  whom  thus  Michael  wilh  regard  benign  :  — 


^^  Adam,  thou  know*st  heaven  his,  and  ail  tbe  eartb  ; 
Not  this  rock  only  ;  his  omniprésence  fills 
Land,  sea,  and  air,  and  every  kind  that  liTes, 
Fomented  by  his  virtual  powerand  warm*d: 
AU  tbe  earth  he  gave  thee  to  possess  and  raie. 
No  despicable  gift  ;  surmise  not  then 
His  présence  to  thèse  narrow  bonnds  confined 
Of  Paradise,  or  Eden  :  this  had  been 
Perhaps  ihy  capital  seat,  from  whence  had  spread 
Ail  générations;  and  had  hither  come 
From  ail  the  ends  of  the  eart,  to  celebrate 
And  révérence  thee,  their  great  progenitor. 
But  this  pre-eminence  thou  hast  lost,  brougbt  down 
To  dwell  on  even  ground  now  wilh  ihy  sons  : 


Yft  doubl  not  but  in  vallev  and  in  plain. 
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n  trées  du  ruisseau,  en  souvenir  ou  monument 
i>  pour  les  âges  :  sur  ces  autels  j^aurais  offert  les 
»  suaves  odeurs  des  gommes  doucement  parfn- 
n  mées,  des  fruits  et  des  fleurs.  Dans  le  monde 
»  ici-bas ,  au  dessous ,  où  chercherai-je  ses  bril- 
n  lantes  apparitions  et  les  vestiges  de  ses  pieds  ? 
»  Car  bien  que  je  fuis  sa  colère,  cependant,  rap- 
1»  pelé  à  la  vie  prolongée  et  une  postérité  m^é- 
»  tant  promise ,  à  présent  je  contemple  avec  joie 
w  Fextrémité  des  bords  de  sa  gloire ,  et  jVdore  de 
»  loin  ses  pas.  » 
Michel,  avec  des  regards  pleins  de  bénignité  : 
<  Adam,  tu  le  sais ,  le  ciel  et  toute  la  terre  sont 
»  à  Dieu,  et  non  pas  ce  roc  seulement  :  son  omni- 
>  présence  remplit  la  terre,  la  mer,  Tair  et  toutes 
»  les  choses  qui  vivent  fomentées  et  échauffées 
n  par  son  pouvoir  virtuel.  Il  Va.  donné  toute  la 
»  terre  pour  la  posséder  et  la  gouverner  ;  présent 
»  non  méprisable!  PTimagine  donc  pas  que  sa 
n  présence  soit  confinée  dans  les  bornes  étroites 
M  de  ce  Paradis  ou  d^Ëden.  Ëden  aurait  peut-être 
»  été  ton  siège  principal ,  d^où  toutes  les  généra- 
H  tions  se  seraient  répandues ,  et  où  elles  seraient 
)»  revenues  de  toutes  les  extrémités  de  la  terre, 
'»  pour  te  célébrer  et  te  révérer  toi,  leur  grand 
»)  auteur.  Mais  cette  prééminence  tu  Tas  perdue, 
)*  descendu  que  tu  es  pour  habiter  maintenant  la 
)*  même  terre  que  tes  fils. 

»  Cependant  ne  doute  pas  que  Dieu  ne  soit 
>»  dans  la  plaine  et  dans  la  vallée  comme  il  est 
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God  Is,  as  hère  ;  and  will  be  found  alike 
Présent  ;  and  of  bis  présence  many  a  sign 
Still  following  thee,  still  compassing  thee  roun^ 
Wîlh  goûdness  and  paternal  love,  bis  face 
Express,  and  of  bis  steps  the  track  divine. 
Wbicb  ibat  ibou  mayst  believe,  and  be  confimi^d 
£re  ibou  from  bence  départ,  know,  I  am  sent 
To  sbow  tbee  wbai  sball  corne  in  future  days 
To  tbee  and  to  tby  offspring  :  good  witb  bad 
Expect  to  bear,  supernal  grâce  contending 
Witb  sinfulness  of  men  ;  thereby  to  learn 
True  patience,  and  to  temper  joy  witb  fear 
And  pious  sorrow  ;  equally  inured 
By  modération  eitber  state  to  bear, 
Prospérons  or  adverse  :  so  sbalt  tbou  lead 
Safest  tby  life,  and  best  prepared  endure 
Tby  mortal  passage  vrben  it  cornes.    Ascend 
This  bill  ;  let  Eve  (for  I  bave  drench'd  ber  eyes) 
Hère  sieep  below,  whîle  tbou  lo  foresigbl  wakest  ; 
As  once  tbou  slept*sl,  wbile  sbe  to  life  was  forni*d.  * 


To  whom  tbus  Adam  graiefully  replied  :  ~ 


''  Ascend  ;  I  follow  Ibce,  safc  guide,  the  palb 
Thou  lead*sl  me  ;  and  to  ihc  hand  of  Heaven  subnit, 
However  cbastening;  lo  ihoevil  turn 
My  obvious  breast  ;  armiiig  to  overcome 
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"  ici,  quHl  ne   s*y   trouve  également  présent: 

^*   les  signes  de  sa  présence  te  suivront  encore  ; 

**    tu  seras  encore  environné  de  sa  bonté ,  de  son 

**    paternel    amour ,   de  son  image  expresse  et 

^    de  la  trace  divine  de  ses   pas.  Afin  que  tu 

^»  puisses  le  croire  et  Ven  assurer  avant  ton  dé- 

^  part  dUci ,  saches  que  je  suis  envoyé  pour  te 

»  montrer  ce  qui,  dans  les  jours  futurs,  doit 

»  arriver  à  toi  et  à  ta  race.  Prépare-toi  à  entendre 

•  le  bien  et  le  mal,  à  voir  la  grâce  surnaturelle 

B  lutter  avec  la  méchanceté  des  hommes  :  de  ceci 

y»  tu  apprendras  la  vraie  patience ,  et  à  tempé- 

)>  rer  la  joie  par  la  crainte  et  par  une  sainte  tris- 

})  tesse ,  accoutumé  par  la  modération  à  suppor- 

»  ter  également  Tune  et  Pautre  fortune ,  prospère 

»  ou  adverse.  Ainsi ,  tu  conduiras  le  plus  sûre- 

»  ment  ta  vie ,  et  tu  seras  mieux  préparé  à  endu- 

"  rer  ton  passage  de  la  mort,  quand  il  arrivera. 

)•  Monte  sur  cette  colline;  laisse  ton  épouse  (car 

)*  j^ai  éteint  ses  yeux)  dormir  ici  en  bas  ,  tandis 

**  que  tu  veilleras  pour  la  prévision  de  Fa  venir, 

>*  comme  tu  dormis  autrefois  quand  Eve  fut  for- 

»»  mée  pour  la  vie.  » 

Adam ,  plein  de  reconnaissance ,  lui  répondit  : 

u  Monte  ;  je  te  suis ,  guide  sûr,  dans  le  sentier 
)»  où  tu  me  conduis,  et  sous  la  main  du  ciel  je 
*'  m^abaisse,  quoiqu'elle  me  châtie.  Je  présente 
>»  mon  sein  au  devant  du  mal,  en  Parmant  de 
»  souffrance  pour  vaincre  et   gagner  le   repos 

IV.  26 
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By  sDfTering,  and  earn  rest  fh>ni  labour  won^ 
If  so  I  mav  auain.  ** 


So  both  ascend 
Id  the  visions  of  God.     It  was  a  hill, 
Of  Paradise  the  higbesi  ;  from  whose  top, 
The  hémisphère  of  eanh,  in  clearest  ken, 
Streich*d  ont  to  the  amplest  reach  of  prospect  lay. 
Not  higher  thaï  hill,  nor  wider  looking  roand, 
Whereon,  for  diffèrent  cause,  the  tempter  sel 
Our  second  Adam,  in  the  wilderness; 
To  show  him  ail  earth's  kingdoms,  and  their  glory. 


His  eye  might  there  coounand  wherever  stood 
City  of  old  or  modem  famé,  the  seat 
Of  mightiest  empire,  from  the  destined  walls 
Of  Cambalu,  seat  of  Cathanian  Can, 
And  Samarchand  by  Oxus,  Temir*s  throne, 
To  Paquin  of  Sina^an  kings  ;  and  thence 
To  Agra  and  Lahor  of  Great  Mogul, 
Down  to  the  Golden  Chersonese  ;  or  where 
The  Persîan  in  Ecbatan  sat,  or  since 
In  Hispahan  ;  or  where  the  Russian  ksar 
In  Mos(;o;  or  ihe  sultan  in  Bizance, 
Turcbestan-born  :  nor  could  his  eye  not  kvn 
The  empire  of  Negus  to  his  utroost  port 
Ercoco,  and  the  less  maritim  kings, 
Monbaza,  and  Quiloa,  and  Melind, 
And  Sofala,  ihought  Ophir,  to  ihe  realm 
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)»  acquis  par  le  travail ,  si  Me  la  sorte  j^y  puis 
»  atteindre.  » 

Tous  deux  montent  dans  les  Visions  de  Dieu  : 
c^était  une  montagne^  la  plus  haute  du  Paradis, 
du  sommet  de  laquelle  rhémisphëre  de  la  terre, 
distincte  à  la  vue  ,  s^ofFrait  étendue  à  la  plus 
grande  portée  de  la  perspective.  Elle  n^était  pas 
plus  haute,  elle  ne  commandait  pas  une  plus  large 
vue  à  Tentour  ,  cette  montagne  sur  laquelle 
(par  une  raison  différente)  le  tentateur  trans- 
porta notre  second  Adam  dans  le  désert  pour  lui 
montrer  tous  les  royaumes  de  la  terre'  et  leur 
gloire. 

La,  Tœil  d'Adam  pouvait  dominer,  quelque 
part  qu^elles  fussent  assises,  les  cités  d'^antique 
ou  moderne  renommée,  les  capitales  des  empires 
les  plus  puissansy  depuis  les  murs  destinés  pour 
Cambalu,  siège  du  Kan  de  Cathai ,  et  depuis  Sa- 
marcande,  trône  de  Temir,  près  de  TOxus,  jus- 
qu^à  Pékin ,  séjour  des  rois  de  la  Chine;  et  de  la , 
jusqu^à  Agra  et  Lahor,  du  grand  Mogol;  descen- 
dant jusqu^à  la  Chersonèse  d^or  ,  ou  bien  vers  le 
lieu  qu'habitait  jadis  le  Perse  dans  Ecbatane ,  ou 
depuis  dans  Ispahan  ,  ou  vers  Moscow ,  du  czar 
de  Russie,  ou  dans  Bysance  soumise  au  sultan, 
né  Turkestan.  Son  œil  pouvait  voir  encore  Tem- 
pire  de  Négus  jusqu^à'Erecco,  son  port  le  plu» 
éloigné,  et  les  plus  petits  rois  maritimes  de 
Monbaza,  de  Quiloa,  de  Melinde  et  de  Sofala 
qu^on  croit  être  Ophir  ,  jusqu^au  royaume  de 
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UrCuDgu,  auii  AugulafarthesiKOUlh; 

Or  ttaeace  Troai  Niger  flood  to  Atlas  mouni, 

The  ktDgdoms  of  Almansor,  Fez  and  Sus, 

Morocco,  and  Algiers,  and  TremiscD  ; 

On  Europe  tbeace,  and  wbere  Rome  was  lo  swaj 

The  world  :  in  spirit  perhaps  he  also  saw 

Rich  Mexico,  ibe  seal  of  Monlezunie, 

ADd  Cusco  io  Peni,  the  richer  seai 

or  Aubalipa  ;  and  yei  unspoil'd 

Guiana,  wboM  great  cily  Ger)  on 's  sons 

Call  El  Doradu 

Bui  not  noblersigbts 
Micbael  froro  Adani's  ryeft  the  llliu  removed, 
Whirb  ihai  false  Tniil  Ihai  promiscd  clearer  sigbl 
llad  bred  :  Thon  purged  witb  enpbrasy  and  mr 
The  Visual  nerre,  for  be  bad  much  lo  spe  -, 
And  from  ihp  wcll  of  life  ihreo  dro|>s  insiiU'd. 
Su  dr^p  ihe  power  of  ihesc  ingredipols  pjrrmt. 
Ev'n  10  ihr  inniosi  seai  uf  meutnl  sighi , 
Thaï  Adam,  now  enforced  lo  close  his  eyes. 
Sunk  dowu,  and  al)  bis  spirits  becanie  eniranrrd  ; 
Rut  hi«  ihe  genile  angel  by  the  hand 
Soon  raised,  and  hi&  attention  ihus  rerall'd  :  — 

"  Adam,  now  i>)M-  ibiue  eyes  ;  and  firsi  beboM 
The  ellecis,  wbiib  iby  original  rrioie  balh  wnMighl 
In  somv  to  spring  fn      i     e  )  wbo  never  toach'd 
Ihe f \i-epled  im'  -,      r  wi     tbe  uake o 
Not  bian'd  iby  s       yei 
Compiiun,  lo  br 


ibai  MU  <kri*c  ^H 
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GoDgo,  et  celui  d'Angola  le  pins  éloigné  vers  le 
iud.  De  là,  depuis  le  fleave  Niger  jusqu'au 
nont  Atlas,  les  royaumes  d^Almanzor,  de  Fez  , 
ie  Sus,  de  Maroc,  d'Alger  et  deTremizen,  et 
msuite  en  Europe  les  lieux  d'où  Rome  devait 
iominer  le  monde.  Peut-être  vit-il  aussi  en  es- 
irit  la  riche  Mexico,  siège  de  Honleznme,  et 
lans  le  Pérou  Cusco,  siège  plus  riche  d'Ataba- 
ippa,  et  la  Guyane  non  encore  dépouillée,  e( 
lont  la  grande  cité  est  appelée  El-Dorado  par  les 
mfans  de  Geryon. 

Mais  pour  de  plus  nobles  spectacles,  Michel 
enleva  la  taie  formée  sur  les  yeux  d'Adam  par  le 
fruit  trompeur  qui  avait  promis  une  vue  plus 
gerçante.  L'ange  lui  nettoya  le  nerf  optique  avec 
'enfraise  et  la  rue,  car  il  avait  beaucoup  à  voir , 
;t  versa  dans  ses  yeux  trois  gouttes  de  l'eau  du 
Puits  de  vie.  La  vertu  de  ces  collyres  pénétra 
ii  avant,  même  dans  la  partie  la  plus  intérieure 
le  la  vue  mentale ,  qu'Adam ,  forcé  alors  de  ièr- 
ner  les  yeux,  tomba,  et  tous  ses  esprits  s'en- 
rourdireni  ;  mais  l'ange  gracieux  le  releva  aussi- 
:àt  par  la  main,  et  rappela  ainsi  son  attention  : 

•I  Adam  ,  ouvre  maintenant  les  yeux  ,   et  vois 

>  d'abord  les  effets  que  ton  péché  originel  a  opé- 

•  rés  dans    quelques-uns  de  ceux  qui    doivent 

>  naitre  de  toi,  qui  n'ont  jamais  ni  touché  à 
'I  l'arbre  défendu ,  ni  conspiré  avec  le  serpent,  ni 

•  péché  Ion  péché.  Et  cependant  de  ce  péché  dé- 
t  la  corruption  qui  doit  produire  des  actions 
"l^violenles.  •• 
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His  eyes  be  opea*d,  and  bebeld  afield. 
Part  arable  and  tiltb,  wbereon  were  sbeaves 
New-reap*d  ;  tbe  otber  pan  sbeep-walks  and  folds  : 
In  ibe  niîdst  an  allar  as  ibe  landmark  stood 
Ruslic,  of  grassy  sord  :  ibilber  anon 
A  sweaiy  reaper  from  bis  lîllage  brougbt 
First-fruitSy  ibe  green  ear,  and  tbe  yellow  sbeaf» 
Uncall*d,  as  came  to  band  ;  a  sbepberd  next, 
More  meek,  came  wiib  tbe  Ûrsilings  of  bis  flock, 
Cboicest  and  best  ;  tben,  sacrificing,  laid 
Tbe  inwards  and  tbeir  (at,  wiih  incense  strow'd^ 
On  tbe  cleft  wood,  and  ail  due  rites  perform'd  : 
His  offering  soon  propitious  fire  from  beaven 
Consuroed  wiib  nimble  glance,  and  grateful  steani  ; 
Tbe  otber*s  not,  for  bis  was  not  sincère  ; 
Wbereat  be  inly  raged,  and,  as  tbey  talk'd, 
Smote  bim  into  ibe  midriflTwilh  a  stone 
Tbat  beat  ont  life  :  be  fell  ;  and,  deadly  pale, 
Groan'd  out  bis  soûl  wilh  gusbiug  blood  effused. 


Mucb  at  tbai  sigbt  was  Adam  in  bis  beart 
Dismay'd,  and  ibus  in  baste  lu  ibe  angel  cried  :  — 


'*  0  icacber,  some  great  misi^bief  batb  befallen 
To  ibat  meek  nian,  wbo  well  bad  sacriûced  : 
Is  pieiy  tbus  and  pure  devoiion  paid?  '* 
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Adam  ouvrît  les  jeux,  et  vit  un  champ  :  dans 
une  partie  de  ce  champ,  arable  et  labourée , 
étaient  des  javelles  nouvellement  moissonnées  ; 
dans  l'autre  partie  des  parcs  et  des  pâturages 
de  brebis  :  au  milieu ,  comme  une  borne  d^hé- 
ritage ,  s^élevait  un  autel  rustique  de  gazon. 
Là  tout  à  Fheure ,  un  moissonneur  ,  couvert 
de  sueur  ,  apporta  les  premiers  fruits  de  son 
labourage,  Fépi  vert  et  la  gerbe  jaune,  non  triés, 
et  comme  ils  s^étaient  trouvés  sous  la  main. 
Après  lui  un  berger  plus  doux  vint ,  avec  les 
premiers  nés  de  son  troupeau ,  les  meilleurs 
et  les  mieux  choisis:  alors  les  sacrifiant,  il  en 
étendit  les  entrailles  et  la  graisse  parsemées  d^en- 
cens  sur  du  bois  fendu  ,  et  il  accomplit  tous  les 
rites  convenables.  Bientôt  un  feu  propice  du  ciel 
consuma  son  offrande  avec  une  flamme  rapide  et 
une  fumée  agréable  ;  l'autre  offrande  ne  fut  pas 
consumée  ,  car  elle  n^était  pas  sincère  :  de  quoi  le 
laboureur  sentit  une  rage  intérieure  ,  et  comme 
il  causait  avec  le  berge^  ,  il  le  frappa  au  milieu 
de  la  poitrine  d^une  pierre  qui  lui  fit  rendre  la 
vie  :  il  tomba,  et,  mortellement  pâle,  exhala  son 
ame  gémissante  avec  un  torrent  de  sang  ré- 
pandu. 

A  ce  spectacle ,  Adam  fut  épouvanté  dans  son 
cœur ,  et  en  hâte  cria  à  l'Ange  : 

«  Oh  !  maître ,  quelque  grand  malheur  est  ar- 
>»  rivé  à  ce  doux  homme  qui  avait  bien  sacrifié  ! 
>»  Est-ce  ainsi  que  la  piété  et  une  dévotion  pure 
*•  sont  récompensées?  w 
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To  wbom  Micbael  Ums,  he  aHo  inoTed,  repUed  :  — 
"  Tbese  two  are  brethren,  Adam,  aod  to  cône 
Oot  oT  ihj  loiDB  ;  the  aiOusl  tfae  jusi  hatta  staio, 
For  envy  ibat  fais  broiher's  offeriDg  fonnd 
From  Heaven  acceptaac«;  but  tbe  bloodf  hct 
Wîll  be  avenged  ;  and  ibe  oiher'B  faiib,  iF^trored, 
Lose  no  reward;  thoogh  hère  thon  see  him  die, 
'  RoIIing  in  dusi  and  gore.  " 

To  ffhich  our  tire  :  — 

"  Alag  !  both  Tor  the  deed,  and  for  the  catue  ! 
Bnte  hâve  I  now  seen  death?    Ib  this  the  way 
I  moBt  retnro  to  native  dost  ?    0  sigbt 
or  terroor,  foui  and  ugly  to  behold, 
Horrid  to  tbink,  bow  horrible  lo  feel! 

Tti  whom  Ihus  Mirhael  :  — 

"  Death  ihou  bau  têtu 
In  his  first  shupe  on  maii  ;  but  maay  shapes 
or  death,  and  many  are  ibe  waya  thaï  lead 
To  bis  grim  cave,  ail  dîsmal  ;  yet  lo  sensé 
More  terrible  at  the  enirance,  tban  witbin. 
Some,  3S  Ibon  saw'st,  by  violent  stroke  shall  die; 
[ty  fire,  (looU,  famine,  by  inlempcrance  more 
In  nieais  and  drinks,  wliicb  on  tbc  earlh  shall  bring 
l>is4;aM>s  dire,  uf  wbirb  a  niuniiirous  frew 
KiTorc  tboc  shall  appean  tbat  ibou  maysi  know 
What  uiisi-ry  ilii- iuahsiiiiriici'orKv*» 
Shall  hring  on  nu-n.  ' 
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Michel  y  ému  aussi ,  répliqua  : 

«  Ces  deux-ci  sont  frères,  Adam ,  et  ils  sortiront 
»  de  tes  reins  :  Pinjuste  a  tué  le  juste  par  envie  de 
»  ce  que  le  ciel  avait  accepté  Fofirande  de  son 
»  frère.  Mais  Faction  sanguinaire  sera  vengée;  et 
»  la  foi  du  juste  approuvée  ne  perdra  pas  sa 
V  récompense,  bien  que  tu  le  voies  ici  mourir,  se 
»  roulant  dans  la  poussière  et  le  sang  caillé.  » 

Notre  premier  père  : 

«  Hélas  !  pour  quelle  action  !  et  par  quelle 
»  cause  !  mais  ai-je  vu  maintenant  la  Mort  ?  Est- 
»  ce  par  ce  chemin  que  je  dois  retourner  à  ma 
n  poussière  natale?  O  spectacle  de  terreur!  Mort 
»  difforme  et  afireuse  à  voir  !  horrible  à  penser  ! 
>»  combien  horrible  à  souffrir  !  » 

Michel  : 

(2  Tu  as  vu  la  Mort  sous  la  première  forme  dans 
»  laquelle  elle  s'est  montrée  à  l'homme;  mais  va- 
i»  riées  sont  les  formes  de  la  Mort  ,  nombreux  les 
)»  chemins  qui  conduisent  à  sa  caverne  effrayante  ; 
»  tous  sont  funestes.  Cependant  cette  caverne  est 
»  plus  terrible  pour  les  sens  à  Fentrée,  qu'elle  ne 
M  Fest  au  dedans.  Quelques-uns,  comme  tu  Fas  vu , 
»  mourront  d'un  coup  violent;  quelques  autres 
»  par  le  feu ,  Feau ,  la  fan^ine  ;  un  bien  plus  grand 
»  nombre  par  Fin  tempérance  du  boire  et  du  man- 
»  ger ,  qui  produira  sur  la  terre  de  cruelles  mala- 
»  dies  dont  une  troupe  monstrueuse  va  parai  tre 
i>  devant  toi  ,  afin  que  tu  puisses  connaître 
M  quelles  misères  Fabstinence  d'EvE  apportera  aux 
)>  hommes.  >» 
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Immediately  a  place 
Before  his  eyes  appear*d,  sad,  noisome,  dark  ; 
A  lazar-house  U  seem^d  ;  wberein  were  laid 
Nombers  of  ail  diseased  ;  ail  maladies 
Of  ghasily  spasm,  or  rackiog  torture,  qoalms 
Of  beart-sLck  agony,  ail  feverous  kinds* 
Convulsions,  epilepsies,  fierce  catarrbs, 
Intestine  stone  and  ulcer,  colic  pangs, 
Demoniac  pbrensy,  moping  melancboly. 
And  moon-struck  madness,  pining  atropby, 
MarasmuSy  and  wide-wasting  pestilence, 
Dropsies,  and  astbmas,  and  joint-racking  rbeums. 
Dire  was  tbe  tossing,  deep  tbe  groans  ;  Despair 
Tended  tbe  sick,  busiest  from  coucb  to  coucb  ; 
And  over  tbem  Iriumpbant  Deatb  bis  dart 
Sbook,  but  delay*d  to  strike,  though  ofl  invoked 
Witb  vows,  as  tbeir  chief  good  and  final  bope. 


Sigbt  so  deform  what  hcart  of  rock  could  long 
Dry-eyed  behold?    Adam  could  iiot,  but  wept, 
Tbough  not  of  woman  born;  compassion  queird 
His  besi  of  man,  and  gave  him  up  lo  tears 
A  space,  till  fifmer  tboughis  resiraiu*d  exces>s  ; 
And,  scarce  recovering  words,  his  plaint  renew'd 


*^  0  misérable  mankind,  lo  whai  fall 
Degraded,  to  wbat  wreiched  state  reserved  ! 
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Âassitôt  parut  devant  ses  yeux  un  lieu  triste , 
nfect,  obscur,  qui  ressemblait  à  un  lazaret.  Dans 
e  lieu  étaient  des  multitudes  de  malades ,  toutes 
&s  maladies  qui  causent  d^horribles  spasmes  ,  de 
[échirantes  tortures ,  des  défaillances  de  cœur 
ouffrant  Pagonie  ,  les  fièvres  de  toute  espèce  , 
3S  convulsions,  les  épilepsies,  les  cruels  catar- 
hes,  la  pierre  intestine,  et  Fulcère,  la  colique 
iguë ,  la  frénésie  démoniaque ,  la  mélancolie 
ongeresse  et  la  lunatique  démence ,  la  languis- 
an  te  atrophie,  le  marasme,  la  peste  qui  mois- 
onne  largement,  les  hydropisies,  les  asthmes  et 
3S  rhumatismes  qui  brisent  les  joints.  Cruelles 
taient  les  secousses ,  profonds  les  gémissemens. 
«e  Désespoir,  empressé  de  lit  en  lit,  visitait  les 
lalades,  et  sur  eux  la  Mort  triomphante  bran- 
issait  son  dard,  mais  elle  différait  de  frapper, 
uoique  souvent  invoquée  par  leurs  vœux,  comme 
5ur  premier  bien  et  leur  dernière  espérance. 

Quel  cœur  de  rocher  aurait  pu  voir  long-temps 
''un  œil  sec  un  spectacle  si  horrible  ?  Adam  ne 
3  put,  et  il  pleura,  quoiqu^il  ne  fut  pas  né  de  la 
3mme  :  la  compassion  vainquit  ce  qu^il  y  a  de 
leilleur  dans  Thomme ,  et  pendant  quelques 
lomens  le  livra  aux  pleurs  ;  jusqu'à  ce  que  de 
lus  fermes  pensées  en  modérèrent  enfin  Texcès. 
Lecouvrant  à  peine  la  parole ,  il  renouvela  ses 
laintes. 
it  O  malheureuse  espèce  humaine  !  à  quel  abais- 
sement descendue!  à  quel  misérable  état  réser- 
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Better  end  bere  uaborn.    Wby  is  life  giveo 
To  be  tbus  wrested  from  us?  raiber,  wby 
Obtruded  od  us  tbus?  wbo,  if  we  knew 
Wbal  we  receive,  would  eitber  ooi  accepi 
Life  offer'd,  or  sood  beg  to  lay  il  dowo; 
Glad  10  be  so  dismiss'd  in  peace.     Cao  thus 
Tbe  image  of  God  io  man,  created  once 
So  goodiy  and  erect,  ibougb  faulty  since, 
To  sucb  UDsigbtly  sufferings  be  debased 
Under  inbaman  pains?    Wby  sbould  not  niau« 
Retaioing  slili  divine  similitude 
In  part,  from  sucb  deformiiies  be  free» 
And,  for  bis  Maker*s  image  sake,  exempt?  '* 


^^  Tbeir  Maker*s  image,  answer*d  Micbael,  tben 
Forsook  them,  wben  tbemselves  tbey  vilified 
To  serve  ungovern'd  appetite  ;  and  look 
His  image  whom  tbey  served,  a  brutisb  via*, 
liiduclive  mainly  to  ibe  sîn  of  £ve. 
Therefore  so  abject  is  thcir  puiiisbment, 
Disûguring  not  God's  likeness,  but  tbeir  own  ; 
Or  if  his  likeness,  by  tbemselves  defaced  : 
While  ihey  pervrrl  pure  Nalure's  healtbrul  ruIfN 
To  loathsonie  sickness  ;  worthily,  sinre  ibe\ 
(fod's  image  did  iiol  rovereniM*  in  ihernsclves. 


*'  1  yield  il  just,  said  Adam,  and  submil 
Hul  is  ihere  vei  no  olher  wav,  iM^side?^ 
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)»  vée  !  mieax  vaudrait  n^être  pas  né  !  Pourquoi  la 
M  vie  nous  a-t-elle  été  donnée,  si  elle  nous  devait 
»  être  ainsi  arrachée ,  plutôt,. pourquoi  nous  a-t- 
»  elle  été  ainsi  imposée?  Qui ,  si  nous  connaissions 
»  ce  que  nous  recevons ,  ou  voudrait  accepter  la 
»  vie  offerte  ,  ou  aussitôt  ne  demanderait  à  la 
•'  déposer,  content  d'être  renvoyé  en  paix?Ui- 
»  mage  de  Dieu,  créée  d'abord  dans  Phomme,  si 
»  belle  et  si  droite,  quoique  depuis  fautive ,  peut- 
»  elle  être  ravalée  à  des  souffrances  hideusesà  voir^ 
•  à  des  tortures  inhumaines? Pourquoi,  Thomme 
»  retenant  encore  une  partie  de  la  ressemblance 
n  divine,  ne  serait-il  pas  affranchi  de  ses  diffor- 
n  mités?  pourquoi  n'en  serait-il  pas  exempté,  par 
»  égard  pour  l'image  de  son  créateur  ?  » 

((  L'image  de  leur  créateur,  répondit  Michel, 
)»  s'est  retirée  d'eux  ,  quand  ils  se  sont  avilis  eux- 
»  mêmes  pour  satisfaire  des  appétits  déréglés;  ils 
n  prirent  alors  l'image  de  celui  qu'ils  servaient, 
»  du  vice  brutal  qui  principalement  induisit  Eve 
)»  au  péché.  Cest  pour  cela  que  leur  châtiment  est 
i>  si  abject;  ils  ne  défigurent  pas  la  ressemblance 
>*  de  Dieu,  mais  la  leur;  ou  si  cette  ressemblance 
)*  est  par  eux-mêmes  effacée  lorsqu'ils  pervertis- 
n  sent  les  règles  saintes  de  la  pure  nature  en  ma- 
»  ladie  dégoûtante,ilssontpunis convenablement, 
i>  puisqu'ils  n'ont  pas  respecté  en  eux-mêmes 
)»  l'image  de  Dieu.  » 

«c  Je  reconnais  que  cela  est  juste,  dit  Adam, 
)»  et  je  m'y  soumets;  mais  n'est-il  d'autre  voie  que 


Thèse  paiarul  passages,  bow  we  maj  corne 

To  death,  and  mil  wiib  our  connaïunil  dast  ?  ** 

'*  There  is,  said  Michael,  îr  ihoa  well  obserre 
The  ruie  of — Not  loo  much  :  by  lemperauce  Uuagi, 
la  what  ibou  eat'stand  driak'si;  seeking  froni  teace 
Due  Dourishmeat,  not  gluiionous  delight; 
Till  œany  years  over  thy  head  reiara, 
Soinaysi  Ihoa  tive;  lill,  likerîpe  fruit,  thon  drop 
Into  iby  motber's  lap  ;  or  be  wiih  ease 
Gather'd,  not  bar&hly  pluck'd  ;  Tor  deaih  mature  : 
Tfais  is  old  âge  ;  but  tben,  Ibou  musi  outlive 
Thyyouth,  iby  strenglh,  Iby  beaaly;  wbicb  will  change 
To  witber'd,  weak,  and  gray  ;  thy  sensés  Ihen, 
Obtuse,  ail  tasle  of  pleasure  musi  forego, 
To  wbai  tbon  hasi  ;  and,  Tor  tbe  air  oryooth, 
Hopeful  and  checrTul,  io  tby  blood  will  reiga 
A  melanchoiy  damp  o(  cold  aDd  dry 
To  weigb  thy  spirils  down,  aod  last  consume 
Thebalffloriife.  " 

To  wbom  our  ancesior  :  — 

"  tlenceronfa  I  fly  not  death,  nor  would  prulong 
Life  much  ;  bcnt  rather,  bow  I  may  be  qutt, 
Fairest  and  easiesi,  of  this  cumbrous  charge; 
Wbicb  I  must  keep  till  my  appointed  day 
Of  rendering  up,  and  patienily  attend 
My  disaolnlion. 

Michael  replied  :  — 

"  Nor  l«f«  Ibu  life,  nor  baïC)  but  wbsl  ihoa  linu 


»  ces  pénibles  sentiers ,  pour  arriver  à  la  mort  et 

>  Dous  mêler  à  notre  poussière  consubslantielle?» 

■  Il  en  est  une,  dit  Michel,  si  tu  observes  la 

■  règle  ;  rien  de  iivp;  règle  enseignée  par  la  tem- 
B  pérance  dans  ce  que  tu  manges  et  bois,  cber- 

>  cbant  une  nourriture  nécessaire  et  non  de 
»  gourmandes  délices  :  jusqu^à  ce  que  les  années 
u  reviennent  nombreuses  sur  ta  tète,  puisses-tu 

■  vivre  ainsi ,  jusqu'à  ce  que,  comme  un  fruit 

>  mûr  ,  tu  tombes  dans  le  sein  de  ta  mère  ou  que 

■  tu  sois  cueilli  avec  facilité,  non  arraché  avec 

>  rudesse,  étant  mûr  pour  la  mort  :  ceci  est  te 
»  vieil  âge.  Mais  alors  tu  survivras  à  ta  jeunesse, 
»  à  ta  force ,  à  ta  beauté  devenue  ùtnée,  faible  et 
u  grise.  Alors  tes  sens  émoussés  perdront  tout 
»  goût  de  plaisir  pour  ce  que  tu  as.  Au  lieu  de  ce 
»  souffle  de  jeunesse ,  de  gaieté  et  d^espérance , 
u  circulera  dans  ton  sang  une  vapeur  mélanco- 
u  liqne  froideetstérile  pourappesantirtes  esprits, 

>  et  consumer  enfin  le  baume  de  ta  vie.  » 
Notre  grand  ancêtre  : 

«  Désormais  je  ne  fuis  point  la  mort,  ni  ne  vou- 

■  lirais  prolonger  beaucoup  ma  vie,  incliné  plutôt 

■  à  m^enquérir  comment  je  puis  le  plus  douce- 
«  ment  et  le  plus  aisément  quitter  cet  incommode 
»  £tfdeaa  qu'il  me  faudraporter  jusqu'au  jour 
m  marqué  pour  le  rendre ,  et  attendre  avec  pa- 
»  tience  ma  dissolution  !  u 

Michel  répliqua  : 

i  bai*  ta  vie  :  mais  ce  que  tu  vi- 


r 


\ 


^e^  -^ — ' 


<•  vra»,  vis  le  bien.  Ta  vie  sera-t-elle  longue  on 
M  courte  ?  laisse  faire  au  ciel!  Prépare-toi  maîii'- 
H  tenant  à  un  autre  spectacle,  n 

Adam  regarda,  et  il  vit  une  plaine  spacieuse , 
couverte  de  tentes  de  différentes  couleurs;  prêt 
de  quelques-unes,  paissaient  des  troupeaux  de 
bétail.  De  plusieurs  autres  on  entendait  s'élever 
le  son  d^instrumens  qui  produisaient  les  mélo- 
dieux accords  de  la  harpe  et  de  l'orgue  :  on  voyait 
celui  qui  faisait  mouvoir  les  touches  elles  cordes; 
sa  main  lé{Tère,  par  toutes  les  proportions  volait 
inspirée  en  bas  et  en  haut,  et  poursuivait  en 
travers  la  fugue  sonore. 

Dans  un  autre  endroit  se  tenait  un  homme 
qui ,  travaillant  à  la  foi^,  avait  fondu  deux  mas- 
sifs blocs  de  fer  et  de  cuivre;  soit  qu'il  les  eût 
trouvés  là  où  un  incendie  fortuit  avait  consumé 
les  bois  sur  une  montagne  ou  dans  une  vallée 
(  embrasement  desrendu  dans  les  veines  de  la 
terre ,  et  de  là  faisant  couler  la  matière  brûlante 
par  la  bouche  de  quelque  cavité);  soit  qu'un  tor- 
rent eût  dégagé  ces  masses  de  dessous  ta  terre  ; 
rhomnit'  versa  le  minéral  liquide  dans  des  moules 
,,ewrè(  préparés  :  il  en  forma  d'abord  ses  propre* 
^'  "~  ""  lîte  ce  qui  p  avait  être  façonné  par  U 
^en  métal. 

,  mais  du  côté  le  plui 

d'une  espèce  dilTé- 

agnes  voisines ,  leur 

t  dans  la   plaine  : 


^ 
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Down  10  ibe  plain  desceoded;  by  iheir  guise 
Juftt  men  they  seem'd,  aod  ail  their  sindy  besc 
To  worsbip  God  arigbt,  and  koow  bis  works 
Mot  bid  ;  nor  ibose  tbiags  lasl,  wbicb  migbt  presa*Te 
Freedom  and  peace  lo  men  : 


Tbey  on  tbe  pUia 
Long  bad  not  walk*d,  wben  from  ibe  tents,  behoU  ! 
A  bevy  of  fair  women,  ricbly  gay 
In  gems  and  wanton  dress  ;  to  tbe  barp  tbey  sug 
Soft  amorous  ditties,  and  in  dance  came  on. 
Tbe  men,  tbough  grave,  eyed  tbem,  and  let  tbeir  eyes 
Rove  witbont  rein  ;  liil,  in  tbe  amorous  nei 
Fast  cangbt,  tbey  liked  ;  and  eacb  bis  liking  cbose. 
And  now  of  love  tbey  treat,  till  tbe  eveningsur, 
Love*s  barbinger,  appear'd;  tben,  ail  in  beat, 
Tbey  ligbt  tbe  nuptial  torcb,  and  bid  invoke 
Hymen,  tben  first  to  marriage  rites  invoked  : 
Witb  feast  and  music  ail  tbe  tents  resound. 


Sucb  bappy  interview,  and  fair  event 
Or  love  and  youtb  not  lost,  songs,  garlands,  flowers. 
And  cbarming  sympbonies,  attacbM  tbe  beart 
Of  Adam,  soon  inclined  to  admit  deligbt, 
Tbe  bent  of  nature  ;  wbicb  be  tbus  express'd  :  — 


''  True  opener  of  mine  eyes,  prime  angel  blesl  ; 
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par  leurs  manières  ils  semblaient  des  hommes 
justes ,  et  toute  leur  étude  les  portait  à  adorer 
Dieu  en  vérité,  à  connaître  ses  ouvrages  non  ca- 
chés ,  et  ces  choses  qui  peuvent  maintenir  la  li- 
berté et  la  paix  parmi  les  hommes. 

Ils  n^eurent  pas  long-temps  marché  dans  la 
plaine,  quand  voici  venir  des  tentes  une  volée  de 
belles  femmes,  richement  parées  de  pierreries 
et  de  voluptueux  atours  :  elles  chantaient  sur 
la  harpe  de  douces  et  amoureuses  baUades,  et 
s^avançaient  en  dansant.  Les  hommes,  quoique 
graves ,  les  regardèrent  et  laissèrent  leurs  yeux 
errer  sans  frein  ;  pris  tout  d^abord  au  filet  amou- 
reux, ils  aimèrent,  et  chacun  choisit  celle  quHl 
aimait  :  ils  s^entretinrent  d^amour  jusqu^à  ce  que 
Fétoile  du  soir,  avant-coureur  de  Pamour,  parut. 
Alors  pleins  d^ardeur ,  ils  allument  la  torche  nup- 
tiale et  ordonnent  d^invoquer  Fhymen  ,  pour  la 
première  fois  aux  cérémonies  du  mariage ,  in- 
voqué alors  :  de  fête  et  de  musique  toutes  les 
tentes  retentissent. 

Cette  entrevue  si  heureuse ,  cette  rencontre 
charmante  d^amour  et  de  jeunesse ,  non  perdue , 
ces  chants,  ces  guirlandes,  ces  fleurs,  ces  agréa- 
bles symphonies  ,  attachent  le  cœur  d^Adam 
(  promptement  incliné  à  se  rendre  à  la  volupté, 
penchant  de  la  nature  !  )  sur  quoi  il  s^exprime  de 
cette  manière  : 

«c  O  toi  qui  m^as  véritablement  ouvert  les  yeux , 
i*  premier  ange  béni ,  cette  vision  me  parait  bien 
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Mach  better  secms  ihis  Tisîon,  and  more  bope 
Of  peaccful  day»  portends,  ihaa  thoM  iwo  pau  : 
Those  were  or  haie  and  dealb,  or  pain  mocb  wone; 
Hère  nature  seems  fulfiU'd  in  al)  her  ends.  ** 

To  wbom  tbua  Michael  :  — 

"  Jadge  no  wbtt  is  beat 
By  pleasure,  iboagh  to  nature  seeming  meet  ; 
Created  as  ihou  arl,  lo  nobter  end 
Holy  and  pure,  confonnîty  divine. 

Those  tenu  ibou  »aw'st  so  pleatant,  were  the  lests 
Of  wickednets,  wberein  sball  dwell  bia  race 
Wbo  siew  bis  broiber  ;  siudions  they  appear 
or  arts  that  polish  life,  iaventorsrare; 
UnniiDdrnl  of  iheîr  Maker,  ihough  bis  Spîrit 
Taugbl  iheni  ;  but  they  bis  gifts  acknowledged  noM. 
Yet  they  a  beauteous  oiTspring  sball  begei; 
For  ibsi  fair  Teniale  Iroop  ihou  saw'si,  ibat  leea'd 
or  goddcssos,  M>  blilbe,  so  smooth,  so  gay, 
Yot  empi}  ot  ail  good,  wberein  consiUi 
Womao's  doniestic  bonour  and  cbief  praîsej 
fired  oaly  and  compleied  to  tbe  taM«  , 

OfluiiTul  afipPirnrp,  in  sinR,  indanre, 
To  ili^&ft,  aud  troll  lli«  longue,  aud  ruil  tbe  cf  c  -^  ^ 
To  tlii>s«  Uiai  sober  raix  uT  bho,  wbi 
Beli^iouft  tiiled  iben  tbe  • 
Sbull  jield  up  a 
IgDubly,  ta  || 


H  meillearef  et  présage  plus  d^espéraDce  de  jours 
»  pacifiques  que  les  deux  visions  précédentes  : 

■  celles-là  étaient  des  visions  de  haine  et  de  mortf 
»  ou  de  souffi*ances  pires  :  ici  la  nature  semble 

■  remplie  dans  toutes  ses  fins.  » 
Michel. 

«  Ne  juge  point  de  ce  qui  est  meilleur  par  le 
■•  plaisir,  quoique  paraissant  convenir  à  la  nature: 
u  tu  es  créé  pour  une  plus  noble  fin,  une  fin  sainte 
»  et  pure  ,  fX)nformité  divine. 

H  Ces  tentes  que  tu  vois  si  joyeuses  sont  les 
i  tentes  de  la  méchanceté,  sous  lesquelles  habitera 
D  la  race  de  celui  qui  tua  son  frère.  Ces  hommes 
H  paraissent  ingénieux  dans  les  arts  qui  polissent 
»  la  vie ,  inventeurs  rares,  oublieux  de  leur  créa- 
"  teur,  quoique  enseignés  de  son  Esprit  ;  mais  ils 
»  ne  reconnaissent  aucun  de  ses  dons;  toutefois 
«  ils  engendreront  une  superbe  race  :  car  cette 
»  belle  troupe  de  femmes  que  tu  as  vue,  qui  sem- 
>  blaient  des  divinités ,  si  enjouées ,  si  attrayantes, 
»  si  gaieSf  sont  cependant  vides  de  ce  bien  dans 
a  leqad  consiste  Thonneur  domestique  de  la 
a  fanme,  et  sa  principale  gloire  ;  nourries  et  ac- 
„  compiles  seulement  pour  le  goût  d'une  appé- 
V  lence  lascive,  pour  chanter,  danser,  se  parer, 
■ijemuer  la  tangue ,  et  rouler  les  yeux.  Cette  sobre 
>  d'hommes,  dont  les  vies  religieuses  leur 
hieot  acquis  le  tiln  1^  bns  de  Dieu  ,  sacri- 
uoblumenit  i<  vertu ,  toute  leur 
rires  de  ces  belles 
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Of  ihese  fair  aiheists  ;  and  now  swiin  in  joy, 
Ere  loog  to  swim  at  large  ;  and  laagh,  for  wbich 
The  world  ère  long  a  world  of  teara  mail  weep.  ** 

To  whom  thus  Adam,  of  8hort  Joy  bereft  :  — 

^'  0  pity  and  shame,  that  they»  who  to  lîTe  well 
Enter'd  so  fair,  should  turn  aside  to  tread 
Paths  indirect,  or  in  the  midway  faint  ! 
But  stil!  I  see  the  tenour  of  man*s  woe 
Holds  on  the  same,  from  woman  to  begin.  ** 

^'  From  man'seffeminate  slackness  it  begins, 
Said  the  ange!,  who  shonld  better  hoM  hîs  place 
By  wisdom,  and  superiour  gifts  received. 
r>ut  now  prépare  thee  for  another  scène.  '* 

Ue  look*d,  and  saw  wide  territory  spread 
Before  him,  towns,  and  rural  works  between  ; 
Ciliés  of  men  wîlh  lofty  gâtes  and  towcrs, 
Concourse  in  arms,  fierce  faces  threatening  war, 
Giants  of  migbty  bone  and  l)old  emprise  ; 
Part  wield  iheir  arms,  part  curb  the  foaming  steed, 
Single  or  in  array  of  battel  ranged 
Both  horse  and  foot,  nor  idiy  mustering  stood  : 

One  way  a  band  sélect  firora  forage  drives 
A  herd  of  beeves,  fair  oxeu  and  fair  kine, 
From  a  fat  meadow-ground  ;  or  fleecy  flock. 
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^^  athées;  ils  nagent  maintenant  dans  la  joie,  et  ils 
^^  nageront  avant  peu  dans  un  plus  large  abime  : 
»  ils  rient,  et  pour  ce  rire ,  la  terre  avant  peu  ver- 
•  sera  un  monde  de  pleurs.  » 

Adam ,  privé  de  sa  courte  joie  : 

<c  O  pitié  !  ô  honte  !  ^e  ceux  qui ,  pour  bien 
»  vivre,  débutèrent  si  parfaitement,  se  jettent  à 
))  Técart,  suivent  des  sentiers  détournés,  ou  dé- 
n  faillent  à  moitié  chemin  !  Mais  je  vois  toujours 
»  que  le  malheur  de  Fhomme  tient  de  la  même 
D  cause  :  il  commence  à  la  femme.  » 

fc  II  commence ,  dit  FAnge,  à  la  mollesse  effé- 
»  minée  de  Fhomme  qui  aurait  dû  mieux  garder 
i>  son  rang  par  la  sagesse ,  et  par  les  dons  supé- 
»  rieurs  qu^il  avait  reçus.  Mais  à  présent  prépare- 
Il  toi  pour  une  autre  scène,  d 

Adam  regarda,  et  il  vit  un  vaste  territoire  dé- 
ployé devant  lui ,  entrecoupé  de  villages  et  dW- 
vrages  champêtres  :  cités  pleines  d^hommes  avec 
des  portes  et  des  tours  élevées ,  concours  de  peuple 
en  armes,  visages  hardis  menaçant  la  guerre, 
géans  aux  grands  os  et  d^une  entreprenante  au- 
dace !  Ceux-ci  manient  leurs  armes ,  ceux-là 
domptent  le  coursier  écumant  :  isolés  ou  rangés 
en  ordre  de  bataille ,  cavaliers  et  fantassins ,  ne 
sont  pas  là  pour  une  montre  oisive. 

D^un  côté,  un  détachement  choisi  amène  du 
fourrage  un  troupeau  de  gros  bétail,  de  beaux 
boeufs ,  et  de  belles  vaches ,  enlevés  des  gras  pâtu- 
rages, ou  une  multitude  laineuse,  des  brebis  et 
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Ewes  aod  their  bleaiing  lambs  over  the  plaio , 
Their  booty;  scarce  wilh  Me  ihe  shephenb  fly, 
But  call  in  aid,  which  makes  a  bloody  fray  : 
Wilh  cruel  tournament  the  squadrons  joÎD  ; 
Where  cattle  pastured  iate,  now  8catter*d  lies 
Wîth  carcases  aod  arms  the  ensanguined  field, 
Deserted. 

Others  to  a  city  sirong 
Lay  siège,  encainp*d;  by  baitery,  scale,  aod  mine, 
Assauliing:  others  from  the  wail  défend 
Wîth  dart  and  javelin,  stones,  and  sulpharons  fire  ; 
On  each  hand  slaughter,  and  glgantic  deeds. 

In  oiber  part  the  sceptred  heralds  call 
To  council,  in  the  city-gates;  anon 
Gray-headed  meu  and  grave,  wîth  warriours  mixM, 
Ass^^mble,  and  harangues  arc  heard,  but  soon 
In  faclious  opposition  ;  till  al  last 
Of  niiddle  âge  onc  rising,  eminent 
In  wise  déport,  spake  much  of  righi  and  wrong, 
Of  justice,  of  religion,  truih,  and  peace, 
And  judgment  from  above  :  him  old  and  young 
Exploded,  and  had  seized  wilh  violent  hands  ; 
Ilad  not  a  cloud  descending  snaich*d  him  thence, 
Unseen  amid  llie  ihrongh  :  so  violence 
Proceeded,  and  oppression,  and  sword-law, 
Tbrough  ail  ihe  plain,  and  refuge  none  was  lound. 

Adam  was  ail  in  tears,  and  to  his  guide 
I^menling  lurnM  fui!  sad  :  — 
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leurs  bêlans  agneaur  botinés  dans  la  plaine.  Le 
berger  échappe  à  peine  avec  la  yie ,  mais  il  appeUe 
au  secours;  de  là  une  rencontre  sanglante.  Dans 
une  cruelle  joute  les  escadrons  se  joignent  :  la  où 
ils  paissaient  tout  a  Fheure,  les  troupeaux  sont 
maintenant  dispei%és  arec  les  carcasses  et  les 
amies  sur  le  sol  sanglant  changé  en  désert. 

D'^autres  guerriers  campés  mettent  le  siège 
devant  une  forte  cité  ;  ils  Tassaillent  par  la  batte- 
rie ,  Fescalade  et  la  mine  :  du  haut  des  murs  les 
assiégés  se  défendent  avec  le  dard  et  la  jayeline, 
avec  des  pierres  et  un  feu  de  soufine  :  de  part  et 
diantre  carnage  et  £dts  gigantesques. 

Ailleurs ,  les  héros  qui  portent  le  sceptre  con- 
voquent le  conseil  aux  portes  d'We  ville  :  aussitôt 
des  hommes  graves  et  à  tête  grise ,  confondus  avec 
des  guerriers ,  s^assemblent  :  des  harangues  sont 
entendues  ;  mais  bientôt  elles  éclatent  en  oppo- 
sition factieuse;  enfin  se  levant,  un  personnage 
de  moyen  âge,  éminent  par  son  sage  maintien, 
parle  beaucoup  de  droit  et  de  tort ,  d^équité ,  de 
religion,  de  vérité  et  de  paix,  et  de  jugement 
d'^en  haut.  Vieux  et  jeunes  le  frondent;  ilsTeussent 
saisi  avec  des  mains  violentes ,  si  un  nuage  des- 
cendant ne  Peut  enlevé  sans  être  vu  du  milieu  de 
la  foule.  Ainsi  procédaient  la  force ,  et  Poppression 
et  la  loi  de  Fépée  dans  toute  la  plaine ,  et  nul  ne 
trouvait  un  refuge. 

Adam  était  tout  en  pleurs  :  vers  son  guide  il 
tourne  gémissant ,  et  plein  de  tristesse  : 
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Ewes  and  their  bleaiing  lambs  over  ihe  plaio, 
Their  booly  ;  scarce  wilh  life  ihe  shephenb  fly, 
But  call  in  aid,  which  makes  a  bloody  fray  : 
Wilh  cruel  tournameot  the  squadrons  join  ; 
Where  caille  pasiured  laie,  now  scatler*d  lies 
With  carcases  aod  arms  ihe  ensanguioed  field, 
Deserled. 

Oihers  lo  a  cily  sirong 
I.ay  siège,  encamp*d;  by  bailer^',  scale,  aod  mine, 
Assauliing:  others  from  the  wall  défend 
Wilh  dart  and  javelin,  slones,  and  sulphurous  fire  ; 
On  each  hand  slaughter,  and  gigantic  deeds. 

In  oiher  part  the  scepired  heralds  call 
To  council,  in  ihe  cily-gaies;  anon 
Gray-headed  men  and  grave,  wilh  warrioursmixM, 
Assemble,  and  harangues  are  heard,  but  soon 
In  faciious  opposition  ;  lill  al  lasl 
Of  middle  âge  one  rising,  eminenl 
In  wise  déport,  spake  much  of  righi  and  wrong, 
Of  justice,  of  religion,  iruih,  and  peace, 
And  judgment  from  above  :  hini  old  and  young 
Exploded,  and  had  seized  wilh  violent  hauds  ; 
Ilad  nol  a  cloud  descending  snalch'd  him  iheoce, 
Unseen  amid  the  ihrongh  :  so  violence 
Proceeded,  and  oppression,  and  sword-law, 
Through  ail  ihe  plain,  and  refuge  none  was  tound. 

Adam  was  ail  in  lears,  and  lo  his  guide 
I^nienling  lurnM  full  sad  :  -^ 
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"  Oh  !  whM  are  iheie, 
Deaih's  miniscersy  noi  men  ?  who  Ihiis  deal  detth 
lohumaDly  lo  men,  and  mulUply 
Then  thoasand-fold  tbe  sin  ofhim  who  siew 
His  brocher  :  for  of  whom  sach  massacre 
Make  they,  bat  of  their  brethren  ;  men  of  meo? 
Bat  who  was  that  just  man,  whom  had  not  HeiYen 
Rescaed,  had  in  his  righleoosness  been  lost?  ** 


To  whom  thus  Michael  :  — 


**  Thèse  are  the  prodoci 
Of  those  ill-mated  marriages  thon  saw'st  ; 
Where  good  with  bad  were  match*d,  who  of  tbenselTes 
Abhor  tojoin;  and,  by  imprudence  mix'd, 
Prudace  prodigious  births  of  body  or  mind. 
Such  where  thèse  glants,  men  of  bigh  renown  ; 
For  in  those  days  might  only  shall  be  admired. 
And  valour  and  heroic  vîrtue  cali'd  : 
To  overcome  in  battel,  and  subdue 
Nations,  and  bring  home  spoils  with  inûnite 
Man-slaugbter,  shall  be  held  the  bighest  pitch 
Of  human  glory  ;  and  for  glory  done 
Of  triumph,  to  be  styled  great  conquerours. 
Patrons  of  mankind,  gods,  and  sons  of  gods  ; 
Destroyers  rigfatlier  caird,  and  plagues  of  men. 
Thus  famé  shall  be  uchieved,  renown  on  earih; 
And  what  most  merits  famé  in  silence  hid. 
But  he,  the  seventh  from  thee,  whom  thou  beheldst 
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«  O  qui  sont  ceux-ci  ?  des  ministres  de  la  mort , 
1»  non  des  hommes ,  eux  qai  distribuent  ainsi  la 
»  mort  inhumainement  aux  hommes ,  et  qui  mul- 
n  tiplient  dix  mille  fois  le  péché  de  celui  qui  tua 
»  son  frère.  Car  de  qui  font-ils  un  tel  massacre , 
»  sinon  de  leurs  frères  ?  Hommes ,  ils  égorgent 
B  des  hommes  !  Mais  quel  était  ce  juste  qui ,  si  le 
»  ciel  ne  Teût  sauvé,  eût  été  perdu  dans  toute  sa 
»  droiture?  » 

Michel  : 

Il  Ceux-ci  sont  le  fruit  de  ces  mariages  mal 
i>  assortis  que  tu  as  vus ,  dans  lesquels  le  bon  est 
)»  appareillé  au  mauvais  qui  d^eux-mêmes  abhor- 
»  rent  de  s^unir  ;  mêlés  par  imprudence  ,  ils  ont 
»  produit  ces  enfantemens  monstrueux  de  corps 
j>  ou  d^esprit.  Tels  seront  ces  géans ,  hommes  de 
»  haute  renommée  ;  car  dans  ces  jours ,  la  force 
n  seule  sera  admirée ,  et  s^appellera  valeur  et 
n  héroïque  vertu  :  vaincre  dans  les  combats, 
»  subjuguer  les  nations,  rapporter  les  dépouilles 
M  d'aune  infinité  d^hommes  massacrés ,  sera  re- 
)•  gardé  comme  le  faîte  le  plus  élevé  de  la  gloire 
i>  humaine;  et  pour  la  gloire  obtenue  du  triom- 
»  phe ,  seront  réputés  conquérans ,  patrons  de 
>  Tespèce  humaine ,  Dieux  et  fils  de  Dieux ,  ceux- 
»  là  qui  seraient  nommés  plus  justement  destruc- 
)»  teurs  et  fléaux  des  hommes.  Ainsi  s^obtiendront 
»  la  réputation ,  la  renommée  sur  la  terre ,  et  ce 
»  qui  mériterait  le  plus  la  gloire ,  restera  caché 
^  dans  le  silence.  Mais  lui ,  ce  septième  de  tes  des- 
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The  oDly  righteous  in  a  world  pervene, 
And  therefore  hated,  therefore  so  besel 
With  foes,  fordaring  single  to  bejosl, 
And  utter  odious  truih,  thaï  God  would  come 
To  judge  them  with  his  saints  ;  him  the  Most  High, 
Rapt  in  a  balmy  cloud  with  winged  steeds, 
Did,  as  thou  saw*st,  receive,  to  walk  wit  God 
High  in  salvation  and  the  climes  of  bliss, 
Exempt  from  death  ;  to  show  thee  what  reward 
Awaits  the  good,  the  rest  what  punishment  ; 
Which  now  direct  thine  eyes,  and  soon  behold/* 

He  look'd,  and  saw  the  face  or  things  quite  changcd 
The  brazen  ihroat  of  war  had  ceased  to  roar; 
AH  now  was  lurn'd  to  jollity  and  game, 
To  luxury  and  riot,  feast  and  dance  ; 
Marrying  or  prostiiutîng,  as  befell, 
Râpe  or  adultery,  where  passing  fair 
AUured  ihem  ;  ihence  from  cups  to  civil  broils. 
At  lenght  a  révérend  sire  aniong  them  came. 
And  of  theîr  doings  greal  dislike  declared, 
And  tesliûed  against  their  ways  :  he  ofl 
Frequenied  their  assemblies,  whereso  mei, 
Triumphs  or  festivals;  and  to  them  preach*d 
Conversion  and  repeniance,  as  lo  soûls 
In  prison,  uuder  judgmenis  imminent; 
But  ail  in  vain  :  which  wlien  be  saw,  he  ceaM;d 
Conlending,  and  removed  his  lents  far  oiï  : 

Then,  from  iho  mountain  hewing  timber  tail. 
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»  cendans  qae  tu  as  vu ,  Tunique  juste  dans  un 
»  monde  pervers,  pour  cela  haï,  pour  cela  obsédé 
»  d'^ennemis,  parce  quMl  a  seul  osé  être  juste  et 
»  annoncer  cette  odieuse  vérité  que  Dieu  vien- 
1»  drait  les  juger  avec  ses  saints  ;  lui ,  le  Très-Haut 
»  Ta  fait  ravir,  par  des  coursiers  ailés  sur  une 
»  nue  embaumée;  il  Ta  reçu  pour  marcher  avec 
»  Dieu  dans  la  haute  voie  du  salut ,  dans  les 
»  régions  de  bénédiction ,  exempt  de  mort.  Afin 
»  de  te  montrer  quelle  récompense  attend  les 
»  bons,  quelle  punition  les  méchans ,  dirige  ici  à 
»  présent  tes  regards  et  contemple.  » 

Adam  regarda,  et  il  vit  la  face  des  choses  entiè- 
rement changée  :  la  gorge  de  bronze  de  la  guerre 
avait  cessé  de  rugir;  tout  alors  était  devenu  folà- 
trerie  et  jeu ,  luxure  et  débauche ,  fète  et  danse , 
mariage  ou  prostitution  ,  au  hasard ,  rapt  ou 
adultère  partout  où  une  belle  femme  ,  venant  à 
passer,  amorçait  les  hommes;  de  la  coupe  des 
plaisirs  sortirent  des  discordes  civiles.  A  la  fin  un 
personnage  vénérable  vint  parmi  eux ,  leur  dé- 
clara la  grande  aversion  qu^il  avait  de  leurs  ac- 
tions, et  protesta  contre  leurs  voies.  Il  fréquentait 
souvent  leurs  assemblées  où  il  ne  rencontrait  que 
triomphes  ou  fètes,  et  il  leur  prêchait  la  conver- 
sion et  le  repentir,  comme  à  des  âmes  empri- 
sonnées sous  le  coup  d'^arrêts^  imminens  :  mais 
le  tout  en  vain!  Quand  il  vit  cela,  il  cessa  ses 
remontrances,  et  transporta  ses  tentes  au  loin. 

Alors  ,   abattant  sur   la  montagne  de  hautes 
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Began  to  build  a  vessel  of  huge  bulk  ; 

Measored  by  cubit',  lenght,  and  breadthy  and  higluh; 

Sniear*d  round  wiih  piich  ;  and  in  the  aide  a  door 

Contrived  ;  and  of  provisioos  laid  in  large, 

For  man  and  beast  :  when,  lo,  a  wonder  strange  ! 

or  every  beast,  aod  bird,  and  insea  small, 

Came  sevens  and  pairs,  and  enter*d  in  as  tin|^ 

Their  order  :  lasl  ihe  sire  and  bis  tbree  sons, 

With  iheir  four  wives;  and  God  made  Casl  ihe  door. 


Meanwhile  the  south  wind  rose,  and  with  bladL  wings 
Wide-hovering,  ail  the  clouds  logether  drove 
From  under  heaven  ;  ihe  hilis  lo  their  supply 
Vapour,  and  exhalation,  dusk  aod  moisi, 
Sent  up  amain  :  and  now  the  ihickenM  sky 
Like  a  dark  ceiling  stood  ;  down  rush*d  the  rain 
Impetuous;  and  continued,  tiil  the  earth 
No  more  was  seen  :  the  floaiing  vessel  swum 
Uplifted,  and  secure  with  beaked  prow 
Rode  tiiting  o*er  the  waves  ;  ail  dwellings  else 
Flood  overwhelmM,  and  them  with  ail  their  pomp 
Deep  under  water  rolFd  :  sea  cover  d  sea, 
Sea  wiihout  shore;  and  in  iheir  palaces, 
Where  iuxury  late  reign*d,  sea-monsters  whelp*d 
And  stabled  ;  of  mankind,  so  numerous  late, 
AU  ieft  in  ooe  small  boitom  swum  imbark*d. 
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pièces  de  charpente,  il  commença  à  bâtir  un 
vaisseau  d^une  étrange  grandeur,  et  le  mesura 
par  coudées  en  longueur,  largeur  et  hauteur.  Il 
Tenduisit  de  bitume,  et  dans  un  côté  il  pratiqua 
une  porte.  Il  le  remplit  en  quantité  de  provisions 
pour  rhomme  et  les  animaux.  Quand  voici  un 
étrange  prodige!  chaque  espèce  d'^animaux,  d^oi- 
seaux  et  de  petits  insectes  vinrent  sept  et  par 
paires  ,  et  entrèrent  dans  Tarche  comme  ils  en 
avaient  reçu  Tordre.  Le  père  et  ses  trois  fils  et 
leurs  quatre  femmes  entrèrent  les  derniers,  et 
Dieu  ferma  la  porte. 

En  même  temps  le  vent  du  midi  s^élève  et  avec 
ses  noires  ailes  et  volant  au  large,  il  rassemble 
toutes  les  nuées  de  dessous  le  ciel.  A  leur  ren- 
fort les  montagnes  envoient  vigoureusement  les 
vapeurs  et  les  exhalaisons  sombres  et  humides  ;  et 
alors  le  firmament  épaissi  se  tient  comme  un  pla- 
fond obscur  :  en  bas  se  précipite  la  pluie  impé- 
tueuse et  elle  continua  jusqu^à  ce  que  la  terre  ne 
fut  plus  vue.  L^Arche  flottante  nagea  soulevée , 
et  en  sûreté  avec  le  bec  de  sa  proue ,  alla  luttant 
contre  les  vagues.  L^inondation  monta  pardessus 
toutes  les  autres  habitations  qui  roulèrent  avec 
toute  leur  pompe  au  fond  sous  Feau.  La  mer 
couvrit  la  mer,  mer  sans  rivages  !  Dans  les  palais, 
où  peu  auparavant  régnait  le  luxe,  les  monstres 
marins  mirent  bas  et  s^établèrent.  Du  genre  hu- 
main naguère  si  nombreux  ,  tout  ce  qui  reste 
surnage  embarqué  dans  un  petit  vaisseau. 
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How  didst  Umi  grieve  tkea,  Adm»  1»  hikiM 
The  eod  of  ail  thy  ofliqNring,  ead  io  ndt 
Depopolttion  !    Thee  another  Hood, 
or  letrt  and  sorrow  a  flood»  ibee  alto  drowo'd» 
And  saok  thee  as  thy  loosi  Ull,  geiily  rear^d 
By  the  angel,  on  thy  feet  thon  atood'st  at  taMt 
Thongh  comlbrtleii;  at  when  a  &iher  Boana 
His  childran  ail  in  view  dettroy'd  at  onoet 
Andtcaroe  to  the  angel  ntter*dst  thns  thy  plaiai 


'<  0  Tbions  III  foreseen  !  better  had  I 
LiTed  Ignorant  of  future  !  lo  had  borne 
My  part  of  eril  only ,  eacfa  day*8  lot 
Enongh  to  bear  ;  thoae  now,  that  were  dhpenaed 
The  bnrden  of  many  âges,  on  me  light 
At  once,  by  my  foreknowledge  galnlog  Mrth 
Abortive,  to  tonnent  me  ère  their  being, 
WIth  thought  that  they  mnst  be.    Let  no  maa  leek 
Heneeforth  to  be  foretold,  what  thall  bebll 
Him  or  hischiidren  ;  evil  he  may  be  sore, 
Which  nelther  his  forekoowiog  can  prevent; 
And  he  the  future  eril  shall  no  less 
In  appréhension  than  in  substance  feel, 
Grievous  to  bear  :  but  that  care  now  is  past; 
Man  is  not  whom  to  warn  :  those  few  escaped 
Famine  and  anguish  will  a  last  consume, 
Wandering  that  watery  désert  :  I  had  hupe, 
When  Tiolence  was  ceased,  and  war  on  earth, 
Allwonid  hâve  then  gone  well  ;  peace  would  hait 
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Combien  tu  souffris  alors ^  ô  Adam,  de  voir  la 
fin  de  toute  ta  postérité,  fin  si  triste,  dépopula- 
tion !  Toi-même  autre  déluge ,  déluge  de  chagrins 
et  de  larmes ,  toi  aussi  fus  noyé  et  toi  aussi  abinié 
comme  tes  fils,  jusqu^à  ce  que  par  Pangedoucemen  t 
relevé  ,  tu  te  tins  debout  enfin  ,  bien  que  désolé  , 
comme  quand  un  père  pleure  ses  enfans  tous  à 
sa  vue  détruits  a  la  fois  ;  à  peine  tu  pus  exprimer 
ainsi  ta  plainte  à  Pange  : 

((  O  visions  malheureusement  prévues!  mieux 
»  j^aurais  vécu  ignorant  de  Pavenir  !  je  n^aurais  eu 
»  du  mal  que  ma  seule  part  :  cVst  assez  de  sup- 
n  porter  le  lot  de  chaque  jour.  A  présent  ces  peines 
n  qui ,  divisées,  sont  le  fardeau  de  plusieurs  siè- 
»  clés,  pèsent  à  la  fois  sur  moi  par  ma  connais- 
»  sance  antérieure  ;  elles  obtiennent  une  naissance 
»  prématurée  afin  de  me  tourmenter  avant  leur 
»  existence,  par  Pidée  de  ce  qu^elles  seront.  Que 
i>  nul  homme  ne  cherche  désormais  à  savoir  d^a- 
»>  vance  ce  qui  arrivera  à  lui  ou  à  ses  enfans  ; 
»  il  peut  se  tenir  bien  assuré  du  mal ,  que  sa 
>»  prévoyance  ne  peut  prévenir;  et  le  mal  futur 
>  il  ne  le  sentira  pas  moins  pénible  à  supporter 
»  en  appréhension  qu^en  réalité  ;  mais  ce  soin  est 
»  à  présent  inutile ,  il  n^y  a  plus  d^hommes  à 
n  avertir!  Ce  petit  nombre  échappé  sera  consumé 
))  à  la  longue  par  la  famine  et  les  angoisses,  en 
)»  errant  dans  ce  désert  liquide.  J^avais  espéré  , 
)*  quand  la  violence  et  la  guerre  eurent  cessé  sur 
>  la  terre ,  que  tout  alors  irait  bien ,  que  la  paix 
IV.  28 
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Wîlh  lengih  ofhappy  days  ihe  raceof  man; 
But  I  was  far  deceived  ;  for  now  I  see 
Peace  to  corrupt  do  less  ihan  war  to  wasie. 
How  cornes  it  ihus?  unfoldy  celeslial  gaide. 
And  wheiber  bere  tbe  race  of  man  will  end.  " 


To  wbom  tbus  Mirhael  :  — 


^^  Those,  wbom  lasi  thoo  sawst 
In  triumpb  and  luxorîous  wealtb,  are  ibey 
First  seen  in  acts  of  prowess  eminent 
And  great  exploits,  but  of  true  virtue  void  ; 
Who,  baving  spilt  mucb  blood,  and  doue  much  waste, 
Subduing  nations,  and  acbîeved  tbereby 
Famé  in  tbe  world,  bigb  titles,  and  ricb  prey  ; 
Sball  cbange  tbeir  course  to  pleasure,  ease,  and  slotb, 
Surfeii,  and  lust  ;  till  wantonness  and  prîde 
Raise  out  of  friendsbip  bostilo  deeds  in  peare. 


The  couquer'd  aiso,  and  enslaved  by  war, 
Sball,  wilh  tbeir  freedom  lost,  ail  virtue  iosc 
And  fear  of  God  ;  froni  wbom  tbeir  piety  feign*d 
In  sbarp  contest  of  battel  found  no  aid 
Against  invaders;  iberefore,  cool'd  in  zeal 
Tbencefortb  sball  practise  bow  to  live  secure, 
Worhily  or  ilihsolute,  ou  wbat  tbeir  lords 
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»  couronnerait  Tespèce  humaine  d^une  longue 
»  suite  d^heureux  jours.  Mais  j^étais  bien  trompé; 
)»  car  je  le  vois  maintenant,  la  paix  ne  corrompt 
)»  pas  moins  que  la  guerre  ne  dévaste.  Comment 
>»  en  arrive-t-il  de  la  sorte?  apprends- le  moi , 
n  céleste  guide,  et  dis  si  la  race  des  hommes  doit 
»  ici  finir.  » 
Michel  : 

«  Ceux  que  tu  as  vus  dernièrement  en  triomphe 

)>  et  dans  une  luxurieuse  opulence ,  sont  ceux  que 

»  tu  vis  d^abord    faisant    des    actes    d^éminente 

H  prouesse  et  de  grands  exploits  ,  mais  ils  étaient 

»  vides  de  la  véritable  vertu.  Après  avoir  répandu 

»  beaucoup  de  sang ,  commis  beaucoup  de  ra- 

»  vages  pour  subjuguer  les  nations ,  et  acquis  par 

il  là  dans  le  monde  une  grande  renommée,  de 

))  hauts  titres  et  un  riche  butin,  ils  ont  changé 

»  leur  carrière  en  celle  du  plaisir ,  de  Faisance , 

»  de  la  paresse ,  de  la  crapule  et  de  la  débauche , 

»  jusqu^à  ce  qu^enfin  Fincontinence  et  Torgueil 

»  aient  fait  naître  de  Tamitié   d^hostiles  actions 

»  dans  la  paix. 

»  Les  vaincus  aussi  et  les  esclaves  par  la  guerre, 
n  avec  leur  liberté  perdue  perdront  toute  vertu 
»  et  la  crainte  de  Dieu  auprès  de  qui  leur  hypo- 
»  crite  piété  dans  la  cruelle  contention  des  batail- 
»  les  ne  trouvera  point  de  secours  contre  les 
»  envahisseurs.  Par  cette  raison,  refroidis  dans 
»  leur  zèle,  ils  ne  songeront  plus  désormais  qu^à 
)»  vivre  tranquilles,  mondains  ou  dissolus ,  avec 
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Shall  leave  ihem  to  etvjoy  ;  for  the  earih  shall  bear 

More  ihao  eoough,  that  temperaoce  may  be  iried  : 

So  ail  shall  turn  degenerate,  ail  depraved; 

Justice  aod  tempérance,  truth  aod  failh  Ibrgol  : 

Ooe  mao  except,  the  only  son  of  lighc 

In  a  dark  âge,  agaiost  example  good, 

Agaînst  alluremeot,  custom,  aod  a  world 

Offended  :  fearless  of  reproach  andscorn, 

Or  violeoce,  he  of  their  wicked  ways 

Shall  them  admooish  ;  aod  before  them  set 

The  paths  of  righieousness,  how  much  more  safe« 

Aod  full  of  peace  ;  deoounciog  wrath  to  corne 

Od  iheir  impenitence  ;  aod  shall  returo 

Of  them  derided,  but  of  God  observed 

The  one  jost  man  alive  : 

By  his  commaDd 
Shall  build  a  woodroulsark,  as  thou  beheldst 
To  save  hîmself  aod  household,  from  amidst 
A  world  dévoie  to  universal  wrack. 
\o  soouer  he,  wiih  ihem  of  man  and  beast 
Select  for  life,  shall  in  the  ark  be  lodged. 
And  shelter'd  round,  but  ail  the  caiaracls 
Of  heaveu  sel  opeu  on  ihe  earih  shall  pour 
Rain,  day  and  night  ;  ail  founiains  of  ihe  deep, 
Broke  up,  shall  heave  ibc  océan  to  usurp 
Beyond  ail  bounds  ;  lill  inuudaiion  rise 
Above  ihe  highest  hills  : 

Then  shall  this  mount 
Of  Paradise  by  might  of  waves  be  moved 
Oui  of  his  place,  push*d  by  tlie  horned  flood, 
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»  ce  que  leurs  maîtres  leur  laisseront  pour  en 
)>  jouir.  Car  la  terre  produira  toujours  plus  qu^as- 
»  sez  pour  mettre  à  Fépreuve  la  tempérance.  Ainsi 
)»  tout  dégénérera,  tout  se  dépravera.  La  justice 
»  et  la  tempérance ,  la  vérité  et  la  Foi ,  seront 
»  oubliées  !  Un  homme  sera  excepté ,  fils  unique 
»  de  lumière  dans  un  siècle  de  ténèbres  y  bon 
)»  malgré  les  exemples  ,  malgré  les  amorces ,  les 
»>  coutumes  et  un  monde  irrité.  Sans  craindre  le 
»  reproche  et  le  mépris  ou  la  violence,  il  avertira 
>»  les  hommes  de  leurs  iniques  voies;  il  tracera 
»  devant  eux  les  sentiers  de  la  Droiture  beaucoup 
)»  plus  sûrs  et  pleins  de  paix ,  leur  annonçant  la 
)»  colère  prête  à  visiter  leur  impénitence;  et  il  se 
>»  retirera  d^entre  eux  insulté,  mais  aux  regards  de 
»  Dieu  le  seul  homme  juste  vivant. 

»  Par  son  ordre  il  bâtira  une  Arche  merveilleuse 
>»  (comme  tu  Tas  vu)  pour  se  sauver  lui  et  sa 
»  famille  du  milieu  d^un  monde  dévoué  à  un 
»  naufrage  universel.  Il  ne  sera  pas  plutôt  logé 
»  dans  FArche  et  à  couvert  avec  les  hommes  et 
»  les  animaux  choisis  pour  la  vie ,  que  toutes  les 
»  cataractes  du  ciel  sWvrant  verseront  la  pluie 
»  jour  et  nuit  sur  la  terre;  tous  les  réservoirs  de 
»»  Fabime  crèveront  et  enfleront  Focéan  qui  usur- 
'*  pera  tous  les  rivages,  jusqu^à  ce  que  Finonda- 
»  tion  s^élève  au  dessus  des  plus  hautes  montagnes. 

>»  Alors  ce  mont  du  Paradis  sera  emporté  par  la 
»  puissance  des  vagues  hors  de  sa  place  ;  poussé 
"  par  le  débordement  cornu  ,  dépouillé  de  toute 
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With  ail  his;  verdure  spoird,  and  ireesadrift» 

DowD  the  great  river  to  the  openiog  gulf, 

Aod  ihere  take  rool,aD  islaod  sali  aod  bare^ 

The  hauDt  ot'seals,  and  ores,  and  sea-mews*  cUuig  ; 

To  teach  Uiee  thaï  God  altribules  lo  place 

No  saoctily,  if  noae  be  thilher  brought 

By  men  who  there  fréquent,  or  iherein  dwell. 

And  now,  what  fariher  shall  ensue,  behold.  ^ 


He  look'd,  and  saw  the  ark  hull  on  the  flood, 
Which  now  abated;  for  the  clouds  were  fled, 
Driven  by  a  keen  north  wind,  that,  blowîng  dry, 
Wrinkled  the  face  of  déluge,  as  decay'd  ; 
And  the  clear  sun  on  his  wide  watery  glass, 
Gazed  hot,  and  of  the  fresh  wave  largely  drew. 
As  afier  thirst;  which  made  iheir  flowing  shrink 
From  standing  lake  to  tripping  ebb,  that  slolc 
Wiih  soft  foot  towards  ihe  deep  ;  who  now  had  stopi 
His  sluices,  as  ihe  heaven  his  Windows  shut. 


The  ark  no  more  now  Ooats,  but  seems  on  ground, 
Fast  on  the  top  of  sonie  high  niouniain  fix*d. 
And  now  ihe  tops  of  hills,  as  rocks,  appcar  ; 
With  clamour  thence  the  rapid  currcnts  drive, 
Towards  ihe  retreaiing  S4*a,  their  furious  lido. 
Forthwilh  from  oui  ihe  ark  a  raven  flies  ; 
And,  afler  him,  the  surer  niessenger, 
A  dove,  sent  forlh  once  and  again  to  spy 
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•)  sa  verdure  et  ses  arbres  en  dérive ,  il  descendra 
»»  vers  le  grand  fleuve  jusqu^à  Touverture  du  golfe, 
)>  et  là  il  prendra  racine  ;  ile  salée  et  nue ,  hantise 
»  des  phoques ,  des  orques  et  des  mouettes  au  cri 
»  perçant.  Ceci  doit  Rapprendre  que  Dieu  n'at- 

*  tache  la  sainteté  à  aucun  lieu ,  si  elle  n^  est 
>  apportée  par  les  hommes  qui  le  fréquentent  ou 
)  rhabitent.  Et  regarde  maintenant  ce  qui  doit 

•  s'ensuivre.  » 

Adam  regarda,  et  il  vit  Farche  flotter  sur  Famas 
les  eaux  qui  maintenant  s'abaissait, «car  les 
luages  avaient  fui ,  chassés  par  un  vent  aigu  du 
lord  qui,  soufflant  sec,  ridait  la  face  du  déluge 
i  mesure  qu'il  se  desséchait.  Le  soleil  clair ,  sur 
on  miroir  liquide,  dardait  ses  chauds  regards  et 
mvait  largement  la  fraîche  vague  ,  comme  ayant 
oif  :  ce  qui  fit  que  d'un  lac  immobile,  les  eaux  , 
n  rétrécissant  leur  inondation  ,  devinrent  un 
:bbe  agile  qui  se  déroba  d'un  pas  léger  vers 
^abime,  lequel  avait  maintenant  baissé  ses  écluses, 
;omme  le  ciel  fermé  ses  cataractes. 

L'arche  ne  flotte  plus;  mais  elle  parait  atterrie 
!t  fixée  fortement  au  sommet  de  quelque  haute 
nontagne.  A  présent  les  cimes  des  collines  appa- 
aissent  comme  des  rochers  ;  les  courans  rapides 
conduisent  à  grand  bruit  leur  furieuse  marée 
lans  la  mer  qui  se  retire.  Aussitôt  s'envole  de 
^arche  un  corbeau  et  après  lui  une  colombe  , 
)lus  sûre  messagère,  envoyée  une  fois  et  dere- 
•hef  pour  découvrir  quelque  arbre  verdoyant , 
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Greeo  tree  or  ground,  whereoQ  bis  Tool  may  light  : 
The  second  Unie  reiurning,  in  bis  bîU 
;Vn  oUve-leaf  be  brings,  pacifie  sigo  : 
Anon  dry  ground  appears,  and  from  bis  ark 
The  ancieni  sire  descends,  witb  ail  bis  inûn  : 
Then  wiih  uplifted  bands,  and  eyes  devoat, 
Grateful  to  Heaven,  over  bis  bead  bebolds 
A  dewy  cloud,  and  in  tbe  cloud  a  bow 
Conspicuous  wilb  tbree  lisied  colours  gay, 
Beiokening  peace  from  God,  and  covenant  new  : 
Wbereal  ibe  beart  of  Adam,  erst  so  sad, 
Greaily  rejoîced;  and  tbus  bis  joy  broke  fortb  :  — 

''  0  tbou,  wbo  fulure  tbings  canst  represenc 
As  présent,  beavenly  inslructor!    I  revive 
Al  Ibis  last  sigbt;  assured  ibat  man  sball  live, 
Wilb  al!  ibe  créatures,  and  ibeir  seed  préserve. 
Far  less  I  now  lamenl  for  one  wbole  world 
Of  wicked  sons  destroy'd,  tban  I  rejoice 
For  one  man  found  so  perfect,  and  so  just, 
Tbat  God  voucbsafcs  lo  raise  anoibcr  world 
From  bîm,  and  ail  bis  anger  lo  forget. 
But  say,  wbai  mcan  ibose  colourM  sireaks  in  beaven 
Dislended,  as  tbe  brow  of  God  appcased? 
Or  serve  ibey,  as  a  flowery  verge,  lo  bind 
Tbe  fluid  skirts  of  ihat  same  watery  cloud, 
Lost  il  again  dissolve,  and  shower  ihe  «>arih?  " 

To  wlioni  ihe  :irrhan);ol  :  — 

*'  l>('X(rtiUNl\  ihou  uimM. 
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ou  quelque  terre  sur  laquelle  elle  pût  poser  son 
pied  :  revenue  la  seconde  fois,  elle  rapporte  dans 
son  bec  un  rameau  d^olivier ,  signe  pacifique. 
Bientôt  la  terre  parait  sèche  et  Tantique  père  des- 
cend de  son  arche  avec  toute  sa  suite.  Alors ,  plein 
de  gratitude  y  levant  ses  mains  et  ses  pieux  regards 
vers  le  ciel  y  il  vit  sur  sa  tète  un  nuage  de  rosée , 
et  dans  ce  nuage  un  arc  remarquable  par  trois 
bandes  de  brillantes  couleurs,  annonçant  la  paix 
de  Dieu  et  une  alliance  nouvelle.  A  cette  vue  y  le 
cœur  d'^Adam ,  auparavant  si  triste ,  grandement 
se  réjouit  et  il  éclate  ainsi  dans  sa  joie  : 

(c  O  toi ,   qui   peux   offrir  les  choses  futures 

)>  comme  étant  présentes ,  instructeur  céleste  y  je 

M  renais  à  cette  dernière  vision  y  assuré  que  Thomme 

»  vivra  avec  toutes  les  créatures ,  et  que  leur  race 

n  sera  conservée.  Je  gémis  beaucoup  moins  à  pré- 

»  sent  de  la  destruction  d^un  monde  entier  d^en- 

n  fans  coupables ,  que  je  ne  me  réjouis  de  trouver 

»  un  homme  si  parfait  et  si  juste ,  que  Dieu  ait 

»>  daigné    faire   sortir    un  autre  monde   de   cet 

»  homme,  et  oublier  sa  colère.  Mais  dis- moi  ce 

»  que  signifient  ces  bandes  colorées  dans  le  ciel , 

»  dessinées  comme  le  sourcil  de  Dieu  apaisé  ?  Ser- 

»  vent-elles  comme  une  hart  fleurie   à  lier  les 

»  fluides  bords  de  cette  même  nuée  d^eau ,  de  peur 

»  qu^elle  ne  se  dissolve  encore,  el   irinonde  la 

"  terre?  » 

Uarchange  : 

«  Ingénieusement  tu  as  conjecturé  :  oui,  Dieu 
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So  wHlingly  doth  God  remît  his  ire„ 
Though  late  repentiog  him  of  man  depraved  ; 
Grieved  at  his  heart,  when  looking  down  he  saw 
The  whole  earth  fiU'd  wiih  violence,  and  ail  flesb 
CorruplÎQg  each  their  way  ;  yet,  those  removed, 
Such  grâce  shall  ooe  just  man  find  in  his  aighc, 
That  he  relents,  not  to  blod  out  mankind  ; 
And  makes  a  covenant  never  to  destroy 
The  earth  again  by  flood  ;  nor  let  the  sea 
Surpass  his  bounds  ;  nor  rain  to  drown  the  world, 
With  man  therein  or  beast;  but,  when  he  brings 
Over  the  earth  a  cloud,  will  therein  set 
His  triple-colour*d  bow,  whereon  to  look, 
And  call  to  mind  his  covenant:  day  and  night, 
Seed  time  and  harvest,  beat  and  hoary  frost, 
Shall  hold  their  course  ;  tîll  fire  purge  ail  things  new, 
Both  heaven  and  earth,  wherein  (he  just  shall  dwell.  ** 
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K  a  bien  voulu  calmer  sa  colère,  quoiquMl  se  soit 
w  dernièrement  repenti  d'avoir  créé  Fhomme  dé- 
»  pravé;  il  s'élait  affligé  dans  son  cœur,  lors- 
)*  qu'abaissant  ses  regards  il  avait  vu  la  terre 
I»  entière  remplie  de  violence ,  et  toute  chair  cor- 
»  rompant  ses  voies.  Cependant  les  méchansécar- 
)»  tés ,  un  homme  juste  trouve  tellement  grâce  à 
»  ses  yeux  qu'il  s'apaise  et  n'efface  pas  du  monde 
»  le  genre  humain  ;  il  fait  la  promesse  de  ne  jamais 
)»  détruire  encore  la  terre  par  un  déluge ,  de  ne 
)*  laisser  jamais  l'Océan  franchir  ses  bornes ,  ni  la 
x  pluie  noyer  le  monde  avec  Thomme  et  les  ani- 
K»  maux  dedans  ;  mais  quand  il  ramènera  un  nuage 
)•  sur  la  terre ,  il  y  placera  son  arc  de  triple  cou- 
»  leur,  afin  qu'on  le  regarde  et  qu'il  rappelle  son 
u  alliance  à  l'esprit.  Le  jour  et  la  nuit ,  le  temps 
»  de  la  semaille  et  de  la  moisson  ,  la  chaleur  et  la 
»  blanche  gelée,  suivront  leurs  cours,  jusqu'à  ce 
^  le  feu  purifie  toutes  les  choses  nouvelles ,  avec 
V  le  ciel  et  la  terre  où  le  juste  habitera.  » 
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ARGUMENT. 


L*A«ss  Michel  contiiiiie  de  recoDter  ce  qui  arrifera  depuis  le  Délofe. 
Quand  il  est  question  d^ Abraham,  il  en  Tient  à  eipliqner  par  degrés 
quel  sera  odui  de  la  race  de  la  femme  promis  à  Adam  et  à  Ètc  dans 
leur  chute  :  son  Incarnation,  sa  Mort,  sa  Résurrection  et  son  Ascen- 
sion. État  de  rÉglise  jusqu*à  son  second  arènement  Adam,  grandement 
satisfait  et  rassuré  par  ces  récits  et  ces  promesses,  descend  de  la  monta- 
gne a?ec  Michel.  Il  éreille  Ère  qui  arait  dormi  pendant  tout  ce  temps- 
là,  mais  que  des  songes  paisibles  aiaient  disposée  à  la  tranquiDilé  d*es- 
prit  et  à  la  soumission.  Michel  les  conduit  tous  deux  par  la  main  hors 
du  Paradis,  Tépée  flamboyante  s*agitant  derrière  eux,  et  les  Cbéru- 
prenant  leur  station  pour  garder  le  lieu. 
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8  one  who  io  bis  journey  baies  at  nooo, 

Thougb  beod  od  speed  ;  so  bere  ibe  arcbaigri  pMHl 

Betwixt  ibe  world  deslroy*d  aod  worid  resloitd, 

ir  Adam  aught  perbaps  might  inlerpoae; 

Tben,  wiib  transition  sweet,  new  speech  resaa»  - 


'^  Thus  tbou  bast  seen  one  worid  begin,  and  end; 
And  man,  as  from  a  second  stock,  proceed. 
Mucb  tbou  bast  yei  to  see  ;  but  I  perceive 
Tby  morial  sigbi  to  fail  ;  objecis  divine 
Must  needs  impair  and  weary  buman  sensé  : 
Hencerortb  wbat  is  lo  come  I  will  relate  ; 
Thou  iborefore  give  duc  audience,  and  attend. 


Tbîs  second  source  of  men,  whilc  yei  but  fow. 
And  whilc  (be  dread  of  judgmenl  pasl  remains 
Fresh  in  ibeir  minds,  fearing  ihe  Deity, 
Wiib  some  regard  to  wbat  is  just  and  right 
Sball  lead  tlieir  lives,  and  multiply  apare  ; 
Labouring  the  soil,  and  reaping  plenteont  crop, 
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OMME  un  voyageur  qui,  dans  sa  route, 
s^arrête  à  midi ,  quoique  pressé  d^arriver, 
^ainsi  Tarchange  fit  une  pause  entre  le 
monde  détruit  et  le  monde  réparé,  dans 
la  supposition  qu^AnAM  avait  peut-être 
Ique  chose  à  exprimer.  Il  reprit  ensuite  son 
»urs  par  une  douce  transition  : 
Ainsi  tu  as  vu  un  monde  commencer  et  finir, 
rhomme  sortir  comme  d^une  seconde  souche. 
1  as  encore  beaucoup  à  voir  ;  mais  je  m^aper- 
lis  que  ta  vue  mortelle  défaille.  Les  objets 
vins  doivent  nécessairement  affaiblir  et  fati- 
ler  les  sens  humains.  Dorénavant  je  te  racon- 
rai  ce  qui  doit  advenir  ;  écoute  donc  avec  une 
)plication  convenable ,  et  sois  attentif. 
Tant  que  cette  seconde  race  des  hommes  sera 
su  nombreuse  et  tant  que  la  crainte  du  juge- 
lent  passé  demeurera  fraîche  dans  leur  esprit, 
*aignant  la  Divinité ,  ayant  quelque  égard  a  ce 
ni  est  juste  et  droit,  ils  régleront  leur  vie  et 
lultiplieront  rapidement.  Ils  laboureront  la 
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Corn,  wine,  and  oil  ;  and  from  the  herd  or  flock, 

Oft  sacrificing  buUock,  lamb,  or  kid, 

With  large  wine-offerings  pour'd,  and  sacred  feast, 

Shall  spend  their  days  in  joy  unblamed;  and  dwell 

Long  time  in  peace,  by  families  and  tribes, 

Under  patemal  rule  :  illl  one  shall  rise 

Of  proud  ambliious  beari  ;  who,  not  content 

With  fair  equality,  fraternal  state, 

Will  arrogate  dominion  undeserved 

Over  bis  brethren,  and  qui  te  disposse&s 

Concord  and  law  of  nature  from  tbe  earth  ; 

lluntingy  (and  men,  noi  beasts  shall  be  bis  game) 

With  war^  and  hostile  snare,  snch  as  refuse 

Subjection  to  bis  empire  tyrannous  : 

A  mighty  hunter  thence  he  shall  be  styled 

Before  the  Lord;  as  in  despite  of  Heaven, 

Or  from  Heaven,  claiming  second  sovranty  ; 

And  from  rébellion  shall  dérive  bis  name, 

Though  of  rébellion  others  he  accuse. 


He  wilh  a  crew,  whom  like  ambition  joins 
Wiih  him  or  under  him  to  tyrannize, 
Marching  from  Eden  towards  the  west,  shall  find 
Tbe  plain,  wherein  a  black  bituminousgurge 
Hoils  OUI  from  under  ground,  tbe  mouth  of  bell. 
Of  brick,  and  of  that  stuflf,  they  cast  to  build 
A  city  and  tower,  whose  top  may  reach  to  heaven. 
And  get  ihemselves  a  uame  ;  lest,  far  disperscd 
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»  terre ,  recaeilleront  d^abondantes  récoltes  de 
»  blé  j  de  vin ,  d'^huile ,  et  sacrifiant  souvent  de 
»  leurs  troupeaux  un  taureau ,  un  agneau ,  un 
»  chevreau  avec  de  larges  libations  de  vin  y  et  des 
»  fêtes  sacrées,  ils  passeront  leurs  jours  pleins 
B  dans  une  innocente  joie;  ils  habiteront  long- 
•  temps  en  paix  par  familles  et  tribus  sous  le 
»  sceptre  paternel,  jusqu'à  ce  qu^il  s^élève  un 
«  homme  d^un  cœur  fier  et  ambitieux  qui  (  non 
»  satisfait  de  cette  égalité  belle,  fraternel  état) 
»  voudra  sWroger  une  injuste  domination  sur  ses 
»  frères ,  et  ôter  entièrement  à  la  concorde  et  à  la 
»  loi  de  nature  la  possession  de  la  terre.  Il  fera  la 
»  chasse  (les  hommes,  non  les  bêtes,  seront  sa 
1»  proie)  par  la  guerre  et  les  pièges  ennemis  à  ceux 
n  qui  refuseront  de  se  soumettre  à  son  tyrannique 
»  empire.  De  là  il  sera  appelé  un  fort  chasseur 
»  devant  le  Seigneur,  prétendant  tenir  ou  du  ciel 
«  ou  en  dépit  du  ciel  cette  seconde  souveraineté; 
»  son  nom  dérivera  de  la  rébellion ,  quoique  de 
»  rébellion  il  accusera  les  autres. 

»  Cet  homme ,  avec  une  troupe  qu^une  égale 

»  ambition  unit  à  lui ,  ou  sous  lui ,  pour  tyranni- 

**  ser,  marchant  d^Eden  vers  Toccident,  trouvera 

»  une  plaine  où  un  gouffre  noir  et  bitumineux, 

»  bouche  de  Fenfer,  bouillonne  en  sortant  de  la 

•  terre.  Avec  des  briques  et  avec  cette  matière, 

»  ces  hommes  se  préparent  à  bâtir  une  ville  et 

*•  une  tour  dont  le  sommet  puisse  atteindre  le 

»  ciel  et  leur  faire  un  nom ,  de  peur  que  dispersés 

IV.  29 
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In  foreign  laods,  their  memory  be  lost; 
Regardiess  whetber  good  or  evil  ftme. 
But  Gody  who  oft  descends  to  visit  men 
Unseen,  and  tbrough  their  habitations  wtiks 
To  mark  their  doings,  them  beholding  sooo 
Cornes  down  to  see  their  city,  ère  tbe  tower 
Obstruct  heaven-towers  ;  and  in  dérision  sels 
Upon  their  tongues  a  varions  spirit,  to  rase 
Quite  ont  their  native  language  ;  and,  instead, 
To  sow  a  jangling  noise  of  wordsunknown  : 
Forthwith  a  hideous  gabble  rises  loud 
Among  the  builders  ;  each  to  other  calls, 
Not  underslood  ;  till  hoarse,  and  ail  in  rage. 
As  niock*d  they  storm  :  great  laughter  was  in  heaveD, 
And  looking  down,  to  see  the  hubbob  strange» 
And  hear  the  din  :  thus  was  the  building  left 
Ridiculous,  and  ihe  work  Confusion  named.  ** 


Whcrcto  ihus  Adam,  faiherly  displeased  :  — 


**  0  exécrable  son  î  so  to  aspire 
Abovc  his  brclhrcn  ;  to  hirnself  assumîng 
Authority  usurp*d,  from  God  not  p^iven  : 
Ile  gave  us  only  ovcr  beast,  fish,  fowl, 
Dominion  absolute;  that  right  we  hold 
By  his  donation  ;  but  man  over  men 
Ile  made  not  lord;  such  litle  to  hirnself 
Reserving,  human  left  from  human  free. 
But  this  usurper  his  encroachment  proud 
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»  dans  les  terres  étrangères,  leur  mémoire  ne  soit 
»  perdue  ,  sans  se  soucier  que  leur  renommée  soit 
li  bonne  ou  mauvaise.  Mais  Dieu  qui ,  sans  être 
»  vu ,  descend  souvent  pour  visiter  les  hommes , 
>»  et  qui  se  promène  dans  leurs  habitations  afin 
i>  d'observer  leurs  œuvres ,  les  apercevant  bientôt, 
»  vient  en  bas  considérer  leur  cité  avant  que  la 
»  tour  offiisque  les  tours  du  ciel.  Par  dérision  il 
»  met  sur  leurs  langues  un  esprit  de  variété  pour 
»  effiicer  tout  à  fait  leur  langage  naturel ,  et  pour 
»  semer  à  sa  place  un  bruit  discordant  de  mots 
)»  inconnus.  Aussitôt  un  hideux  babil  se  propage 
)>  parmi  les  architectes  ;  ils  s'appellent  les  uns  les 
))  autres  sans  s'entendre,  jusqu'à  ce  qu'enroués 
»  et  tous  en  fureur  comme  étant  baffoués,  ils  se 
»  battent.  Une  grande  risée  fut  dans  le  ciel ,  en 
»  voyant  le  tumulte  étrange  et  en  entendant  la 
)i  rumeur  :  ainsi  la  ridicule  bâtisse  fut  abandonnée 
»  et  l'ouvrage  nommé  Confusion.  » 
Alors  Adam  paternellement  affligé  : 
«  O  fils  exécrable  !  aspirer  ainsi  à  s'élever  au- 
n  dessus  de  ses  frères,  s'attribuant  une  autorité 
)»  usurpée  qui  n'est  pas  donnée  de  Dieu  !  L'Eternel 
»  nous  accorda  seulement  une  domination  ab- 
»  solue  sur  la  bête ,  le  poisson  et  l'oiseau  ;  nous 
»  tenons  ce  droit  de  sa  concession  ;  mais  il  n'a  pas 
»  fait  l'homme  seigneur  des  hommes  ;  se  réservant 
»  ce  titre  à  lui-même ,  il  a  laissé  ce  qui  est  humain 
>'  libre  de  ce  qui  est  humain.  Mais  cet  usurpateur 
^*  ne  s'arrête  pas  à  son  orgueilleux  empiétement 
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Siays  not  on  man  ;  to  God  his  tower  inteods 
Siège  and  deûance  :  wretched  man  !  wtiat  food 
Will  he  convey  up  ihîther,  to  sustaio 
Himseif  and  his  rash  army  ;  where  ihin  air 
Above  the  clouds  wiii  pine  his  enirails  gross. 
And  famish  him  of  breaih,  if  not  ofbread?  ** 

To  whom  thus  Michael  :  — 

*'  Justly  thou  abhofT*st 
That  son,  who  on  the  quiet  state  of  men 
Such  trouble  brought,  affecting  to  subdue 
Rational  liberty;  yet  know  wilhal, 
Since  thy  original  lapse,  true  liberty 
Is  lost,  which  always  with  right  reason  dwells 
TwinnM,  and  from  her  hath  no  dividual  being  : 
Reason  in  man  obscured,  or  noi  oboy'd, 
Tmmedialely  inordinate  desires 
And  upstart  passions  catch  the  government 
From  reason  ;  and  to  servitude  reduce 
Man,  till  then  free.  Thercfore,  since  he  permits 
Wilhin  himseif  unworthy  powers  to  reign 
Over  free  reason,  God,  in  judgment  just, 
Subjects  him  from  without  to  violent  lords  ; 
Who  ol'i  as  undeservedlv  enthral 
His  outward  freeJom  :  tyranny  must  be; 
Though  to  the  lyrani  ihereby  no  exruse. 
Yet  sometimes  nations  will  décline  so  low 
From  virtup,  which  is  reason,  that  no  wrong. 
But  justice,  and  some  fatal  curse  annex*d. 
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»  sur  rhomme  ;  sa  tour  prétend  défier  et  assiéger 
»  Dieu  :  homme  misérable  !  Quelle  nourriture 
»  ira-t-il  porter  si  haut,  pour  s^j  soutenir  lui  et 
»  sa  téméraire  armée,  là  au-dessus  des  nuages, 
»  où  Pair  subtil  ferait  languir  ses  entrailles  gros- 
)»  sières ,  et  TafFamerait  de  respiration  ,  sinon  de 
»  pain?  » 
Michel  : 

a  Tu  abhorres  justement  ce  fils  qui  apportera 

»  un   pareil  trouble  dans  Tétat   tranquille  des 

>»  hommes,  en  «^efforçant  d^asservir  la  liberté  ra- 

»  tionnelle.  Toutefois  apprends  de  plus  que  depuis 

1»  ta  faute  originelle ,  la  vraie  liberté  a  été  perdue  ; 

»  cette  liberté,  jumelle  de  la  droite  raison,  ha- 

»  bite  toujours  avec  elle ,  et  hors  d^elle  nV  point 

I»  d^existence  divisée  :  aussitôt  que  la  raison  dans 

1»  rhomme  est  obscurcie  ou  non  obéie ,  les  désirs 

»  désordonnés  et  les  passions  vives  saisissent  Pem- 

i>  pire  de  la  raison,  et  réduisent  en  servitude 

»  rhomme,  jusqu^alors  libre.  Conséquemment , 

»  puisque  Thomme  permet  au  dedans  de  lui- 

)»  même  à  d^indignes  pouvoirs  de  régner  sur  la 

D  raison  libre ,  Dieu  ,  par  un  juste  arrêt,  Tassujétit 

u  au  dehors  à  de  violens  maîtres,  qui  souvent 

»  aussi    asservissent    induement   son   extérieure 

M  liberté  :  il  faut  que  la  tyrannie  soit,  quoique  le 

)•  tyran  n^ait  point  d'excuse.  Cependant  quelque- 

»  fois  les  nations  tomberont  si  bas  au-dessous  de 

»  la  vertu  (  qui  est  la  raison  )  que  non  Tinjustice, 

>  mais  la  justice,  et  quelque  fatale  malédiction 
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Deprives  ihem  of  their  ouiward  liberty  ; 
Their  inward  loet  :  witness  the  irreTereot  soo 
Of  him  who  boilt  the  ark  ;  who,  for  ihe  sbaMe 
Done  10  his  faiher,  heard  thts  heavy  cane. 
Servant  ofservanUj  on  his  vicious  race. 

Thos  wîU  this  latter,  as  the  former  world, 
Still  tend  from  bad  to  worse  ;  lill  God  ai  last, 
Wearied  with  their  ÎDiquîties,  withdraw 
His  présence  from  aniong  them,  and  avert 
His  holy  eyes  ;  resolving  from  thenceforth 
To  leave  them  to  their  own  polluted  ways  ; 
And  one  peculîar  nation  to  sélect 
From  ail  the  rest,  of  whom  to  be  inToked, 
A  nation  from  one  faithful  man  to  spring  : 
Him  on  this  side  Euphrates  yet  residing^ 
Bred  up  in  idol-worship  : 

Oh  !  ihat  men 
(Canst  thou  believe?)  should  be  so  slupid  grown, 
While  yet  the  patriarch  iived  who  *scaped  the  flood. 
As  to  forsake  the  iiving  God,  and  fall 
To  worship  their  own  work  in  wood  and  stone. 
For  gods  !    Yet  him  God  the  Most  High  vouchsafes 
To  call  by  vision,  from  his  father  s  house, 
His  kindred,  and  false  gods,  into  a  iand 
Which  he  will  show  him  ;  and  from  him  will  raise 
A  mighty  nation,  and  upon  him  shower 
His  bénédiction  so,  that  in  his  seed 
AU  nations  shall  be  blost  : 

Ile  strai'^ht  obeys; 
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»  annexée ,  les  privera  de  leur  liberté  extérieure , 
N  leur  liberté  intérieure  étant  perdue  :  témoin  le 
>»  fils  irrévérend  de  celui  qui  bâtit  Parche,  lequel , 
M  pour  Tafiront  qu^il  fit  à  son  père,  entendit 
»  contre  sa  vicieuse  race  cette  pesante  malédic* 
I»  tion  :  Tu  êeraa  V esclave  des  esclaves. 

»  Ainsi  ce  dernier  monde,  comme  le  premier, 
M  ira  sans  cesse  de  mal  en  pis ,  jusqu^à  ce  que  Dieu, 
»  fatigué  enfin  de  leurs  iniquités ,  retire  sa  pré- 
»  sence  du  milieu  d^eux ,  et  détourne  ses  saints 
»  regards  ,  résolu  d^abandonner  désormais  les 
)*  hommes  à  leurs  propres  voies  corrompues ,  et 
<>  de  se  choisir  parmi  toutes  les  nations  un  peuple 
»  de  qui  il  sera  invoqué ,  un  peuple  à  naître  d^un 
»  homme  plein  de  foi.  Cet  homme,  résidant  en- 
)»  core  sur  les  bords  de  FEuphrate ,  aura  été  élevé 
)»  dans  Fidolàtrie. 

i>  Oh  !  pourras-tu  croire  que  les  hommes ,  tandis 

»  que  le  patriarche  sauvé  du  déluge  existait  en* 

»  core,  soient  devenus  assez  stupides  pour  aban- 

»  donner  le  Dieu  vivant ,  pour  s^abaisser  à  adorer 

)*  comme  Dieux  leurs  propres  ouvrages  de  bois  et 

»  depierre  !  Cependant,  le  Très-Haut  daignera,  par 

»  une  vision ,  appeler  cet  homme  de  la  maison  de 

»  son  père,  du  milieu  de  sa  famille  et  des  faux 

»  Dieux  dans  une  terre  qu^il  lui  montrera  :  il  fera 

»  sortir  de  lui  un  puissant  peuple  et  répandra 

»  sur  lui  sa  bénédiction ,  de  façon  que  dans  sa 

»  race  toutes  les  nations  seront  bénies. 

»  Il  obéit  ponctuellement;  il  ne  connaît  point 
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Not  knowÎDg  10  whal  land,  yet  ftmi  belieTes  : 

I  see  him,  but  ihou  canst  nol,  wilh  what  fUib 

Ue  leaves  bis  gods,  bis  friends,  and  native  aoU» 

Ur  of  Cbaldaea,  passing  now  tbe  ford 

To  Haran  ;  after  bîm  a  cnmbrous  train 

Of  berds  and  flocks,  and  numerous  servitude  ; 

Not  wandering  poor,  but  trusting  ail  bis  wealtb 

WitbGod,  wbo  calFd  bim,  in  a  land  unknowo, 

Canaan  be  now  attains  :  I  see  bis  tenis 

Pitcb'd  about  Secbem,  and  ibe  ^eîgbbouring  plaîa 

or  Moreb  ;  tbere  by  promise  be  receives 

Gift  to  bis  progeny  of  ali  that  land, 

From  Hamatb  nortbward  to  tbe  Désert  souib  : 

(Tbiogs  by  ibeir  names  I  call,  tbougb  yet  unnamed) 

From  Hermon  east  to  tbe  great  western  sea  ; 

Mount  Hermon  ;  yonder  sea  ;  —  eacb  place  bebold 

In  prospect,  as  I  point  them  ;  on  tbe  sbore 

MouDt  Carmel;  bere,  ibe  double-founied  stream^ 

Jordan,  true  iimit  eastward  ;  but  bis  sous 

Sball  dwell  lo  Seuir,  tbai  long  ridge  of  bills. 


Tbis  ponder,  tbat  ail  nations  of  ibe  earib 
Shaii  in  his  seed  be  blesiied  :  by  tbat  seed 
Is  meant  tby  great  Deliverer,  who  sball  bruise 
Tbe  serpeut*s  bead  ;  whereof  to  thee  anon 
Plainlier  sball  bc  reveard. 


This  palriarcb  blest, 
Whom  failbful  Abrabam  due  lime  sball  call, 
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)•  la  terre  où  il  va,  cependant  il  croit  ferme.  Je  le 
M  vois  (mais  tu  ne  le  peux  voir)  avec  quelle  foi  il 
n  laisse  ses  dieux ,  ses  amis ,  son  sol  natal ,  Ur  de 
M  Chaldée  ;  il  passe  maintenant  le  gué  à  Haran  ; 
»  après  lui  marche  une  suite  embarrassante  de 
)»  bestiaux ,  de  ti-oupeaux  et  de  nombreux  servi- 
»  teurs  :  il  n^erre  pas  pauvre,  mais  il  confie  toute 
M  sa  richesse  à  Dieu  qui  Fappelle  dans  une  terre 
D  inconnue.  Maintenant  il  atteint  Chanaan  :  je 
**  vois  ses  tentes  plantées  aux  environs  de  Sichem 
u  et  dans  la  plaine  voisine  de  Moreh  :  là  il  reçoit 
>»  la  promesse  du  don  de  toute  cette  terre  à  sa 
^  postérité ,  depuis  Hamath ,  au  nord ,  jusquVu 
)>  désert,  au  sud  (j^appelle  ces  lieux  par  leurs 
)•  noms  quoiqu'ils  soient  encore  sans  noms) ,  de- 
»  puis  Hermon  au  levant  jusqu'à  la  grande  mer 
»»  occidentale.  Ici  le  mont  Hermon;  Jà  la  mer. 
»  Regarde  chaque  lieu  en  perspective  comme  je 
»  te  les  indique  de  la  main  :  sur  le  rivage,  le 
>i  mont  Carmel  ;  ici ,  le  fleuve  à  deux  sources ,  le 
»  Jourdain  ,  vraie  limite  à  Torient  ;  mais  les  fils 
»  de  cet  homme  habiteront  à  Senir  cette  longue 
u  chaîne  de  collines. 

»  Pèse  ceci  :  toutes  les  nations  de  la  terre  seront 
»  bénies  dans  la  race  de  cet  homme.  Par  cette 
)»  race  est  désigné  ton  grand  Libérateur  qui  écra- 
w  sera  la  tête  du  serpent,  ce  qui  te  sera  bientôt 
)•  plus  clairement  révélé. 

M  Ce  patriarche  béni  (qui  dans  un  temps  près* 
a  crit  sera  appelé  le  fidèle  Abraham)  laissera  un 
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A  sooy  aod  of  his  son^a  grândcbild,  leares; 

Lîke  him  in  faiih,  in  wisdom,  and  renown  ; 

The  grandchild,  wiih  twelve  sons  increased,  depuis 

From  Canaan,  tu  a  land  hereafter  calFd 

Egypty  divided  by  ihe  river  Nile; 

See  where  il  flows,  disgorging  at  seren  momlis 

Into  the  sea  :  to  sojourn  in  that  land 

He  cornes,  invited  by  a  younger  son 

In  time  of  dearth  ;  a  son,  whose  worthy  deeds 

Raise  him  to  be  the  second  in  thaï  realm 

Of  Pbaraoh  : 


There  he  dies,  and  leaves  his  race 
Growing  into  a  nation  ;  and  now  grown 
Suspected  to  a  sequent  king,  who  seeks 
To  stop  their  overgrowth,  as  inmate  guests 
Too  numerous  ;  whence  of  guests  hc  makes  them  slaf <s 
Inhospitably,  and  kills  their  infant  maies  : 
Till  by  two  brelhren  (ihese  two  brethren  call 
Moses  and  Aaron)  sent  from  God  to  daim 
His  people  from  enthralment,  they  reiurn, 
With  giory  and  spoil,  back  to  their  promised  land. 


But  first,  the  lawless  tyrant,  who  dénies 
To  know  their  God,  or  message  to  regard, 
Must  be  compeird  by  signs  and  judgments  dire  ; 
To  blood  unshed  the  rivers  must  be  turn*d  ; 
Frogs,  lice,  and  Aies  must  al!  his  palace  fill 
With  loathed  intrusion,  and  flll  ail  the  land  ; 
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fils ,  et  de  ce  fils  un  petit-fils,  égal  à  lui  en  foi , 
en  sagesse  et  en  renom.  Le  petit-fils,  avec  ses 
douze  enfans,  part  de  Chanaan  pour  une  terre , 
appelée  Egypte  dans  la  suite ,  que  divise  le 
fleuve  le  Nil.  Vois  où  ce  fleuve  coule  et  se  dé- 
charge dans  la  mer  par  sept  embouchures.  Le 
Père  vient  habiter  cette  terre  dans  un  temps  de 
disette ,  invité  par  un  de  ses  plus  jeunes  enfans  ; 
fils  que  de  dignes  actions  ont  élevé  au  second 
rang  dans  ce  royaume  de  Pharaon. 
)»  Il  meurt  et  laisse  sa  postérité  qui  devient  une 
nation.  Cette  nation  maintenant  accrue  cause 
de  Finquiétude  à  un  nouveau  roi  qui  cherche  à 
arrêter  leur  accroissement  excessif,  comme  au- 
bains  trop  nombreux  :  pour  cela  contre  les  droits 
de  rhospitalité,  de  ses  hôtes  il  fait  des  esclaves, 
et  met  à  mort  leurs  enfans  mâles  ;  jusqu^à  ce  que 
deux  frères  (ces  deux  frères  nommés  Moïse  et 
Aaron)  soient  suscités  de  Dieu  pour  tirer  ce 
peuple  de  la  captivité,  pour  le  reconduire  avec 
gloire  et  chargé  de  dépouille  vers  leur  terre 
promise. 

»  Mais  d^abord  le  tyran  sans  lois  (  qui  refuse  de 
reconnaître  leur  Dieu  ou  d'avoir  égard  à  son 
message)  doit  y  être  forcé  par  des  signes  et  des 
jugemens  terribles  :  les  fleuves  doivent  être  con- 
vertis en  sang  qui  n'aura  point  été  versé;  les  gre- 
nouilles ,  la  vermine ,  les  moucherons  doivent 
remplir  tout  le  palais  du  roi  et  remplir  tout  le 
pays  de  leur  intrusion  dégoûtante.  Les  trou- 
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His  caille  must  of  rot  and  murren  die; 
Bolches  aod  blains  musi  ail  his  flesh  embosst 
Aod  ail  his  peopie;  ihunder  mix*d  wiib  hail, 
Hail  mix'd  wiih  fire^  must  rend  ihe  Egyptian  sky, 
And  wheel  on  the  earih,  devouring  where  it  roUs; 
What  it  devours  not,  herb,  or  fruit,  or  grain, 
A  darksome  cloud  of  iocusts  swarming  down 
Must  eat,  and  on  the  ground  leave  nothing  green. 
Darkness  must  overshadow  ail  his  bounds, 
Palpable  darkness,  and  blot  oui  three  days; 
Last,  with  one  midnight-stroke,  ail  the  first-bora 
Of  Egypt  must  lie  dead. 


Thus  wilh  ten  wounds 
The  river-dragon  tamed  at  length  submits 
To  let  his  sojourners  départ,  and  oft 
Humbles  hîsstubborn  beari:  but  siill,  as  ice 
More  harden'd  after  thaw  ;  till,  in  his  rage 
Pursuiug  whom  he  late  dismiss*d,  the  sea 
Swallows  him  wilh  his  hosi;  but  ihem  lots  pass, 
As  on  dry  laiid,  between  twu  cryslal  walls  ; 
Awcd  by  the  rod  of  M  oses  so  to  sland 
Divided  till  his  rescued  gain  iheir  shore  : 
Such  wondrous  power  God  to  his  saint  will  leud, 
Though  présent  in  his  angel  ;  who  shall  go 
Before  them  in  a  cloud,  and  pillar  of  hre  ; 
By  day  a  cloud,  by  nighi  a  pillar  of  lire 


LIVRE  Xn.  461 

•  peaux  du  roi  doivent  mourir  du  Tac  et  de  la 
)  Contagion  ;  les  tumeurs  et  les  ulcères  doivent 

>  boursoufler  toute  sa  chair  et  toute  celle  de  son 

>  peuple  ;  le  tonnerre  mêlé  de  grêle ,  la  grêle 

•  mêlée  de  feu ,  doivent  déchirer  le  ciel  d^Egypte , 

>  et  tourbillonner  sur  la  terre ,  dévorant  tout ,  là 
'  où  ils  roulent.  Ce  qu^ils  ne  dévoreront  pas  en 
»  herbe,  fruit  ou  graine,  doit  être  mangé  d'*un 

•  nuage  épais  de  sauterelles  descendues  en  four- 

•  minière  et  ne  laissant  rien  de  vert  sur  la  terre, 
^obscurité  doit  faire  disparaître  toutes  les  li- 
mites (palpable  obscurité),  et  effacer  trois  jours; 
enfin  d'un  coup  de  minuit  tous  les  premiers  nés 
d'Egypte  doivent  être  frappés  de  mort. 

»  Ainsi  dompté  par  dix  plaies,  le  Dragon  du 
fleuve  se  soumet  enfin  à  laisser  aller  les  étran- 
gers ,  et  souvent  humilie  son  cœur  obstiné  , 
mais  comme  la  glace  toujours  plus  durcie  après 
le  dégel.  Dans  sa  rage  poursuivant  ceux  qu'il 
avait  naguère  congédiés,  la  mer  Fengloutit  avec 
son  armée ,  et  laisse  passer  les  étrangers  comme 
sur  un  terrain  sec  entre  deux  murs  de  cristal. 
Les  vagues  tenues  en  respect  par  la  verge  de 
Moïse  demeurent  ainsi  divisées  jusqu'^à  ce  que 
le  peuple  délivré  ait  gagné  le  rivage.  Tel  est  le 
prodigieux  pouvoir  que  Dieu  prêtera  à  son  pro- 
phète, quoique  toujours  présent  dans  son  ange 
qui  marchera  devant  ces  peuples ,  dans  une 
nuée  et  dans  une  colonne  de  feu  ;  le  jour  une 
Nuée ,  la  nuit  une  Colonne  de  feu ,  afin  de  les 
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To  guide  them  in  their  jouraey,  aod  remoTe 

Behind  them,  while  the  obdurate  king  punves: 

AU  night  he  will  porsoe  ;  bot  his  approach 

Darkness  défends  between  tilt  morning  watch  ; 

Tben  through  the  fiery  pillar  and  the  cloud, 

God  looking  forth  will  trouble  ail  his  host, 

And  craze  their  chariot -wheels  :  when  by  eommaod 

Moses  once  more  his  potent  rod  extends 

Over  the  sea  ;  the  sea  his  rod  obeys  ; 

On  their  embatterd  ranks  the  waves  retum, 

And  overwhelm  their  war  : 


The  race  eleci 
Safe  towards  Canaan  from  the  shore  adyance 
Through  the  wiid  Désert;  not  the  readiest  way. 
Lest,  entering  on  the  Canaanile  alarm*d, 
War  terrify  them  inexpert,  and  fear 
Relurn  ihcm  back  lo  Egypt ,  choosing  rather 
Inglorious  life  wilh  scrviiude;  for  life 
To  noble  and  ignoble  is  more  sweei 
Unirain*d  in  arms,  wherc  rashness  leads  nut  on. 


This  aiso  shall  ihoy  gain  by  iheir  delay 
In  !he  wlde  wildernoss  ;  Ihere  ihev  shall  found 
Their  governmcnt,  and  Iheir  greai  senaie  choosr 
Through  ihe  iwelve  iribes,  to  ruie  by  laws  ordain  M 
God  from  the  niount  orSinai,  whose  gray  top 
Shall  tremble,  he  desrending,  will  himseir 
In  thunder,  lightning,  :ind  loiid  trumpets*  souud. 
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guider  dans  leur  voyage  et  d'écarter  derrière 
eox  le  roi  obstiné  qui  les  poursuit.  Le  roi  les 
poursuivra  toute  la  nuit,  mais  les  ténèbres  s'in- 
terposent et  les  défendent  de  son  approche  jus- 
qu'à la  veille  du  matin.  Alors  Dieu,  regardant 
mtre  la  Colonne  de  feu  et  la  Nuée ,  troublera 
les  ennemis  et  brisera  les  roues  de  leurs  cha- 
riots; quand  Moïse,  par  ordre,  étend  encore 
une  fois  sa  verge  puissante  sur  la  mer;  la  mer 
)béit  à  sa  verge  :  les  vagues  retombent  sur  les 
bataillons  de  TEgjpte  ,  et  ensevelissent  leur 
juerre. 

»  La  race  choisie  et  délivrée  s'avance  du  rivage 
vers  Chanaan  à  travers  l'inhabité  désert;  elle 
De  prend  pas  le  chemin  le  plus  court ,  de  peur 
qu'en  entrant  chez  les  Chananéens  alarmés,  la 
guerre  ne  l'effraie,  elle  inexpérimentée,  et  que 
la  crainte  ne  la  fasse  retourner  en  Egypte,  pré- 
férant une  vie  inglorieuse  dans  la  servitude  ; 
car  la  vie  inaccoutumée  aux  armes  est  plus 
iouce  au  Noble  et  au  non  Noble ,  quand  la  té- 
mérité ne  les  conduit  pas. 
»  Ce  peuple  gagnera  encore  ceci  par  son  séjour 
dans  la  vaste  solitude  :  il  y  fondera  son  gouver- 
nement et  choisira  parmi  les  douze  tribus  son 
grrand  Sénat  pour  commander  selon  les  lois 
prescrites.  Du  mont  Sinaï  (  dont  le  sommet 
obscur  tremblera  à  la  descente  de  Dieu)  Dieu, 
lui-même ,  au  milieu  du  tonnerre,  des  éclairs 
et  du  bruit  éclatant  des  trompettes ,  donnera 
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Ordaîn  them  laws  ;  part,  sach  as  appeitain 
To  civil  justice  ;  part,  religions  rites 
Of  sacrifice  ;  inforroiDg  them,  by  types 
And  shadows,  of  that  destined  Seed  to  bmise 
The  serpent,  by  what  means  he  shall  achieve 
Mankind*s  deliverance. 


But  the  Yoice  of  God 
To  mortal  ear  is  dreadful  :  they  beseech 
That  Moses  mîgth  report  to  them  his  will, 
And  terrour  cease  :  he  granls  what  ihcy  besooghf , 
Inslructed  that  to  God  is  no  access 
Wilhout  mediator  ;  whose  high  office  now 
Moses  in  figure  bears,  to  introduce 
One  greater,  of  whose  day  he  shall  foretell  ; 
And  ail  the  prophets  in  their  âge  the  times 
Of  great  Messiah  shall  sing. 


Thus,  laws  and  riies 
Establish'd,  such  dolight  haih  (fod  in  men 
Obedient  to  his  will,  ihal  he  vouchsafes 
Among  them  tu  S4'l  up  his  tabernade  ;  — 
The  lloly  One  with  morial  men  to  dwell  : 
By  bis  prescript  a  s;inettiar)'  is  framed 
Of  eedar,  overlaid  with  j;old  ;  iherein 
An  ark,  aiul  in  Ihe  ark  his  testimony, 
The  records  o(  his  roveiianl  ;  uver  thèse 
A  mercy-S4»al  of  gold,  beiwet^n  the  wings 
.  Of  two  bright  cherubim  ;  hefore  him  burn 
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des  lois  à  ce  peuple.  Une  partie  de  ces  lois 
appartiendra  à  la  justice  civile ,  une  autre  partie 
aux  cérémonies  religieuses  du  sacrifice  ;  ces 
cérémonies  apprendront  à  connaître  par  des 
types  et  des  ombres  Celui  qui ,  de  cette  race , 
est  destiné  à  écraser  le  serpent,  et  les  moyens 
par  lesquels  il  achèvera  la  délivrance  du  genre 
humain. 

»  Mais  la  voix  de  Dieu  est  terrible  à  Toreille 
mortelle  :  les  tribus  choisies  le  supplient  de 
faire  connaître  sa  volonté  par  Moïse  et  de  cesser 
la  terreur;  il  accorde  ce  qu^elles  implorent, 
instruites  qu^on  ne  peut  avoir  accès  auprès 
de  Dieu  sans  médiateur  de  qui  Moïse  remplit 
alors  la  haute  fonction  en  figure ,  afin  de  pré- 
parer la  voie  à  un  plus  grand  Médiateur  dont 
il  prédira  le  jour  ;  et  tous  les  prophètes ,  chacun 
dans  leur  âge ,  chanteront  le  temps  du  grand 
Messie. 

»  Ces  lois  et  ces  rites  établis,  Dieu  se  plaira 
tant  aux  hommes  obéissans  à  sa  volonté,  qu^il 
daignera  placer  au  milieu  d^eux  son  tabernacle, 
pour  que  le  Saint  et  FUnique  habite  avec  les 
hommes  mortels.  Dans  la  forme  qu^il  a  pres- 
crite ,  un  sanctuaire  de  cèdre  est  fabriqué  et 
revêtu  dW.  Dans  ce  sanctuaire  est  une  arche, 
et  dans  cette  arche,  son  Témoignage,  titres  de 
son  alliance.  Au  dessus  s^élève  le  trône  d^or  de 
la  Miséricorde,  entre  les  ailes  de  deux  brillans 
Chérubins.  Devant  Lui,  brûlent  sept  lampe» 
IV.  30 
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Seren  limps,  as  in  a  lodiac  repretentiiig 
The  beaYenly  fires  §  over  the  cent  a  chrad 
Shall  rest  by  day,  a  fiery  gleam  by  night  ; 
Save  wben  tbey  journey,  and  at  lenglh  they  come, 
Condttcted  by  bis  angel,  to  tbe  land 
Promtsed  to  Abrabam  and  bis  seed  : 


Tberesl 
Were  long  to  tell  ;  how  many  baitels  fonght  ; 
How  many  kings  destroy'd,  and  kingdoms  won  ; 
Or  bow  tbe  snn  sball  in  mid  heaven  stand  stiU 
A  day  entire,  and  night*s  dae  course  adjonrn, 
Man*s  Toice  commanding,  ^  ^*  Son,  in  Gibeon  stand, 
Andtbon,  moon,  in  tbe  Taie  of  Aialon, 
Till  Israël  overcome  !**  —  so  call  the  tbird 
From  Abrabam,  son  of  Isaac  ;  and  flrom  bim 
His  whole  descent,  wbo  tbus  sball  Canaan  win.  ^ 

Hère  Adam  interposed  : 

*'  0  sent  from  Heaveo, 
Enlightener  of  my  darkuess,  gracions  tbings     . 
Thou  hast  reveal'd;  ihose  chîefly,  whîch  concem 
Just  Abraham  and  bis  seed  :  now  ftrst  I  find 
Mine  eyes  irue  opening,  and  my  heart  much  eased  ; 
Erewhîle  perplex*d  with  thoughts,  what  woulti  hecome 
Of  me  and  ail  mankind:  but  now  I  see 
His  day,  in  whom  ail  nations  shall  be  Mosi  ; 
Favour  unmerited  by  me,  who  souglit 
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représentant ,  comme  dans  un  zodiaque  ,  les 
Hambeaux  du  ciel.  Sur  la  Tente  reposera  un 
Duage  pendant  le  jour ,  un  rayon  de  feu  pen- 
dant la  nuit ,  excepté  quand  les  tribus  seront  en 
marche.  Et  conduites  par  Tange  du  Seigneur, 
elles  arrivent  enfin  à  la  terre  promise  à  Abraham 
et  à  sa  race. 

»  Le  reste  serait  trop  long  à  te  raconter  :  com- 
bien de  batailles  livrées  ;  combien  de  rois  domp- 
tés et  de  royaumes  conquis;  comment  le  soleil 
(  «arrêtera  immobile ,  un  jour  entier ,  au  milieu 
lu  ciel  y  et  retardera  la  course  ordinaire  de  la 
luit ,  à  la  voix  d^un  homme  disant  :  —  «  Soleil , 
irrête-toi  sur  Gabaon,  et  toi,  Lune,  sur  la  vallée 
L'^Ajalon ,  jusqu^à  ce  que  Israël  ait  vaincu,  »  — - 
kinsi  s^appellera  le  troisième  descendant  d^A- 
>raham ,  fils  dlsaac ,  et  de  lui  ce  nom  passera  à 
a  postérité ,  qui  sera  victorieuse  ainsi  de  Cha- 
laan.  o 

Ici  Adam  interrompit  FAnge  : 
«  O  Envoyé  du  ciel ,  flambeau  de  mes  ténèbres, 
le  belles  choses  tu  m^as  révélées ,  particuliè- 
rement celles  qui  regardent  le  juste  Abraham 
et  sa  race  !  A  présent  pour  la  première  fois  je 
trouve  mes  yeux  véritablement  ouverts  et  mon 
:œur  beaucoup  soulagé.  J^étais  auparavant  trou- 
blé par  la  pensée  de  ce  qui  m^ar riverait  à  moi 
et  à  tout  le  genre  humain  ;  mais  à  présent  je  vois 
son  jour,  le  jour  de  celui  en  qui  toutes  les  na- 
tions seront  bénies  :  faveur  par  moi  imméritée, 
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Forbidden  knowledge  by  forbidden  metiis. 

This  yet  I  appreheod  not  ;  why  to  those 

Among  whom  God  will  deign  to  dwell  oo  etith, 

So  many  aod  so  varions  laws  are  giv^i  : 

So  many  laws  argne  so  many  sins 

Among  them  :  how  can  God  with  snch  réside?  ** 


To  whom  thns  Micbael  :  ~ 


'^  Doubi  not  btti  that  &lo 
Will  reign  among  them,  as  of  thee  begot; 
And  therefore  was  law  given  them,  to  évince 
Their  nainral  pravity,  by  siirring  up 
Sin  against  law  to  fight  ;  that  when  they  see 
Law  can  discover  sin,  but  not  remove, 
Save  by  those  shadowy  expiations  weak, 
The  blood  of  bulls  and  goats;  they  may  conclude 
Some  blood  more  precious  musi  be  paid  for  man  ; 
Jusi  for  unjusi;  that  in  such  righteousness 
To  them  by  faith  imputed,  they  may  find 
Justification  towards  God,  and  peace 
Of  conscience  ;  which  the  law  by  cérémonies 
Cannot  appease  ;  nor  man  the  moral  part 
Perform  ;  and,  not  performing,  cannot  live. 


So  law  appears  imperfect  ;  and  but  given 
With  purpose  to  resign  them,  in  full  time, 
Up  to  a  better  covenant  ;  disciplined 
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ai  cherchai  la  science  défendue  par  des 
is  défendus.  Cependant  je  ne  comprends 
ci  :  pourquoi  à  ceux  parmi  lesquels  Dieu 
3ra  habiter  sur  la  terre ,  tant  et  de  si  di- 
lois  ont-elles  été  données  ?  Tant  de  lois 
sent  parmi  eux  autant  de  péchés  :  com- 
Dieu  peut-il  résider  au  milieu  de  ces 
les?  n 

doute  pas  que  le  péché  ne  règne  parmi 
;omme  engendré  de  toi;  et  ainsi  la  loi 
été  donnée  pour  démontrer  leur  dépra- 
native,  qui  excite  sans  cesse  le  Péché 
battre  contre  la  loi.  De  là  quand  ils  ver- 
[ue  la  loi  peut  bien  découvrir  le  péché , 
ne  peut  Fécarter  (sinon  par  ces  faibles 
»  dVxpiations,  le  sang  des  taureaux  et  des 
),  ils  en  concluront  que  quelque  sang 
récieux  doit  payer  la  dette  humaine ,  ce- 
juste  pour  Finjuste ,  afin  que  dans  cette 
\  à  eux  appliquée  par  la  foi  ils  trouvent 
istification  auprès  de  Dieu  et  la  paix  de 
science  que  la  loi  par  des  cérémonies  ne 
aimer ,  puisque  Fhomme  ne  peut  accom- 
partie  morale  de  la  loi ,  et  que ,  ne  Fac- 
issant  pas  y  il  ne  peut  vivre, 
si  la  loi  parait  impar&ite  et  seulement 
e  pour  livrer  les  hommes  ^  dansla  plénitude 
ups ,  à  une  meilleure  alliance  ;  pour  les 
^asser^  disciplinés ,  de  Fombre  des  figures 


470  BOQK  XU. 

From  shadowy  types  to  irath  ;  from  lleth lo  Wfirki 
From  impositioo  of  strict  laws  to  free 
AcceptaDce  of  large  graoe  $  flrom  terrile  isir, 
To  filial  ;  Works  of  law  to  works  of  bith. 

And  tberefore  shall  not  Moses,  thoagh  of  God 
Highly  beloved,  beîDg  but  the  minister 
Of  law,  bis  people  ioto  Canaan  lead  ; 
But  Joshua,  wbom  tbe  Gentiles  Jesas  call; 
His  name  and  office  bearing,  wbo  sball  qiiell 
Tbe  adversary-serpent,  and  bring  back 
Tbroagfa  tbe  world*s  wildemess  long-wander^d  mam 
Safe  to  etemal  Paradise  of  rest. 

Meanwblle  tbey,  in  tbeir  eartbly  Canaan  piaoed, 
Long  time  sball  dwell  and  prosper,  bat  wben  ains 
National  intemipt  ibeir  public  peace, 
ProvokingOod  toralse  theni  enemies; 
From  wbom  as  oft  be  saves  tbem  pénitent 
By  judges  first,  tben  under  kings  ;  of  wbom 
Tbe  second,  botb  for  piety  reuown*d 
And  puissant  deeds,  a  promise  shall  receivo 
Irrévocable,  that  bis  rt'gal  ibrune 
For  ever  sball  endure  ;  tbe  like  sball  sing 
AU  propbecy,  ibal  of  ihe  royal  stock 
Of  David  (so  I  uame  ibis  kiug)  shall  rise 
A  son,  the  womau*s  seed  to  ibec  foretold, 
Foretold  to  Abraham,  as  in  wbom  shall  tntsi 
AH  nations;  and  to  kings  foretold,  of  kings 
The  lasl;  for  of  hh  rcign  shall  be  nu  rnd. 
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»  à  la  vérité ,  de  la  chair  à  Pesprit ,  de  Timposition 
«>  des  lois  étroites  à  la  libre  acceptation  d^une 
n  large  grâce ,  de  la  servile  frayeur  à  la  crainte 
»  filiale ,  des  œuvres  de  la  loi  aux  œuvres  de  la  foi. 
»  A  cause  de  cela  Moïse  (  quoique  si  particu- 
»  lièrement  aimé  de  Dieu  ) ,  n^étant  que  le  mi- 
n  nistre  de  la  loi ,  ne  conduira  pas  le  peuple  dans 
M  Chanaan  :  ce  sera  Josué ,  appelé  Jésus  par  les 

>  Gentils  ;  Jésus  qui  aura  le  nom  et  fera  Poffice 
»  de  Celui  qui  doit  dompter  le  serpent  ennemi , 

>  et  ramener  en  sûreté ,  à  Péternel  Paradis  du 
»  repos ,  Fhomme  longuement  égaré  dans  la  soli- 
»  tude  du  monde. 

»  Cependant  placé  dans  leur  Chanaan  terrestre, 
»  les  Israélites  y  demeureront  et  y  prospéreront 
)»  long-temps  :  mais  quand  les  péchés  de  la  nation 
»  auront  troublé  leur  paix  publique,  ils  provo- 
»  queront  Dieu  à  leur  susciter  des  ennemis  dont 
)*  il  les  délivrera  aussi  souvent  quMls  se  montre- 
«  ront  pénitens ,  d^abord  au  moyen  des  juges , 
n  ensuite  par  des  rois  ;  le  second  desquels  (  re- 
))  nommé  pour  sa  pitié  et  ses  grandes  actions) 
M  recevra  la  promesse  irrévocable  que  son  trône 
n  subsistera  à  jamais.  Toutes  les  prophéties  chan- 
»  teront  de  même,  que  de  la  souche  royale  de 
n  David  (  j^appelle  ainsi  ce  roi)  sortira  un  Fils, 
u  ce  Fils  de  la  race  de  la  femme ,  à  toi  prédit , 
»  prédit  à  Abraham  comme  Celui  en  qui  espèrent 
n  toutes  les  nations ,  Celui  qui  est  prédit  aux  rois, 
)»  des  rois  le  dernier,  car  son  règne  n^aura  point 
)>  de  fin. 
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Bot  first,  a  long  saccession  tonst  emm; 
And  bis  next  sod,  fur  wealib  and  wiadom  ùated, 
ThficloudedarkofGod,  till  tben  iateais 
WaDdering,  sfaall  io  a  glorions  temple  mahriiK. 
Such  follow  bim  as  shal)  be  regisler'd 
Part  good,  part  bad  ;  or  bad  ibe  longer  ktoII  : 
Wbosc  foui  idolâtries,  and  otber  TaHlu 
Heap'd  to  Ibe  popntar  sum,  wiU  so  iuceiue 
God,  as  to  leave  Ibem,  and  expose  ibeir  land, 
Tbcir  city,  bis  temple,  aod  bis  boly  ark, 
Witb  ail  bis  sacred  tbings,  a  scorn  and  prey 
To  that  proud  city,  wbose  high  walls  ihou  nw'st 
Lefl  in  confusion  ;  Babylon  Ihence  call'd. 


l'bere  in  captivity  be  leis  tbem  dwell 
The  space  or  scvcnty  years  ;  ihen  brings  tben  back, 
Kemembering  mercy,  and  bis  covenani  sworn 
To  David,  fttablisb'd  as  Ibc  days  or  beaven. 
Relurn'd  Trom  Babylon  by  leave  orkings 
Tbeir  lords,  wbom  God  disposed,  tbe  bouse  of  God 
They  firsl  re-edity  ;  and  for  a  while 
In  mean  esiate  live  moderate:  lill,  grown 
In  vealih  and  multitude,  factions  they  grow  : 
But  first  among  tbe  priests  disunsion  springs, 
Men  wbo  attend  tbe  alur,  aod  aboald  noM 


!■  Mais  d'abord  passera  une  longue  succession 
«le  rois  :  le  premier  des  fils  de  David,  célèbre 
3)ar  son  opulence  et  sa  sagesse ,  renfermera  dans 
un  temple  superbe  l'arche  de  Dieu  couverte 
d*ane  nue,  qui  jusqu'alors  avait  erré  sous  des 
tentes.  Ceux  qui  succéderont  à  ce  prince  seront 
inscrits  partie  au  nombre  des  bous ,  partie  au 
nombre  des  mauvais  rois  ;  la  plus  longue  liste 
sera  celle  des  mauvais.  Les  honteuses  idolâtries 
et  les  antres  péchés  de  ces  derniers,  ajoutés  à  la 
somme  des  iniquités  du  peuple,  irriteront  tel- 
lement Dieu  ,  qu'il  se  retirera  d'eux ,  qu'il  aban- 
donnera leur  terre ,  leur  cité ,  son  temple ,  son 
arche  sainte  avec  toutes  les  choses  sacrées ,  ob- 
jets du  mépris  et  proie  de  cette  orgueilleuse  cité 
dont  tu  as  vu  les  hautes  murailles  laissées  dans 
la  confusion,  d'où  elle  fut  appelée  Babytone. 
i>  lÀ  Dieu  laisse  son  peuple  habiter  en  capti- 
vité l'espace  de  soixante-dix  ans;  ensuite  il  l'en 
retire,  se  souvenant  de  sa  miséricorde  et  de  son 
Alliance  jurée  à  David ,  invariable  comme  les 
jours  du  ciel.  Revenus  de  Babylooe  avec  l'agré- 
mentdesrois,  leurs  maîtres,  que  Dieu  disposera 
en  feveur  des  Israélites,  ils  réédifîeront  d'abord 
la  maison  de  Dieu.  Pendant  quelque  temps  ils 
vivront  modérés  dans  un  état  médiocre ,  jusqu'à 
oe  qne,  augmentés  en  nombre  et  en  richesse, 
ils  deviennent  factieux  ;  mais  la  dissension  s'en- 
gendrera d'abord  parmi  les  prêtres ,  hommes  qui 
Kj^ent  Tautel  et  qui  devraient  le  plus  s'efforcer 


k 
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Eadeavoor  peace  :  ibeir  atrilB  puUaUoa  briof» 
Upon  ttae  temple  iuelf:  u  lut,  iliey  aeiie 
Tbe  scepin,  uid  regtrd  oot  DsTid^  Mma  f 
Then  low  it  to  a  stnmger,  thit  ibe  inie 
Asoialed  Kiog  HeMiah  miglit  be  bon 
Barr'doriiisrighi: 

YetithUbinhaKir, 
Uaiees  before  la  heavea,  procUini  him  ccmm  t 
Aad  guides  tbe  eaMov  ugea,  wbo  iaquira 
Hb  place,  lo  offer  iacenae,  mjrrrta,  aad  gM  '• 
Hb  place  cS  binh  a  solenn  angel  tella 
To  simple  ahepberda,  keeping  «alcfa  by  Bigkt  : 
Tbey  gladly  ihiiber  hasie,  ud  by  a  qaire 
Of  sqnadroa'd  angels  bear  his  carol  loag. 
A  Virgin  ia  his  moiher,  bat  his  sire 
The  power  of  tbe  Most  High  :  he  ihall  ascead 
The  Ihrone  bwediury,  and  bouod  bis  reign 
With  earth's  wide  buuads,  his  glory  wîlh  ihe  heavoiu. 

He  ceased  ;  discerning  Adam  with  such  jo> 
Sorcbai^ed,  as  bad  like  grief  beea  dew'd  ia  ic^irs, 
Witbout  Ibe  vent  of  words  ;  which  ihese  bv  bn-a(hed  : 

"  0  prophet  of  glad  tidings,  flnisher 
Of  utmost  hopc;  DOIT  clear  I  understand 
What  oft  my  steadiest  thoughu  bave  searcb'd  in  vain  ; 
Wby  our  great  Expeciation  shoald  be  call'd 
The  seed  of  vruDian  :  virgin  niutber,  bail 
High  ia  the  love  of  Hcavea  ;  yet  rrom  my  luin 


3 


^  la  paix  :  leur  ducordr  aakènen  rabtNBÛutûoD 
^ans  le  temple  même;  ils  sûàrool  enfin  le 
«ceptre  suu  égard  poor  les  fils  de  David  ;  et 
«osoite  ils  le  pcvdent ,  e(  il  pAssera  à  un  étran- 
^r,  afin  qoe  le  réritaUe  roi  par  Tonctioa  ,  le 
Messie  ,  puisse  naître  dêpooîUé  de  son  droîu 

■  Cependant ,  à  sa  naissance ,  one  àoile  «  qui 
o^avait  pas  été  me  aopanmnt  dans  le  criel ,  pro- 

'  clame  sa  reaae  et  guide  les  Sages  de  rorient, 
■  qui  s^enqoièrent  de  sa  donoire  pour  oflHr  de 
•  Tencens,  de  la  mjrriie  et  de  For.  Un  ange  so- 
k  lennel  dit  le  lieu  de  sa  naissance  à  de  simples 
•»  bei^rs  qui  Teillaient  pendant  la  nuit.  Ds  jcoo- 
^>  rent  en  hâte  pleins  de  joie,  et  ils  entendent  son 
*u  Noël  chanté  par  un  chœur  d'anges.  Une  vierge 
>•  est  sa  mère,  mais  son  père  est  le  Pouvoir  du 

K  Très-Haut.  Il  montera  sur  te  trâne  héréditaire; 

B  il  bornera  Son  règne  par  les  laides  lïmîfff^  de  la 

>  terre,  Sa  gloire  par  les  ciens.  » 

Michel  s^arrêta  apercevant  Adam  accablé  d''une 
(elle  joie,  qn'*il  était,  comme  dans  la  douleur, 
baigné  de  larmes,  sans  respiratioo  et  sans  paroles  ; 
it  exhala  enfin  celles-ci  : 

■  O  prophète  d^agréables  nouvelles  !   toi  qui 

>  achèves  les  plus  hautes  espérauces  !  à  présent 

>  je  comprends  clairement  ce  que  souvent  mes 

>  pensées  les  plus  apphquées  on  t  cherché  en  vain  : 
1  pourquoi  Tobjet  de  notre  grande  Attente  sera 
'  appelé  la  race  de  la  femme.  Viei^  mère,  je  te 

aate  dans  Pamour  du  ciel  !  Cepen- 


'^dne!  loi  hani 


476  BOOK  XII. 

Thon  shalt  proceed,  and  from  thy  womb  the  Soo 
Of  God  Most  High  ;  so  God  with  mao  unîtes. 
Needs  must  ihe  serpent  now  bis  capital  braise 
Expect  with  mortal  pain  :  say  where  and  when 
Their  figbt,  what  stroke  sball  bruise  tbe  victar*8  bed 

To  wbom  tbus  Micbael  :  ~ 

'^  Dream  not  of  tbeir  fic^Kii 
As  of  a  duel,  or  the  local  wounds 
Of  head  or  beel  :  not  therefore  joins  the  Son 
Manbood  to  godhead,  with  more  strength  to  foil 
Thy  enemy  ;  nor  so  is  overcome 
Satan,  wbose  fall  from  beaven,  a  deadlier  braiso 
Disabled  not  to  give  thee  thy  death*s  wound  : 
Which  be,  who  cornes  thy  Saviour,  sball  recure, 
Not  by  destroying  Satan,  but  bis  works 
In  thee,  and  in  thy  seed  :  nor  can  this  be 
But  by  fulfiUing  that  which  thou  didst  want. 
Obédience  to  the  law  of  God,  imposed 
On  penalty  of  deaih  !  and  sufTering  denih, 
Tbe  penalty  to  thy  trangression  due, 
And  due  to  theirs  which  out  of  ihine  will  grow  . 

So  only  can  high  justice  rest  appaid. 
Tbe  law  of  God  exact  he  shall  fulfil 
Both  by  obédience  nnd  by  love,  though  love 
Alone  fulfil  the  law;  thy  punishment 
He  shall  endure,  by  coming  in  the  flesh 
To  a  reproachful  life  and  cursed  death  ; 
Proclaiming  life  to  ail  who  shall  believe 
In  bis  rédemption  ;  and  that  bis  obédience, 
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^nt  ta  sortiras  de  mes  reins ,  et  de  tes  entrailles 
<>rtira  le  Fils  du  Dieu  Très-Haut  :  ainsi  Dieu 
^  unira  avec  Thomme.  Le  serpent  doit  attendre 
Maintenant  récrasement  de  sa  tète  aTec  une 


mortelle  peine.  Dis  ou  et  quand  leur  combat, 
:]uel  coup  blessera  le  talon  du  vainqueur?  » 
Ifticbel  : 

«  Ne  rèye  pas  de  leur  combat  comme  d\m  duel, 
nLiie  songe  de  blessures  locales  a  la  tète  ou  au 

talon  :  le  Fils  ne  réunit  point  lliumanité  à  la 
diirinité  pour  vaincre  ton  ennemi  avec  plus  de 
force  ;  ni  Satan  ne  sera  dominé  de  la  sorte ,  lui 
que  sa  cbute  du  ciel  (  blessure  bien  plus  mor- 
telle )  n^a  pas  rendu  incapable  de  te  donner  ta 
blessure  de  mort.  Celui  qui  vient  ton  Sauveus 
te  guérira,  non  en  détruisant  Satan,  mais  ses 
œuvres  en  toi  et  dans  ta  race.  Ce  qui  ne  peut 
être  qu^en  accomplissant  (  ce  à  quoi  tu  ^ts  man- 
qué) Tobéissance  à  la  loi  de  Dieu,  imposée  sous 
peine  de  mort,  et  en  souffiant  la  mort,  peine 
due  à  ta  transgression  et  due  à  ceux  qui  doivent 
naître  de  toi. 

»  Ainsi  seulement  la  souveraine  justice  peut 
être  satis£ûte  :  ton  Rédempteur  remplira  exac- 
tement la  loi  de  Dieu  à  la  fois  par  obéissance  et 
par  amour,  bien  que  Tamour  seul  remplisse  la 
loi.  Il  subira  ton  châtiment  en  se  présentant 
dans  la  chair  à  une  vie  outragée  et  à  une  mort 
maudite ,  annonçant  la  vie  à  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  sa  Rédemption ,  qui  croiront  que  son 
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Impuied,  becomes  theirs  by  tsAih  ;  bis  merits 

To  save  tbem,  not  their  own,  tbougfa  légal,  works. 

For  this  he  shall  live  hated,  be  blasphemed, 

Seized  on  by  force,  judged,  aod  to  deatb  condeiiiD*d 

A  sbameful  and  accursed,  naird  to  the  cro6s 

By  bis  own  nation  ;  slain  for  bringing  life  : 

But  to  the  cross  he  nails  tby  enemies, 

The  law  that  is  against  thee,  and  the  sins 

Of  ail  mankind  with  him  there  crucified, 

Never  to  bort  tbem  more  who  rightly  trust 

In  this  bis  satisfaction  : 


So  be  dies, 
But  soon  revives  ;  deatb  over  him  no  power 
Sball  long  usurp  ;  ère  the  tbird  dawning  lîgbt 
Return,  the  stars  of  morn  sball  see  him  rîse 
Out  of  bis  grave,  fresh  as  the  dawning  lîgbt, 
Tby  ransom  paid,  which  man  from  deatb  redeenis, 
His  deatb  for  man,  as  many  as  oiïer'd  life 
Neglect  not,  and  the  benefit  cmbrace 
By  faith  not  void  of  works  :  this  godlîke  act 
Annuls  tby  doom,  the  deaih  thou  sbouldst  bave  ui«*ti. 
In  siu  for  ever  lost  from  life  ;  this  act 
Sball  bruise  the  head  of  Satan,  crush  his  strengtb, 
Defeating  Sin  and  Deatb,  his  two  main  arms  ; 
And  ftx  far  deeper  in  his  head  iheir  siings 
Than  temporal  deatb  shall  bruise  the  victor*s  beei. 
Or  theirs  whom  he  redeems;  a  deaih,  like  sieep, 
A  genlle  wasting  to  immorial  life. 


LIVRE  Xll.  47t) 

t^^issance  leur  sera  imputée,  quelle  deviendra 
^  leur  par  la  foi ,  que  ses  mérites  les  sauveront, 
On  leurs  propres  œuvres,  quoique  conformes 
la  loi.  Pour  cela  haï ,  il  sera  blasphémé,  saisi 
»ar  force,  jugé,  condamné  à  mort  comme  in- 
Etme  et  maudit,  cloué  à  la  croix  par  sa  propre 
lation,  tué  pour  avoir  apporté  la  vie.  Mais  à  sa 
roix  il  clouera  tes  ennemis;  le  jugement  rendu 
entre  toi ,  les  péchés  de  tout  le  genre  humain, 
leront  crucifiés  avec  lui  ;  et  rien  ne  nuira  plus 
i  ceux  qui  se  confieront  justement  dans  sa  Satis- 
faction. 

»  Il  meurt,  mais  bientôt  revit.  La  mort  sur  lui 
d^usurpera  pas  long-temps  le  pouvoir  :  avant 
que  la  troisième  aube  du  jour  revienne ,  \vn 
étoiles  du  matin  le  verront  se  lever  de  sa  tombi; , 
frais  comme  la  lumière  naissante,  ta  rançon 
qui  rachète  Thomme  de  la  mort  étant  payer. 
Sa  mort  satisfera  pour  lliomme  aussi  souvent 
qu^il  ne  négligera  point  une  vie  ainsi  offerte  ^  et 
qu^il  en  embrassera  le  mérite  par  uT»e  foi  non 
dénuée  d^œuvres.  Cet  acte  divin  annale  ton  af 
rêt ,  cette  mort  dont  to  serais  mort  dans  le  p^* 
ché  pour  jamais  perdn  à  la  rie;  eet  9Cte  t/risera 
la  tête  de  SATjkii,  écrasera  sa  iorce  par  b  dèùtite 
du  PscHs  et  de  la  3forr ,  ses  deax  zrmeê  jftin^ 
cipales,  enùmcen  leur  aigoiilon  d:èni^  sa  fiie 
beaucoup  plos  proioiMlémeot  que  la  m^fri  tjem^ 
porelle  ne  brisera  le  iaAna  dha  vaimpMrwf  ^  im  de 
ceux  qo^il  rzcbiète;  nwrt  tTfgrnme  nn  s<imflrieif  ^ 
passage  doax  à  inie  tmmortetle  vie. 
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Nor  after  resorreciion  &haU  he  stay 
Longer  on  earlh,  than  certain  Urnes  to  appear 
To  his  disciples,  men  who  in  his  life 
SUU  foUow*d  him  ;  to  them  shall  leave  in  charge 
To  teach  ail  nations  wbat  of  him  they  leam*d 
And  his  salvation  :  them  who  shall  believe 
Baptizing  in  tbe  proflaent  stream,  the  sign 
Of  washing  them  from  guilt  of  sin  to  life 
Pure,  and  in  mind  prepared,  if  so  befall. 
For  deaih,  like  that  which  the  Redeemer  died. 
Ail  nations  they  shall  teach  j  for,  from  that  day , 
Not  ooly  to  the  sons  of  Abraham*s  loins 
Salvation  shall  be  preach'd,  but  to  the  sons 
Of  Abraham's  faith  wherever  through  the  world  ; 
So  in  his  seed  ail  nations  shall  be  blest. 


Then  to  the  heaven  of  heavens  be  shall  ascend 
With  victory,  triumphing  through  the  air 
Over  his  foes  aod  ihine;  ihere  sball  surprise 
The  serpeot,  prince  of  air,  and  drag  in  chains 
Through  ail  his  realni,  and  tbere  confounded  leave  ; 
Tben  enter  inio  glory,  and  résume 
His  seai  al  God's  right  hand,  eialied  high 
Above  ail  names  in  beaven  ;  and  thence  shall  come, 
When  Ibis  world*s  dissolution  shall  be  ripe, 
With  glory  and  power  to  judge  boib  quick  and  dead . 
To  judge  tbe  nufaithlùl  dead,  but  to  reward 
His  failbful,  and  receivc  ibcni  into  bliss, 
Wbether  in  beaven  or  earlb  ;  l'or  iheu  the  earili 
Sball  ail  be  Paradise,  far  bappier  place 
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>»  Après  sa  résurrection  il   ne  restera  sur  la 

»  terre  que  le  temps  suflfisant  pour  apparaître  à 

M  ses  disciples ,  hommes  qui  le  suivirent  toujours 

)»  pendant  sa  vie.  Il  les  chargera  d^enseigner  aux 

»  nations  ce  qu^ils  apprirent  de  lui  et  de  sa  Ré- 

»  demption,  baptisant  dans  le  courant  de  Feau 

n  ceux  qui  croiront  :  signe  qui ,  en  les  lavant  de 

»  la  souillure  du  péché  pour  une  vie  pure,  les 

»  préparera  en  esprit  (s^il  en  arrivait  ainsi)  à  une 

»  mort  pareille  à  celle  dont  le  Rédempteur  mou- 

»  rut.  Ces  disciples  instruiront  toutes  les  nations; 

y»  car,  à  compter  de  ce  jour,  le  salut  sera  prêché, 

»  non-seulement  aux  fils  sortis  des  reins  d^Abra- 

»  ham ,  mais  aux  fils  de  la  foi  d^Abraham  par  tout 

n  le  monde;  ainsi  dans  la  race  d^ Abraham  toutes 

*  les  nations  seront  bénies. 

»  Ensuite  le  Sauveur  montera  dans  le  ciel  des 

»  cieux  avec  la  victoire,  triomphant  au  milieu 

»  des  airs  de  ses  ennemis  et  des  tiens  :  il  y  sur- 

»  prendra  le  Serpent,  prince  de  Pair;  il  le  traînera 

"  enchaîné  à  travers  tout  son  royaume,  et  Ty  lais- 

»  sera  confondu.  Alors  il  entrera  dans  la  gloire, 

>*  reprendra  sa  place  a  la  droite  de  Dieu  ,  exalté 

'^  hautement  au-dessus  de  tous  les  noms  dans  le 

*'  ciel.  De  là ,  quand  la  dissolution  de  ce  monde 

^*  sera  mûre ,  il  viendra ,  dans  la  gloire  et  la  puis- 

*'  sance,  juger  les  vivans  et  les  morts,  juger  les 

*'  infidèles  morts,  mais  récompenser  les  fidèles  et 

^  les  recevoir  dans  la  béatitude ,  soit  au  ciel  ou  sur 

**  la  terre;  caria  terre  alors  sera  toute  Paradis; 

IV.  31 
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l'han  ihis  of  Edco,  and  far  happier  days.  " 

So  spake  ihe  archangel  Michael  ;  then  paused. 
As  at  the  world^s  greai  period;  and  our  sire. 
Replète  with  joy  and  wonder,  thus  replied  :  — 

'*  0  goodness  infinité,  goodness  îmmeose  ! 
That  ail  this  good  of  evil  shall  prodace, 
And  evil  turn  to  good  ;  more  wonderfnl 
Tban  that,  which  by  création  first  brought  forih 
Ligbt  out  ofdarkness  !    Full  of  doubt  I  stand, 
Whether  I  sbould  repent  me  now  ofsin 
By  me  done,  and  occasion*d;  or  rejoîce 
Much  more,  that  moch  more  good  thereof  shall  spriog  ; 
To  God  more  glory,  more  good-will  to  men 
From  God,  and  over  wrath  grâce  shall  aboand. 
But  say,  if  our  Deliverer  up  to  heaven 
Must  reascend,  what  will  betide  the  few 
Hisfaithrul,  lefl  among  the  unfaithrul  herd, 
The  enemies  of  truih  ?    Who  iheu  shall  guiih* 
Ilis  people,  who  défend  ?    Will  they  not  dt^al 
Worse  with  his  followers  than  with  hini  th^y  doaU  *  ** 

^*  Be  sure  they  will,  said  ihe  angel  ;  but  from  Ut  aven 
Ile  to  his  own  a  Comforier  will  send, 
The  promise  of  the  Faiher,  who  shall  dwell 
His  Spirit  within  ihem;  and  the  law  offaith, 
Working  ihrough  love,  upon  iheir  hearts  shall  virile, 
To  guide  th<Mn  in  ail  iruih  ;  and  aiso  arm 
Wiih  spiritual  arniour,  able  to  resist 


LIVRE  XII.  485 

^ien  plus  heureuse  demeure  que  celle  d^Eden, 

^t  bien  plus  heureux  jours  !  » 

Ainsi  parla  Parchange  Michel ,  et  il  fit  une 

^^iise ,  comme  s^il  était  à  la  grande  période  du 

^onde;  notre  Père,  rempli  de  joie  et  d^adroira- 

^*on ,  s^écria  : 

m  O  bonté  infinie,  bonté  immense  !  qui  du  mal 

^^  produira  tout  ce  bien ,  et  le  mal  changera  en 

*»  bien  !  merveille  plus  grande  que  celle  qui  d^a  - 

*•  bord  par  la  création  fit  sortir  la  lumière  des 

*»  ténèbres.  Je  suis  rempli  de  doute  :  dois-je  me 

'»  repentir  à  présent  du  péché  que  jVi  commis  et 

>)  occasioné,  ou  dois-je  m^en  réjouir  beaucoup 

'»  plus ,  puisqu'^il  en  résultera  beaucoup  plus  de 

'»  bien  :  à  Dieu  plus  de  gloire,  aux  hommes  plus 

>»  de  bonne  volonté  de  la  part  de  Dieu,  et  la  grâce 

>»  surabondant  où  avait  abondé  la  colère?  Mais 

^»  dis-moi ,  si  notre  Libérateur  doit  remonter  aux 

»  cieux ,  que  deviendra  le  peu  de  ses  fidèles , 

')  laissé  parmi  le  troupeau  infidèle,  les  ennemis 

»  de  la  vérité?  Qui  alors  guidera  son  peuple?  Qui 

n  le  défendra  ?  Ne  traiteront-ils  pas  plus  mal  ses 

é  disciples  qu^ils  ne  Tout  traité  lui-même?  » 

€  Sois  sûr  qu'ails  le  feront ,  dit  Tange  :  mais  du 
«  ciel  il  enverra  aux  siens  un  Gmêolaieur^  la  Pro- 
«  messe  du  Pèke,  son  Elsparr  qui  habitera  en  eux , 
«  et  écrira  la  loi  de  la  foi  dans  leur  coeur,  opérant 
»  par  Pamour  pour  les  guider  en  toote  vérité*  Il 
••  les  revêtira  oicore  d'une  armure  spiritoelie , 
•*  capable  de  résister  aux  attaques  de  Satau  et 
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Satao*s  assauUs,  aod  quench  hîs  fiery  darls; 

What  inau  cao  do  against  them,  nol  afrald, 

Though  10  the  deaih  :  againsi  siich  cruehîes 

Wiib  iuward  consola  lions  reconipensed, 

And  ofi  supporied  so  as  shall  aniaze 

Tbeir  proudesl  persecutors;  for  the  Spirit, 

Pour*d  first  on  bis  aposiles,  whom  be  sends 

To  evangelize  ibe  nations,  tben  on  ail 

Ikiptized,  sball  tbem  witb  wondrous  gifts  endae 

To  speak  ail  tongues,  and  do  ail  miracles. 

As  did  tbeir  Lord  before  tbem.    Tbus  tbey  wiu 

Great  numbers  of  eacb  nation  to  receive 

Witb  joy  tbe  tidings  brougbt  from  Heaven  :  at  lengtb, 

Tbeir  ministry  perform^d,  and  race  well  run, 

Tbeir  doctrine  and  tbeir  story  written  left, 

Tbey  die  : 

But  in  tbeir  room,  as  tbey  forewarn, 
Wolves  sball  succeed  for  teacbers,  grievous  wolves, 
Who  ail  the  sacred  mysieries  of  lloaven 
To  their  own  vile  advaniages  shall  lurn 
Of  lucre  and  ambition  ;  and  the  iruth 
Witb  superstitions  and  traditions  taini, 
Left  only  in  ihose  written  records  pure, 
Though  not  but  by  the  Spirit  undei*stooil. 

Tben  shall  tbey  seek  to  avail  ihemselves  of  namei^. 
Places,  and  titles,  and  witb  thèse  to  join 
Secular  power  ;  though  feigning  still  to  an 
By  spiritual,  to  theniselves  appropriaiing 
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*  d^éleiinlre  ses  dardk  de  £es.  Ils  ne  seront  point 

•  effia jés  de  iont  «  qne  rVonuse  ptmiia 
»  contre  eox^  pns  ^one  de  la  oKirL  Ils 
»  dédonunagiés  de  œs  cm— tff  par  des 
«  tioos  intcfîenres^  et  ^omvcmiL  sontenns  an  point 
N  <rétoniier  lenrs  pins  fiers  persècnSenrs  :  car 
»  rEsFEiT  (dfgpcndn  d'aboid  soi*  les  apôlres  qne 
»  le  Messie  envoya  évasgéfiser  les  satioDS^  et  des- 

cendjQ  ensaite  snr  Ions  les  baptisés^  remplira 

ces  apdtres  de  dons  menvifleiix  ponr  parier 

^  toutes  les  las^^nes  €SL  &m  tons  les  mirac^  qne 

«  leur  maître  fiûsait  devnst  enx.  Ds  détermine- 

•  root  ainsi  nne  çriEnde  multitude  dans  dbMiqmt 
»  nation  a  reoeiw- av«c  joie  les  noB^^eUes  appor- 
>  tées  du  câeL  Enfin  ^  lenr  mimsLère  étant  xoooêêê- 

•  pli  ^  lenr  oonrK  ncbevée^  leur  doctrtne  et  lenr 


))  


histmre  laissées  «rit^^  ils  menrenl. 
«1 


ils  rjmram  pradiL, 
•^  des  lonps  rnrriidf  ift  an  pastenr»^  ^^'*>P^ 


)>  vissans  qni  frront  servir  les  sacrés  Juii'Stèi^es 
*  cidalemsnronresctWlsYvaaitasei^â 


>•  dite,  a  lenr  andnlion  r  «st  par  des  snpfsstitians* 
des  traditions  kaasaînes^  ik  infederuixt  la  rè- 


»  rite  déposée  pnpe  senlemeoË  dans  wi  neles 
*>  écrits  ^  meais  qni  ne  pent  ^re  «nleiidne  qne  par 
•rEqnit. 

>  Ds  cImcfceroBt  a  se  prêrakiir  de  nonis^  dr 
'  places  ^  de  titres^  <1  à  |fiândre  à 
'  pordle   pnissanoe.,  qnuiqii'cD 
'  par  la  |fiiBMsrg  Wfmè^mfihf^  ^Tjyppopiijmi 
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The  Spirit  of  God,  promited  alike,  tnd  gifeo 
To  ill  believen  ;  and,  flrom  thaï  preienoe. 
Spiritual  laws  by  carnal  power  shall  force 
Os  every  conscience  $  laws,  which  nooe  tliall  Snd 
Left  ihem  inroll*d,  or  what  the  Spirit  wilhin 
Shall  on  the  heart  engrave. 


What  will  Ihey  Ihen 
Rat  force  the  Spirit  of  grâce  itself,  and  bind 
Hia  contort  Liberty  ?  what  bat  unbaild  / 

Hia  living  temples,  built  by  bilh  to  sund, 
Their  own  faith,  not  anoiher*8?  for  on  earih 
MTho  against  bilh  and  conscience  can  be  heard 
Infallible?  yet  many  will  présume  : 
Whence  heavy  persécution  shall  arise 
On  ail,  who  in  the  worship  persévère 
Of  spirit  and  truth  ;  the  rest,  far  greater  pan, 
Will  deem  in  outward  riies  aud  specious  foruis 
Religion  satisfied  ;  trulh  shall  retire 
Bestuck  with  slanderous  darts,  aud  works  of  faith 
Rarely  be  found  : 


So  shall  the  world  go  on, 
To  good  walignant,  to  bad  men  benign  ; 
Under  her  own  welght  groanîng;  till  the  day 
Appearof  respiration  to  the  just, 
And  vengeance  to  the  wicked,  ai  reiurn 
Of  him  so  lately  promised  to  thy  aid, 
The  woman*s  seed  ;  obscnrely  then  foretold, 
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IT  de  Dieu,  promis  également  et  donné  à 
js  les  croyans.  Dans  cette  prétention ,  des  lois 
rituelles  seront  imposées  par  la  force  char- 
Ile  à  chaque  conscience ,  lois  que  personne 
trouvera  sur  le  rôle  de  celles  qui  ont  été  lais- 
s,  ou  que  Fësprit grave  intérieurement  dans 
cœur. 

(^e  voudront-ils  donc,  sinon  contraindre 
^rit  de  la  Grâce  même ,  et  lier  la  Liberté  sa 
npagne?  Que  voudront-ils,  sinon  démolir 

temples  vivans  de  Dieu,  bâtis  pour  durer 
r  la  foi,  leur  propre  foi,  non  celle  d'un 
tre?  (Car  sur  terre,  qui  peut  être  écouté 
mme  infaillible  contre  la  foi  et  la  conscience  ?) 
pendant  plusieurs  se  présumeront  tels  :  de 
une  accablante  persécution  s'élèvera  contre 
as  ceux  qui  persévéreront  à  adorer  en  esprit 
en  vérité.  Le  reste,  ce  sera  le  plus  grand 
>mbre ,  s'imaginera  satisfaire  à  la  religion  par 
s  cérémonies  extérieures  et  des  formalités 
écieuses.  La  vérité  se  retirera  percée  des 
lits  de  la  calomnie,  et  les  œuvres  de  la  foi 
ront  rarement  trouvées. 
Ainsi  ira  le  monde,  malveillant  aux  bons, 
vorable  aux  méchans,  et  sous  son  propre 
lids  gémissant ,  jusqu'à  ce  que  se  lève  le  jour 

repos  pour  le  Juste,  de  vengeance  pour  le 
échant;  jour  du  retour  de  Celui  si  récem* 
ent  promis  à  ton  aide ,  de  ce  fils  de  la  femme, 
3rs   obscurément  annoncé ,  à  présent  plus 
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Now  amplier  knowii  thy  Saviour  and  ihy  Lord  : 

Last,  io  the  clouds,  from  beaven  to  be  reveal*d 
In  glory  of  the  Father,  to  dissolve 
Satan  with  his  perverted  world  ;  then  raise 
From  the  conflagrant  mass,  purged  and  refined, 
«New  heaveus,  new  earlh,  âges  of  endiess  date, 
Founded  in  righteoiisness,  and  peace,  and  love; 
To  brîng  forth  fruits,  joy  and  eternal  bliss.  ** 

He  ended  ;  and  ihus  Adam  last  replied  :  — 

**How  soon  haih  thy  prédiction,  seer  blest. 
Measured  this  transient  world,  the  race  of  time, 
THl  time  stand  fix'd  !     Beyond  is  ail  abyss, 
Eterniiy,  whose  end  no  eye  can  reach. 
Greatly  instructed  I  shall  hence  départ, 
Greatly  in  peace  of  thought,  and  hâve  my  fill 
Of  knowledge,  what  this  vessel  can  coniain  ; 
Beyond  which  was  my  folly  to  aspire. 
Henceforth  I  learn,  that  to  obey  is  best, 
And  love  with  fear  the  only  God;  to  walk 
As  in  his  présence,  ever  to  observe 
His  providence,  and  on  him  sole  dépend, 
MercifuI  over  ail  his  works,  with  good 
Still  overcoming  evil,  and  by  small 
Accomplishing  great  things,  by  ihings  deem'd  wea 
Subveriing  worldly  strong,  and  worldly  wiso 
Ry  simply  moek  :  ihat  snlTeriiig  for  trulh's  sstkv 
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^    amplonenl  ooodo  poor  loo  SioTenr  et  loo 
*^  Maître. 

V  Enfin ,  tar  les  nuages  il  Tiendra  do  ciel,  pour 

^  être  réTélé  dans  la  gloire  da  Pàas  «  poor  dis- 

^  sondre  Sataik  aTcc  son  monde  pervers.  Alors  de 

^  la  masse  embrasée,  porîfiêe  et  raffinée,  il  de- 

»  yera  de  nooTeaox  âeox,  one  noorelle  tewre^ 

»  des  âges  dVme  date  infinie  «  fondés  sor  la  jnsticc^ 

B  la  paix,  Famoor,  et  qoi  prodoiront  poor  finits 

»  la  joie  et  Tétemelle  fi^cilé.  • 

Uange  finit,  et  Adam  loi  répliqoa«  poor  la 
dernière  fois  :  * 

«  Combien  ta  prédiction  «ôbienbeorenxTOjFant, 
a  mesuré  rite  ce  monde  passager,  la  coone  dn 
temps  jusqn^ao  joor  où  il  s*arretera  fixé!  ao- 
delà,  toot  est  abîme,  éternité,  dont  Fœt!  ne 
peut  atteindre  la  fin!  Grandement  instroit,  je 
partirai  d*ici,  grandement  en  paix  de  pensée, 
et  je  sois  rempli  de  connaissances  autant  qœ 
ce  Tase  peot  en  contenir;  aspirer  au-delà  a  été 
ma  folie.  J'apprends  de  «ci  qoe  le  mieox  est 
d^obéir,  d*aimer  Dieo  seol  avec  crainte,  de 
marcher  comme  en  sa  présence,  de  reconnaitre 
sans  cesse  sa  Providence,  de  ne  dépendre  €|oe 
de  lui  ,  miséricordieox  poor  tous  ses  ouvrages, 
surmontant  too}oors  le  mal  par  le  bien ,  par  de 
petites  choses  accomplissant  les  grandes,  par 
des  movens  répotés  £ûMes  renversant  la  force 
dn  nK>nde ,  et  le  sage  du  monde  par  la  simpli- 
cité de  rhumble;  je  sais  désormais  <|ue  souffrir 


n 


I» 


40(1  BOOK  XII. 

Is  fortitude  to  highest  Ticiory  : 
And,  10  ihe  raitbfui,  deutti  ihe  gale  ot  Ute  ; 
Taught  this  by  bis  exaoïple,  irbom  I  duw 
AckDOwledge  my  Redeemer  ever  blest.  " 


To  wbom  (bus  ulso  ihe  aogel  last  reptied  :  — 


"  Tbis  havîug  learn'd,  thuu  bast  attaiu'd  ibe  Mim 
Of  wisdotn  :  bope  no  higber,  ihougb  ail  ibe  sUrs 
Tbou  kncw  SI  by  natue,  and  ail  Ihe  ethereal  powen. 
Ail  secreis  or  ibe  deep,  ail  Nature's  works. 
Or  works  of  God  in  heaven,  air,  earth,  or  sea, 
And  ail  tbe  riches  of  ibis  world  eojoy'dsl, 
And  ail  tbe  ruie,  one  empire  :  only  add 
Deeds  lo  iby  kuowledge  answcrablej  add  failb, 
Add  virtue,  patience,  lemperancc;  add  love, 
By  nanie  to  conie  cull'd  charily,  tbe  soûl 
Of  ail  tbe  rest  :  then  wilt  tbou  oot  be  lulh 
To  leave  ibis  Paradisc,  but  shull  possess 
A  paradise  wilhin  tbee,  bappier  far. 


Let  us  descend  now  iberefore  from  ihis  lop 
or  spéculation  ;  for  tbe  hour  précise 
Exacts  our  parling  heuce  ;  and  see  !  the  guards 
By  me  encamp'd  on  yooder  hill,  cxpect 
Tbeir  motion  ;  al  whose  fn      a  flaming  aword, 
In  bigiial  of  reuove,  ^W  ruund 
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»  pour  la  cause  de  la  vérité  c^est  s^élever  par  la 
»  force  à  la  plus  haute  victoire,  et  que  pour  le 
)»  fidèle  la  mort  est  la  porte  de  la  vie;  je  suis 
»  instruit  de  cela  par  Fexemple  de  Celui  que  je 
>»  reconnais  à  présent  pour  mon  Rédempteur  à 

•  jamais  béni.  » 

L^Ange  à  Adam  répliqua  aussi  pour  la  dernière 
fois  : 

«  Ayant  appris  ces  choses ,  tu  as  atteint  la 
n  somme  de  la  sagesse.  PTespère  rien  de  plus  haut, 
4  quand  même  tu  connaîtrais  toutes  les  étoiles 
r  par  leur  nom ,  et  tous  les  pouvoirs  éthérés,  tous 
»  les  secrets  de  Tabime,  tous  les  ouvrages  de  la  na- 

•  ture ,  ou  toutes  les  œuvres  de  Dieu  dans  le  ciel , 
»  Pair,  la  terre  ou  la  mer,  quand  tu  jouirais  de 
M  toutes  les  richesses  de  ce  monde,  et  le  gou- 
>»  vernerais  comme  un  seul  empire.  Ajoute  seu- 
to  lement  à  tes  connaissances  des  actions  qui  y 
i>  répondent,  ajoute  la  foi,  ajoute  la  vertu,  la 

•  patience,  la  tempérance;  ajoute  Pamour,  dans 
M  Favenir  nommé  Charité,  ame  de  tout  le  reste. 
\»  Alors  tu  regretteras  moins  de  quitter  ce  Paradis, 
u  puisque  tu  posséderas  en  toi-même  un  Paradis 
»  bien  plus  heureux. 

»  Descendons  maintenant  de  cette  cime  de 
»  spéculation  ;  car  Fheure  précise  exige  notre 
»  départ  d^ici.  Regarde!  ces  gardes  que  j^ai  cam- 
»  pés  rar  cette  c  Uine  attendent  Tordre  de  se 
»  mettre  en  marc  :  à  leur  front,  une  épée  flam- 
te  ,  en  si{  du  bannissement ,  ondoie 
5.N<    5  ne  pouvons  rester  plus  long- 
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We  may  no  longer  stay  :  go,  waken  Eve  ; 
Her  aiso  I  with  gentle  dreams  bave  calni*d,    . 
Portending  good,  and  ail  her  spirîls  composed 
To  meek  subniission  :  ihou,  at  season  fit, 
Lei  her  wUb  thee  pariake  what  ihou  hast  lieard  ; 
Chiefly,  what  may  concern  her  faith  to  know, 
The  great  delîverance  by  her  seed  to  corne 
CFor  by  the  wonian*s  seed)  on  ail  niankind  ; 
That  ye  may  live,  which  will  be  many  days, 
Both  in  one  faiib  unanimous,  ihough  sad, 
With  cause,  for  evils  past  ;  yet  niuch  more  cbeer  d 
With  méditation  on  the  happy  end  ** 

He  ended,  and  they  both  descend  the  hill  : 
Descended,  Adam  to  the  bower,  where  Eve 
T^y  sieeping,  ran  before  ;  but  found  her  waked  ; 
And  thus  with  words  not  sad  she  him  received  :  — 

*'  Whence  thou  return^st,  and  whither  went*st,  I  knoi%  ; 
For  God  is  aiso  in  sieep  ;  and  dreams  advise, 
Which  he  hath  sent  propitious,  soroe  great  good 
Presaging,  since  with  sorrow  and  heart^s  distress 
Wearied  I  fell  asieep  :  but  now  lead  on  ; 
In  me  is  no  delay  ;  wiih  thee  to  go, 
Is  to  stay  hère  ;  wiihoul  thee  herc  to  stay, 
Is  to  go  hence  unwilling  :  thou  to  me 
Art  ail  things  under  heaven,  ail  places  thou, 
Who  for  my  wilful  crime  art  banish*d  hence. 
This  farlher  consolation  yet  secure 
I  carry  hence;  tliough  ail  by  me  is  losi, 
Surh  favour  I  nnworlhv  ain  vonchnafed, 
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temps.  Va,  éveille  Eve  :  elle  aussi,  je  Pai  calmée 
par  de  doux  rêves,  présages  du  bien,  et  j^ai 
disposé  tous  ses  esprits  à  une  humble  soumis- 
sion. Dans  un  moment  convenable ,  tu  lui  feras 
part  de  ce  que  tu  as  entendu ,  surtout  de  ce 
quMl  importe  à  sa  foi  de  connaître ,  la  grande 
délivrance  du  genre  humain  ,  qui  doit  venir  de 
sa  race,  de  la  race  de  la  femme.  Puissiez-vous 
•  vivre  (  vos  jours  seront  nombreux  )  dans  une  foi 
•>  unanime ,  quoique  tristes ,  à  cause  des  maux 
»  passés ,  cependant  encore  beaucoup  plus  con- 
»  soles  par  la  méditation  d^une  heureuse  fin.  n 

Il  finit ,  et  tous  deux  descendent  la  colline. 
Arrivés  au  bas,  Adam  courut  en  avant  au  berceau 
où  Eve  s^était  endormie, mais  il  la  trouva  éveillée; 
slle  le  reçut  ainsi  avec  ces  paroles  qui  n^étaient 
plus  tristes  : 

«  D^où  tu  reviens  et  où  tu  étais  allé,  je  le  sais, 
>*  car  Dieu  est  aussi  dans  le  sommeil  et  instruit 
»  les  songes  :  il  me  les  a  envoyés  propices ,  pré- 
)y  sageant  un  grand  bien ,  depuis  que ,  fatiguée  de 
I'  chagrin  et  de  détresse  de  cœur,  je  tombai  en- 
»  dormie;  mais  à  présent  guide-moi;  en  moi,  plus 
)•  de  retardement  :  aller  avec  toi,  c''est  rester  ici; 
i>  rester  sans  toi  ici,  c^est  sortir  d'ici  involontaire- 
»  ment.  Tu  es  pour  moi  foutes  choses  sous  le  ciel , 
»  tu  es  tous  les  lieux  pour  moi ,  toi  qui  pour  mon 
»  crime  volontaire  es  banni  d^ici  !  Cependant 
»  j^'emporte  d^ici  cette  dernière  consolation  qui 
»  me  rassure  :  bien  que  par  moi  tout  ait  été 
)>  perdu ,  malgré  mon  indignité,  une  faveur  m^esl 
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By  me  the  promised  Seed  shall  ail  rettore.  ** 

So  spake  our  mother  Eve,  and  Adam  beard 
Well  pleased,  but  answer^d  not  :  for  now,  too  nigh 
The  archangel  stood  ;  and  trom  the  other  hill 
To  their  fix*d  station,  ail  in  bright  array 
The  cherubim  descended  ;  on  the  groond 
Gliding  meteorous,  as  evening-mlst 
Risen  from  a  river  o'er  the  marish  glides. 
And  gathers  ground  fast  at  the  labourer*!  heel 
Homeward  returniog.    High  in  front  advanced* 
The  brandish*d  sword  of  God  before  them  blazed, 
Fierce  as  a  cornet  ;  which  with  torrid  beat, 
And  vapour  as  the  Libyan  air  adust, 
Began  to  parch  that  temperate  clime  :  whereat 
In  either  hand  the  hastening  angel  caught 
Our  lingering  parents,  and  to  the  eastem  gale 
Led  them  direct,  and  down  the  cliffas  fast 
To  the  subjected  plain  ;  then  disappear'd. 

They,  looking  back,  ail  ilie  castern  sidebeheUI 
Of  Paradise,  so  latc  tlieir  happy  seat, 
Waved  over  by  tbai  flaming  brand  ;  the  gale  . 
With  dreadful  faces  ihrongM,  and  fiery  arros. 

Some  uaiural  tears  (hey  dropt,  but  wiped  them  soon  : 
The  world  was  ail  before  ilit*ro,  wherc  to  chooM» 
Their  place  of  rest,  and  Proviilencc  their  guide. 
They,  hand  in  hand,  with  wandering  steps  and  slow, 
Through  Eden  took  their  solitary  way. 
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»  accordée  :  par  moi  la  Race  promise  réparera 
M  tout.  » 

AÎDsi  parla  Eté  notre  mère,  et  Adam  TenteDclit 
charmé,  mais  ne  répondit  point;  Farchange était 
trop  près,  et  de  Faatre  colline  à  leur  poste  assigné, 
tous  dans  un  ordre  brillant  les  chérubins  descen- 
daient :  ils  glissaient  météores  sur  la  terre,  ainsi 
qn^un  brouillard  du  soir  élevé  d^un  fleuve  glisse 
sur  un  marais,  et  envahit  rapidement  le  sol  sur  les 
talons  du  laboureur  qui  retourne  à  sa  chaumière. 
De  front  ils  s^avançaient;  devant  eux  le  glaive 
brandissant  du  Seig^eck  flambovait  furieux 
comme  une  comète  :  la  chaleur  torride  de  ce 
glaive  et  sa  vapeur  telle  que  Tair  brûlé  de  la  Libye 
commençaient  a  dessécher  le  climat  tempéré  du 
Paradis  ;  quand  FAnge  hâtant  nos  languissans 
parens  les  prit  par  la  main ,  les  conduisit  droit 
à  la  porte  orientale;  de  là  aussi  vite  jusqu^au  bas 
du  rocher,  dans  la  plaine  inférieure,  et  disparut. 

Hs  regardèrent  derrière  eux ,  et  virent  toute 
la  partie  orientale  du  Paradis,  naguère  leur  heu- 
reux séjour,  ondulée  par  le  brandon  flambant: 
la  porté  était  obstruée  de  figures  redoutables  et 

d^armes  ardentes. 

« 

Adam  et  Eve  laissèrent  tomber  quelques  natu- 
relles larmes  qu^ils  essuyèrent  vite.  Le  monde 
entier  était  devant  eux,  pour  y  choisir  le  lieu  de 
leur  repos ,  et  la  Providence  était  leur  guide. 
Main  en  main  ,  a  pas  incertains  et  lents  ,  ils 
prirent  à  travers  Eden  leur  chemin  solitaire. 


